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Vivarès, manque par Catinat. Poul, 
fameux Partiſan, eſt battu & deſait par 
Cavalier Poul eſt tue dans le combat. 
Mars & Tamour partagent les ſoins du 
Marechal. Deſaite de Cavalier d Ba- 
rutel. Defaite de Rallund & de Ca- 
valier, d la Tour de Belot. Cavalier 
rte de nouveau la terreur dans le Bas- 
Languedoc, & force par-la le Marechal 
de reprejenter en Cour le mal plus grand 
gil ne Tetoit. Rolland & Cavalier je 
mettent en marche avec toutes leurs for- 
ces, dans le deſſein de jetter un detache- 
ment en Rouergue. Batuille de Pompi- 
.gnan : la vidoire eſt balancee par l 
prudence & par la valeur de Catina, 
Rolland fait arreter Catinat, lequel ej 
"accuſe d avoir fait briller ſans raifon , & 
Jans ordre , les Egliſes de St. Laurent 
© de Pompignan. Proces de Catinat: 

l eſt abſous. Fanatiſme de Cavalier. 


ye iy R883 EPUIS Farrivée du Marechd 
Montre- D * de Montrevel , les mouve- 
yel rani- Kun mens des Sevennes etolent 
me — t; plus vifs, & augmenterent 
ges S8. tous les jours. Cetoit lui, qui avoit 
vennes, remis de tous cötés les Troupes du 

3 Roi en action. II vouloit qu on pouſ 


LeMare- 
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Nat les Camiſards à toute outrance y grands- 


mouve-- 


qu'on ſaccageat & qu'on brulat tous nens 
les villages ſoupgonnes de les ſecou- aux 
rir. Il ſeconda , & je ne ſai Sil ne ſur- Troupes 
paſſa pas, Phumeur violente de Mon- du Roi. 
fieur de Baville. Il etoit dur & ſan- 
guinaire, quoiqu'il fat en mème tems 
nonchalant & effemine. II forga les Oondus 
Camiſards à devenir cruels, & ne leur te & ca- 
fit neanmoins que mollement la guer- actere 
re: rarement en campagne, & preſ- —_ 
que toiijours en parties de plaiſir. Les 
Fanatiques , qu'il craignoit , wetvient z 
diſoit-il, que dans les yeux de ſes Mai- 
treſſes (). En deux mots, la volup- 
te Pendormoit ſur le danger dun mal 
qu'il irritoit par ſes cruautés. Cela 
faiſoit penſer aux ſpeculatifs de la 
Cour, que celle qui la gouvernoit 
(a), ne Payoit pas charge dabreger 
cette guerre. | 

Rolland comprit ſans peine , qu'un Meſures 
General du caraftere du Marechal de de Rol- 


f land * 

A 3 Mont- — 

(*) On pretend, qu'il fit à une de ſes 

Maitreſſes un inpromptu, qui commengoit 

aint ; Les Fanatiques , que je crains, ſont vos 
beaux Yeux , Silvie &c. 

(a) Madame de Maintenon. Voiez la 

page 192, du I. Tom. * 
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| hy oe Montrevel , feroit beaucoup de fracas, 


du Ma- du Maréchal. II arreta ſes barbaries, 
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— ſans avancer beaucoup d affaires. II 
priſes ſurpaſſa, & rallentit bientöt, Tactivité 


rechal. par d'autres barharies, auxquelles il 
ſe vit forces, Il Poccupa en tant den- 
droits, & lui fit perdre tant de mon- 
de, qu'il le reduiſit a demander de nou- 
velles Troupes „& que le Roi com- 
menga de s inquiẽter veritablement 


G an Qt a -— —_ 


de Vaffoibliflement de ſes armees par] c 
d'aufſi malheureuſes & de fi frequen. ( 

| tes diverſions. q 
Le Ma- Sans conſidérer, que le village deW u 
. Mariége avoit été force de recevoiri 2 
1 — i Jes Camiſards, le Marechal le fit bri-W fi 
village ler: Cavalier, ſuivant les inftructons ft 
de Ma- quil avoit regfies de Rolland , ecri- I b 
vit au Marechal a * pres en ces d 

termes: - 

MON SILEUR, bi 

te 

Lettre Je viens apprendre avec un extrem V 
de Ca- chagrin » que vous aver fait briler Mi It 


valier au 


Mart. riege. Je ne puis concevoir dans quelleya, 
chal de 'viles , ni par quelle juſtice. Pavois um li 
Montre- armee : ce malheureux village pouvoitWqu 


_ il me reſiter? Me poyant force Juſer « br 
G | 
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repreſailles, ſelon les loix de la guerre, 
& pour la ſilrete des Reformes , je pars 
avec regret pour aller briller deux villas 
ges Catholiques; en vous deklarunt, Mon” 
ſieur, que g il ne vous plait pas de met 
tre ſin d ces fureurs , pour un village que 
vous brillerez deſormais, au- lieu de deux, 
Jen brlllerai trois; & que ſi rien ne vous 
WJ arrete, ; irai toiljours en augmentant Cc. 
Cette Lettre fut rendue au Mare- Civ 
chal de Montrevel, qui la meprifa, lier fait 
Quoique Cavalier efit tenu parole, & ab 
qu'il efit fait brüler St, Ceries & Sa- progyile. 
turargues , deux aſſez gros villages les, les 
A-de-la de la Vidourles, dans le voi- 122 
. finage de Montpellier, le Marechal en ties, 
fut fi peu touches, qu'il ne tint pas a & de Sa. 
lui que toute la Province ne fut ré- wurzt- 
duitè en cendres. Au retour des in- Ss. 
cendies de Saturargues & de St. Ceries, 
Cavalier Etoit venu ſe faire loger par 
billets a Veſtris, autre village du (o- 
te de Nimes: le Marechal fit bräler 
Veſtris. Cavalier lui écrivit encore. | 
II le conjuroit de faire grace, ſi- non 22 
aux Reformes , du-moins aux Catho- de Ca. 
liques; qu'il brfileroit au triple & au valier au 
quadruple des Reformes qu'il feroit N 7 
brüler. II e 2 II a de * Jo "ae. 
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celui: ci velles menaces , des proteſtations for- 
1 melles, qu'il avoit ce gerire de guerre 
le villa. en horreur: non que Cavalier eſpe- 

e de rat rien de ſes Lettres, mais afin qu'il 
eſtris. parũtt a toute la Terre, comme Rolland 
le lui avoit écrit exprefſement , qu'il 
ne fe portoit a ces extremites que par 
force, & dans Veſperance d'en arrèter 

le cours. | 
Cava- Deux detachemens de Camiſards 
lier fait allerent donc briiler deux villages 
briller Catholiques du cots du Vivares, & 


trois all- , ; ; ee 
tres vil. Cavalier vint lui- meme faire mettre le 


FT | SY 


„„ © RA 6, +» ry ptok te 


lages. feu a Pouls, village rempli de Catho- d 
liques entre Nimes & Beaucaire. 0 

Deſaſ- Le deſaſtre fut affreux par - tout. Wd 
ſes par Le ſoldat, impatient & brutal, don- . 
ces in- noit a peine aux habitans de ces vil- d 


cendies. [ages le tems de ſe retirer. Pluſieurs 
Etoient ſurpris & devores par les flam- MC 

mes; & pluſieurs maſſacres, en vou- We 

lant ſe deffendre. Les Etats de Lan- Nec 
guedoc , qui Etotent aſſemblés alors, Na 
depecherent en Cour, pour y repre-W!i 

ſenter ces deſolations, & les ſuites Mpl 

» _ queelles pourroient avoir. La Cour tr. 
fnir, par dẽſaprouva la conduite du Marechal. Wtir 
des or- II ne briila plus de villages : mais ſon br 
dies en. humeur violente ne lui permit pas i — 
| o.. d' 
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Wlongue moderation ; & il ne tarda pas voies au 


\ exercer des cruautes , qui entrainë- 3 1 
rent d autres malheurs. — 
Dans le tems qu'on apprit les diſ- 3 2 
poſitions & les intentions de la Cour tres cru- 
ſur ce qui venoit de ſe paſſer , Cati- es. 1 
nat, qui avoit été detache avec qua- a center 
tre cens hommes, pour tacher encore tive 
de percer dans le Vivares , en, avoit Pour 
trouvs les paſſages fi bien gardes , & Hane 
avoit eu à éviter tant de Troupes, Vivares, 
qui $etoient avancees de pluſieurs co- man- 
tis pour Penveloper , que tout ce apa 
qu'il avoit pu faire, apres bien des 
marches pembles. & forcees , avoit été 
de rejoindre Cavalier. 7 901 

Celui- ci, fortifie par la jonction 
de Catinat, chercha Foccaſion de fai- 
re connoitre au Marechal , que les 
Camiſards n'ttoient pas auſſi faciles 4. 
exterminer , qu'il affectoit de le dire: 
comme ſi la gloire de les detruire lui 
avoit E&tE reſervee. C'ttoit le plan & 
Pintention de Rolland, de lui donner 
plus d'affaires, qu'il ravoit penſe d' en 
trouver, & de le faire changer de ſen- 
timent & de langage. Cavalier en 
brüloit d' envie: & Poccaſion S tant 
offerte delle- meème, il ne manqua pas 
Ten profiter, A5 Poul, 
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| Poul, Poul, dont Fai. deja dit un mot en 
Parti- Paſſant (0), Officier d experience & 
fan, ſe de cœur; & un auſſi bon Partiſan qu'il 
— y en efit en France, paſſoit dans la 
miner Province, pour la terreur des Fanati- 
les Ca. ques. Ce reſt pas qu'il ent rien fait 
miſards. de fort remarquable contre les Cami- 

ſards, quoiqu'il ſe fut vante qu'il en 
purgeroit la Province. Mais il avoit 
ſervi, dans les Vallées du Piemont , 
contre les Vaudois; & une action d'eé- 
clat lui avoit fait cette reputation. 
Vn Capitaine des Barbets, nomme 
Barnabaga, Partiſan d'une reputation 
Egale à celle de Poul (a), qu'il “e- 
toit vants de battre par- tout od il le 
- tronyeroit', en avoit été battu lui- 
meme à plattes coutures. Pique de 
cet affront , & des reproches qu il en 
avoit regus de. ſon General , il pro- 


p 7 Voiez la page 2320, du Tom. 1. 
(a) Poul etoir un vieux Officier, hom- 
me de tète & de main, infatjgable, fa. 
rouche, intrepide. Il avoit ſervi des (a: 
jeuneſſe. II s'etoit fignale en Allemagne 

en Hongrie. Il avoit fait par. tout, avec 
une grande diſtinction, le metier de Par- 
exfan, je crois que ce ſur lui qui decou 
vrit Eſprit Seguier, & qui l'arrèta au Pont 
de Manvert.. Voyez la page 131. du Tom. l. 
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mit a celui-ct , que dans moins de-qua-" _- * 
tre jours, il auroit ſa revanche, & lui 0 
porteroit ſa tete. Poul en fut averti: & 
le lendemain, avec vingt hommes ſeu- b 
lement, il alla ſurprendre de nuit ce 
rodomont, dans un village où il ſe 
croyoit en ſtrete , ayant avec lui plus 
de deux cens ſoldats, mais qui etotent 
apparemment diſperſcs ou -endormis z- 
& Poul fit a Barnabaga ce que Bar- 
nabaga vouloit lui faire. | 
Ce meme Poul, que Monſieur de Il ne da- 
Bavil'e avoit fait venir dans les Se ven- mande ,- 
nes, & qui ſe promettoit depuis long- gr 
tems de traiter les Chefs des Camiſards, qu'un 
comme ce Capitaine de Barbets ayant Regi- 
&6 agace, & comme dòſiè, par quel- — "57 4a 
ques railleries du Marechal, ſur ce chal, qui: 
qu'il tardoit tant a montrer ce qu'il lui en 
favoit faire ſe piqua d honneur. Il donne 
ne demanda qu un Rẽgiment de · Dra- 
gong, pour aller tomber ſur Cavalier 
& lVenlever mort, ou vif. Le Maré- 


qu'il lui donna, voulut qu'il prit en- 


core un Régiment d Infanterie: & 


Poul, à la t&te de ces deux Régi- 
mens, ſortit de Nimes, pour cher 


cher Cavalier, qui men étoit pas loin. 


_ 
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Cava- 
her pre- 
vient 


Informè du deſſein de Poul, Cava- 


lier marcha au devant de lui, par le 


Poul. meme chemin qu'il ſavoit qu'il avoit 


pris; & ſe poſta dans une plaine, ou, 
pour mieux dire, Sy cacha dans des 
vignes touffues & preſſèes, & afſez 
hautes pour lui ſervir de retranc he- 


N lui ment. Poul, qui ne le croyoit pas-la, 


dreſſe 
une em- 


buſcade. 


& qui S avangoit tofjours , S engagea 
dans un defile, le long de ces vignes. 
Cavalier le chargea a Pimproviſte, & fi 
a propos, que PInfanterie de Poul, qui 


marchoit la premiere, fut entièrement 


* 


defaite. Il fit tous ſes efforts pour la 


ſofitenir, & pour la rallier: mais il lui 


fut impoſſible demp&cher de fuir tout 


ce qui echapoit aux coups & a la mort. 
La Cavalerie des Camifards , qui etoit 
a portee , ſous les ordres de Catinat , 
arreta les fuiards, & en fit un grand 
carnage: Poul, au deſeſpoir , ſe jet- 
te dans les vignes a la t&e de fes 


© Dragons, & fond fur les Camifards 


La plupart des Dragons & embarraſ- 
ſent dans les vignes , & ſe renverſent. 
Mais Poul, qui ne cornoit point c obſ- 
tacles, Savance en furieux , le ſabre a 
la mam; & pouſſant a Cavalier qu'il 


re 
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re dun coup de piſtolet. Quelques Dèfaite 
Officiers des ſiens, qui le ſuivoient, 4 3 
percent à lui, & lui crient: A cheval, F 
Monſieur Poul: & dans le tems qu'il 
Sefforce de remonter, il regoit un 
coup de ſabre, qui lui partage la tete. 
Il tombe mort. Ses Dragons fuient: 
Catinat les pourſuit. Les chevaux 
ſauvages de la Camargue (a) faiſoient 
s. voler la Cavalerie de Catinat: elle at- 
{i teignoit, & ſabroit a ſouhait, les Dra- 
ui gons. La victoire fut auſſi prompte que 
nt complette. Un Regiment preſque en- 
la tier d' Infanterie perit dans cette action. 
ui 11 y eut moins de Dragons de tucs , 
ut parce qu'il leur fut moins difficile de 
rt. fuir. Les Camiſards ne perdirent que 
dit Ml vingt ou vingt-cing hommes. Ils en 
t , eurent ſeize de blefſts : & Cavalier ne 


nd fut pas fache, que ſes 2 euſſent ven- 
et- ge le Capitaine des 


bets, dont il 
ſes I avoit appris I Hiſtoire. | 
d;. je ne parle point d environ quarante Cruautt 
al· ¶ chevaux, que cette deroute de Dragons du Ma- 
pt. valut aux Camiſards. Mais je dois dechrn 
bi- dire, a Foccaſion des ſeize bleſſes de trevel. 
e Ceux-ci , que Cavalier prit un ſoin par- 

t.cculier 


1 (=) Voicz la page 214. du Tome J. 


Aculier de les faire tranſporter en lieu 
de ſfirets., ſous une forte eſcorte; par- 


Condni- 
te oppo- 
ſee des 
Cami- 


ſards. 


duite par ſes ordres, & preſque ſous 
ſes yeux. Il ne pouvoit comprendre, 


de faire guerir ces bleſſes dans les Pri- 
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ce qu une des cruautss du Marechal 
de Montrevel étoit d envoyer ſes partis 
fouiller les maiſons qu'il ſoupgonnoit 
de recueillir les bleſſts des Camiſards; 


ſons; & après avoir tire. d' eux, ſous 
promeſſe de pardon, ce go vouloit 
ou pouvoit ſavoir, de les faire'roner , 
du bruler vifs: Il avoit eu recours, 
dans plus d une occaſion, a cette ru- 
ſe inhumaine: au lieu que les Cami- 
ſards, preſque tofijours maltres des 
blefſes des Troupes du Roi, ne leur 
faiſoient aucun mal; & que pluſieurs, 
le bien qui dẽpendoit deux. 

Lorſque le Marechal apprit , par les 
fuiards, la defaite & la mort de Poul, 
ſon depit egala- la bonne opinion qu'il 
avoit ene Tune entrepriſe faite & con- 


que deux Regimens de vieilles & bon- 
nes Troupes euſſent été reduits a rien 
en ſi peu de tems, & ſans rendre pre- 
que de combat. Il jura beaucoup con 


2 r OS 


Hi 


tze-les embuſcades: & il réſolut de ne 


* 
9 


 CamnsarDs, Lire TV. 15 


u plus mettre en campagne que de gros Nouvel; 
„Cors de Troupes, qui puſſent; à feen 
al tout 6venement, accabler a la fin les Ca- Mare. 

13 BW miſards , & les vaincre par 18 nombre. chal. 

it Le fort de Poul fit prendre a Rol- Celles- 
5; land des meſures toutes oppoſtes à ans Rol. 

i- celles du Maréchal. Le General des und luis 


us Camiſards, fe doutant bien que le es 


it Maréchal, qui pouvoit diſpoſer de 


plus de vingt mille hommes, mettroit 


S: ſes Troupes en grand nombre à la 
u- pourſuite de Cavalier; & ſachant que 
u it ce jeune Chef ayoit un defaut , - 
les toit de pancher a &tre téméraire, lui 
ur  depecha un Expresso par lequel il lui 
ft direy qu'il avoit des affaires a lui 
but communiquer , & qu'il ſe hatat de le 
venir Joindre , tenant fa marche auſſi 
les ¶ ſecrette qu'il le pourroit , & ne laii- 
ul, fant dans la plaine que quelques Par- 
ul tis, qui auroient- ordre de battre la 
campagne de divers cõtès, pour par- 
ous tager, a ordinaire, & harceller les 
re, Troupes du Roi. 
on- Cavalier venoit de battre pres de Cava=- 
rien Combas (a), ou a de mettre en fur fut 


0 Gros 8 entre tas des de Bas 
Hippolite. 


ry 
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„ fait mine de Pattaquer. II fe rendit 
8 goo? dans les. SEvennes. Le Maréchal $'c- 
EY va toit mis en campagne avec quatorze 
oindre nd On quinze mille hommes, diviſes en 
rens Corps. ſurprendre Ca- 

| rps- pour ſurpre 
—— ; valier. Les Partis des. Camiſards oc- 


_— cuperent & fatiguerent quelque tems 


ces Troupes, tandis que Cavalier laiſ- | 


ſoit prendre haleine aux ſiennes, & 

qu'il concertoit avec. Rolland les 

moyens dentretenir afſez long- tems la 

guerre, pour recevoir les ſecours, que 

de puiſſans Protecteurs de leurs. con- 

ſciences opprimees , intereſſes. a les 
ſofitenir , leur ayoient. fait eſperer. 

—.— 8 Le Marechal de Montrevel etoit 

parta- Tentre dans Nimes. Mars & amour 

1 les partageolent ſes ſoins. La mèdiſance 

— du jui attribuoit plus de conquetes , & plus 

chal, Ctexploits, ſous les enſeignes de Pun, 

que ſous celles de Pautre. Je ne ſai 

ſi Ceſt par une eſpece de reprefailles, 

que FHiſtorien du Fanatiſme (a) pre- 

tend, que Rolland fe trouvoit dans le 

meme cas. Cet Auteur lui donne plus 

d'une 


(a) Le mème Btuyes, que j ai ſouvent 


t 4 


ques fuite quelques Troupes , qui avoient 
roupes 
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d'une Angelique , de fa pure liberali- 
te. Mais laiſſons ces fictions aux fai- 
ſeurs de Romans (a). Pai des cho» 

| ee 


(a) On peut bien appeller ainſi I'Hiſto- 
rien du Fanatiſme. Mais ce qu'il y a de 
facheux » Ceſt que ſon Roman eſt plein de 
calomnies, non ſeulement à Vegard des 
Camiſards, mais 4 l'egard meme de per- 
ſonnes qu'il auroir dil reſpecter. Paſſe 
pour le ridicule qu'il fe donne 4 lui-meme, 
en voulant en donner 4 yn pretendu ma- 
riage de Caſtanet. Qi, dit-il, 31 edt à 
peine la figure d un homme, le rang qu'il te- 
noit parmi les Fanatiques , lui fit trouver une 
malheureuſe, appellt: Mariette, qui voulut bien 
fe hazvarder dttre ſa femme. Ce Mariage fut 
ſolemniſe avec de grandes ro on iſſances. Mutes 
les Commun. autès rebelles lui firent des preſens. 
Son 6powſe fut magnifiquement parte , of on lui 
donna le titre de Princeſſe des Sevennes. Si 
cette plaiſanterie romaneſque eſt auſſi fa- 
de qu on en puiſſe faire, elle n'attaque du 
moins la reputation, de perſonne. Mais 
quand cet Auteur parle du panchant qu'tl 
pretend que Rolland ayoit à l'amour, il 
nomme une fille de qualité, qu'il appelle 
Angelique de ce nouveau Rolland, dont 
il toi, dit. il. amoureux, & bien trait. Rien 
netoit plus faux. Mais ceroit la fille d'un 
Gentilhomme Reforme : quelque vertu 
qu'elle put avoir, il nen avoit que plus 
de guũt pour la noircir. En ſe faiſant Ca- 
tholique, & en Ecrivant I Hiſtoire des Nana- 
tiques , il ètoit entre, en, Fanatique dun 
pire gence , dans les GEES & 

All» 
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ſes moins frivoles a dire, & auxquel- 
les amour neut certainement aucune 


Caya- © Cavalier ſe remit en marche pour 
lier ſe rentrer dans le Bas- Languedog. I! 
remet ayoit augmente ſa 'Tronpe : elle 
demert Etoit de ſept à huit cens hommes de 
dans ja pied, & environ quatre cens chevaux. 
plaine, Il eut fait a peine quelques heures de 
__ chemin, qu il apprit que les Troupes 
8&robea du Roi s approchoient de divers cõtès, 
la pour - pour le couper, & pour Pinyeſtir. Rol- 
—— land qui le ſut, s: avanga avec un corps 
du Roi. de Camiſards, pour le ſoutenir, ou dega- 

ger. Mais Cavalier fit faire à ſes Trou- 

pes, qui &acharnerent a le pourſuivre, 

tant de tours & de detours, par des rou- 

tes qui leur Etoient inconnues, & im- 
praticables a d'autres qu'a des Cami- 

ſards, qu'il ſe deroba à leur pourſuite; 

& qu après $'8re ports du cots de 
Montpellier, il ſe rabatit tout fun coup I p 
ſar Nimes, & alla droit a Mouſſac (a), Id 


cher 


A, A AAR . /@> rm PA . 


<Yy I. => mi fo, = I£H o&© =» 


ſcandaleuſes maximes, qui permettent ll 
un Catholique - Romain de calomnier en 
conſcience , & de tuer meme , les He: 
e Ceſt un village à lieues d 
. un village 4 quatre lieues de 
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ou il ſe repoſa. Les Troupes du Roi 


ꝰembarraſſèrent dans les hauteurs des 
Sévennes; ſuivirent, autant qu'elles 
purent, Cavalier à la piſte, & arri- 
verent enfin a Mouffac, on il n'etoit 
plus. Elles eurent ordre de rentrer piege 
dans leurs quartiers. C'toit une fein- tendu 2 
te du Marechal , qui fit donner ainſſ — 
Cavalier dans un piege , dont fon Mare- 
Conſeil de Guerre tacha inutilement chal. 
de le garantir. | 
Cavalier Stoit approchs de Ni- 
mes: il toit poſts du cote de Ba- 
turel (a), qui ren eſt qu'à une lieue. 
Son Conſeil lui repreſenta, qu'il toit 
EA trop expoſe à une ſurpriſe, Lavis 
de Cavalier etoit au contraire, que le 
Marechal mavoit pas dans Nimes af-- 
ag de monde pour hazarder den ſor- 
: Qu'il ſeroit a ſouhaiter qu'il le 
— attaquer : Qu'il wetoit venu ſi 
pres de Nimes que dans cette vue ; & 
que pendant que toutes ſes Troupes ſe 
repoſoient dans leurs Garniſons, Focca - 
ſion etoit belle pour quelque coup de 
main. Mais llc connut bien· tot, qu'il 
Les „ 


(a) Ceſt le lieu d'ol lon pretend que 
les Romains ont tire les pierres prodigieu- 
les dont les Arenes de Nimes ſont. batics. - 
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Cava- avoit fort mal raiſonné; ayant été 
— averti, que trois Regimens , deux 
le piege. dInfanterie 9 & un de Dragons 7 
ẽtoient ſortis de Nimes „ & mar- 
choient a lui. 
II les attendit 8 de pied 
fake „& dans un poſte avantageux. 
Ces Regimens attaquerent , & furent 
regus, avec une Egale valeur. Le com- 
bat fut ſanglant & opiniatre , & la 
victoire douteuſe, pendant plus d'une 
heure. Mais le Maréchal avoit a por- 
tee des Troupes fraiches, dont Ca- 
valier ne ſe doutoit pas: elles ſe ſuc- 
cederent les unes aux autres, & elles 
pouſſoĩent Cavalier fans relache, II 
ſe battit en retraite, Peſpace de deux 
Defaite lieues. Enfin, ne pouvant plus fot 
rl tenir leurs efforts-, il prit la fuite , & 
Barutel. fut menè battant juſqu aux bois de 
Fonds, à trois lieues de Barutel. La 
perte des Camiſards fut de pres defi 
trois cens hommes: les Troupes du 
Roi en perdirent beaucoup moins 
Ce premier Echec , que regut Cava - 
lier, faillit & entrainer ſa ruine en- 
ticre : mais une reſſource, qu'il ſut 

fe fair Cy le ſauva. 
De nouvelles Troupes marcherent 
| a. 
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au Bois de Fonds, pour accabler 
es Camiſards affoiblis, & encore 
tourdis de leur deroute. Cavalier 


pour aller paroitre a plus dune lieue 
de- la, du cots de Sommieres. Catinat 


alier ne füt avec toute ſa ITroupe, 
fur les pas de Catinat. Les Troupes, 
qui marchoient au bois de Fonds, furent 
onc contremandees, pour s avancer a 
Sommicres: & , a la faveur de ce con- 
tre-ordre, Cavalier ſe retira. Il forga 
ſa marche: il fit dix lieiies en ſix ou 
ſept heures; & il Sarrèta a Luſſan, 
du Catinat ne fut pas long-tems a le 


& rejoindre, apres avoir tue aux enne- 
dei mis vingt-cinq a trente hommes, ſans 
Laſſen avoir perdu un. Ce fut ainſi que 
defWes Camiſards echapperent au plus 


grand peril quiils euſſent encore cou- 


ins. 
va-Wapprendre, a regler ſon courage, qui 
en- Ine laiſſa pas de degenerer encore plus 


Tune fois en préſomption, par les 
des fanatiques dont il ne pouyoit Li 


[Vavoit prevu : il avoit detache cent lier et 
hevaux, ſous la conduite de Catinat, pourſui- 


fut attaque, & repouſſa vigoureuſe- une bel- 
ment Pennemi, qui craignit que Ca- ler f 


mu; & que Cavalier apprit, ou dut 


— 
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-defaire , & dont j aurai bientòt lieu de 
rendre raiſon à mes Lecteurs. 
Soit que le Marechal de Montrevel 
Ne fut degouté de ſe donner tant de 
ſoin, & de ſi grands mouvemens aux 
Troupes, pour de {i petits ſuccès, & 
pour {i peu de gloire; ſoit qu'il eut es 
raiſons pour tirer cette guerre en lon- 
gueur , tant c' ardeur ne fut pas de 
durèe: il reprit ſes amuſemens , qu il Mr 
avoit a peine ſuſpendus; & ſous pre- Ip 
Le Ma- texte qu'il croyoit que Cavalier, dont Wh 
4 wg on lui avoit Exagere la perte, ne ſe- Ne 
Cava- Toit pas ſi-töt en état de rien entre- c 
lier hors prendre, ni meme de fe montrer, il lui I n 
d erat de donna tout le relache qu'il lui falloit I 6 
reparoi- A 
tre fi- Pour reparoltre en peu de jours plus N u. 
dr, & fort & plus entreprenant que jamais. M 
— ſe . Rolland, & Cavalier, avoient du a 
Refour. monde autant qu ils en voulotent : is Wl f. 
ces des auroient pu lever juſqu'a cinquante If 
— yon gh mille hommes: ils refuſoient tous les I p- 
Tuſage jours de la jeunefſe, qui ſe préſentoit I a 
2 en par bandes, pour S engager. Mais, I er 
ai outre qu'il ne leur étoit pas paſſible 
ſoient. de faire ſubſiſter, ni dentretenir, 
beaucoup de Troupes; que, ne pou- 
vant d ailleurs les tirer que du Pays 
| | meme; 


pay 


mme, les travaux de la campagne 
auroient ſouffert; & qu ils vouloient 
Edifier, & non pas detruire; plus de 
onze ou douze cens hommes enſemble 
les auroient embarrafſes, & ne conve- 
noient pas mEme au plan de guerre 
qu ils s'etoĩent fait: il etoit beſoin que 
leurs affaires euſſent atteint le point de 
maturite, ou de revolution, qu ils deſi- 
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roient. Cavalier ſe remit donc en cam- Cava- 


& pagne, ala t&te de mille à onze cens lier ſe 
nt hommes, dont plus d'un tiers conſiſtoit at 


& Wen une aſſez bonne Cavalerie. H cher- 
e- cha Fennemi; & plus heureux, ou 


lui moins témèraire, il le battit d'un c6te, 1 
olt ¶ evita de autre d etre battu; & par avanta- 
us ¶ une ſuite d' actions, oh plus de pruden- ges ſur 
— 1 
es 


a f an Marcchal afſez dinquictude, pour | 


oi. 


ce modera fon audace, il fit prendre 


ib Tobliger d*&crire en Cour, que ſans 
nte de nouvelles forces, il ne lui ſeroit pas 
les ¶ poſſible de reduire les Rebelles. Ces 


ont actions furent rapides: je les tracerai 


us en peu de mots. | 

bell Un corps de quinze cens hommes 
ur, des Troupes du Roi occupoit le poſte 
ou-de la Fontaine de Bijoux, dont p ai 
aus deja parle (a). Cavalier parut 4 = 


(#) Voyer la page 235, dy Tome I. 


& 


en Came 
gnesz 
rem - 
Orte 
ivers 
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vie de ces Troupes , pour les attirer 
au combat; elles yinrent Fattaquer; 
il ſe mit en bataille; il commandoit |; 
droite, & Catinat la gauche: ils atten. 
dirent Pennemi; ils s avancèrent a ſon 
approche en bon ordre, quoiqu'en 
Les chantant à Fordinaire de toutes leurs 
Troupes forces. (a); le chargerent de pres, le 
on _ rompirent , & fondirent ſur lui avec 
% mes tan! d impètuoſité, quien moins dune 
en a. demi-heure de combat, ils le mirent 
23 en deroute. En vain 1'Officier. ex- 
taine de horte, crie, Sefforce de faire ferme, 
Bijoux. & Marreter le ſoldat : tout eſt Ir 

. malgre cela, emrainé dans la fuite li 
La Cavalerie des Camiſards ctoitMic 
pres de- la, poſtèe dans une plaine, oi. 
ſe jetterent naturellement les 'fujards; 
tous ceux qui ne purent gagner les 
bauteurs , furent pourſuivis par cette 
Cavalerie, qui en tua un grand nom- 
bre. Les Camiſards ſe lafſerent d 
les pourſuivre, & ſe. rafſemblerent 
ſur le champ de bataille. CayalieWp; 
ny reſta qu autant de tems qu il lu 
en fallut, pour prendre ſoin de fe 
 blefſes. Les ennemis y avoient lai 
plus de quatre- yingts morts , fan 


COmp | £ | 
(a) Voyer la Page 243, du Tome. L 


* 


SO a_-. .co co 


— . 
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compter ceux de la plaine : les Ca- 
miſards men eurent que quatorze. 

Les bleſſẽs de ceux- ci au nombre de 
dix - ſept, furent tranſportes à la M& - 
tairie de Bijoux, où tous les Camiſardds 
ailerent ſe. rafraichir; Cavalier ayant 

eu ſoin dy envoyer d avance pluſieurs 
Pourvoieurs qu'il menoit avec lui, 
parce qu'il ſe propoſoit de faire de ſuite | 
plus d'une expAdition de la nature. de 
celle que je viens de decrire, Il e 
trompa, ou plifitdt il fut trompe, 


ite lite „ qu lil les payoit libéralement: cor 
toltMiſes largeſſes avoient corrompu ceux les Ef: 
, Ol mrquels Cavalier avoit lieu de ſe pions de 
| fer le plus, & qui lui firent faire tant er, „ & 
de marches cones „ qu ils Pattirerent F attire 
716, & cf autant plus propre à dans 
ere 1 un picge 95 ls r. 
r 
"Catalier, ſar de favs avis, avoit 
parcouru pluſieurs lieues de pays, da 
Voté de Luſſan, de Dignan, de St. B6““- 
Wnezet, & étoit vena reprendre haleine 
a Nage: il y fut 1 par un Parti | 
Wo environ deux cens hommes, qui fel 
pnant de prendre Tepouvante,, com- 
Tome II. B 


me 


Le Marechal lui faiſoit aufli la guer- 22 
re par des 1 il avoit cette qua- rec gat 
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me $'ils fe fuſſent mepris au nombre, 
Senfuirent à toutes jambes. Cavalier 
les . pourſaivit® dans la premiere cha. 
leur, & il alloit ſe jetter dans une 
embuſcade, à un quart de lieue de Na. 
ge. Deux mille hommes d'Infanteric 
"etotent caches dans un detour: qui le 


couvroit: ils Etoient ſoutenus de deur 
Regimens de Dragons. Le preſſen. 
timent, ou la rèfléxion, fit tout d'un 
coup que Cavalier craignit quelque 
| Cavalier ſurpriſe : il retourna ſur ſes pas c 
Tux em. Nage » qu'il ne fit que traverſer , pour: 
buches fe retirer au village de St. Suzari , i iu 
1 on une lieue de celui de Nage. Mais ce 1 
drellees memes. Troupes , voyant qu il- avoit]t! 


penetre leur deflein , revenoient a lui te 
en diligence : il ne jugea pas que E {ut 
Poſte de St. Suzari füt propre a [FL 
attendre ; elles le pourſuivirent toutegiy JA! 
la journee, Les Camiſards, qui avoien 
de Pavance, & qui marchkoient mieut 
qu elles, les rebuterent 3 & marchait 
nuit & jour, en defiance des eſpion 
qui avoient diſpara apres les av 
trompes , ils pouſſerent , par les 
lages d Aùbeſſargues, & de St. Ma 
rice, ſans y prendre qu à peine quel 
que repos, 3 Vendras, a 2 | 
x ue 


CAMISARDS), LivreIV, 27 
lieues d'Uſes , & a quinze de Nage. 
Cavalier ne laiſſa pas de courir-la de 
nouveaux perils, mais deſquels il ſortit, 
non ſeulement a fa gloire , mais encore 
avec agrement. La Fortune, qui d' a- 
bord le ſervit mal, s' entendit, ſi Joſe 
ainſi dire, avec la victoire, pour lui 
donner une fete, la meilleure qu'il eat 
eue depuis qu'il étoit Camiſard; 
peut - @tre de {a vie. | 

II etoit_a prendre quelques rafrai- "1 
chiſſemens , dans les bois de Vendras , 1 
lorſqu il entendit tout- A- coup tirer , & Il eſt 1 
fuir autour de lui. Un corps des 2 
Troupes du Roi avoit ſurpris ſes ſen- bois des 
tinelles. Il faut peu de choſe a la Guer- Ven- 
re, pour cauſer une deroute. Cette dras. 
ſurpriſe avoit fait prendre Pepouvante 
aux Camiſards: ils fuyoient à toutes 
jambes à travers le bois; & il fut 
impoſſible a Cavalier de les arreter : il 
perdit la pres de cinquante hommes. 
Cependant ces Frou es, contentes d'a« 
voir mis en fuite & diſperſe les Cami- 
ſards, ſe retirerent. Mais Cavalier, qui 
rallioit les fuyards a Aigueblanque , à 
un quart de lieue du bois, ayant appris 
aces Payſans, que ce n<toit qu'un deta= 
cin chement de deux cens hommes qui la- 
eve B 2 volt 
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voit mis dans cet tat, pique & cha. 
_ grin, & voulant en faire honte a ſe 
gens, ſe rapprocha de Vendras, pou 
tacher, a fon tour, de ſurprendre ce 
detachement, Mais recevant bient6 
des avis plus certains, que les Troupe 
du Roi venoient par dètachemens, ay 
nombre de fix mille hommes, di 
cõtè de Vaquiere, d' Uſés, de St. Jean 
des Eaux, & de Font-couverte , tou 
Il ſe re- paſſages qui aboutiſſent au bois, i 
Chi eau sen éloigna en toute diligence , & 
qe Fan; £4gna » proche de Luſſan, le Chateal 
d'où il de Fan, entre Uſes & Aubenas. C 
_ en- fut la qu'il prit une revanche, auf 
pluſieus douce que complette, de toutes le 
mulets tromperies que lui avoient faites ſe 
charges Eſpi 1011S, 
| — * l decouvrit , du Chateau „ qua 
| mulets charges , qui n etoient cor 
duits que par deux hommes: il envoy 
un Parti de quinze Camiſards enleve 
ces mulets; & il marcha Iai-meme z i 
la tète de toute ſa Cavalerie , pou 
afſfirer ſa priſe , au cas que les mulet 
fuſſent eſcortes, ou ſecourus. II sag 
pergut » qu un gros de Troupes for 
toit de Luſſan, au ſecours du co 
voi: C etoit un detachement d'env 
ro 
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on trois cens hommes. Il marche 


. 
e eux, leur coupe le chemin, & les 
ur enferme entre le village & une groſſe 


Metairie, voiſine du Chateau de Fan. 

Ul tombe ſur eux : ils font ferme , & Il bat & 
e deffendent quelque tems. Mais pre- 8 
ant tout d'un coup la fuite, ils fu- pre... 
ent pourſuivis ſi chaudement & de ſi du Con- 

res 5 que leur deroute & leur defaite voi. 

t entiere, © 

Pendant ce tems - 1a , les quatre 

ulets avoient été pris, & conduits 

an Chateau de Fan. Vingt - cinq & 

rente poulets , pluſieurs cocs - d In- 

UC 5 poules 3 chapons rotis 9 & cochons 

de lait 3 douze jambons, du gibier; 

mantite de pains mollets 9 & de bou- 

illes d'un excellent vin, faiſoient la 

principale partie de la charge de ces 

on nulets: le reſte conſiſtoit en vingt- 
uatre chemiſes de la premiere fineſſe; 

en cinq ou fix paires d' habits, les 

ns galonnes , les autres plus ſimples, 

dais neufs, & de prix; en veſtes 

lanches , brodees du plus beau fil; 

n bas de foie , & autres affortimens ws 

Tune valeur proportionèe, & dune fon de 

Feale beauté. Le tout étoit deſtiné Venle- 

our la Garniſon de Luſſan, qui venoit gement 


B 3 detre _ 
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dꝰetre ſi mal-mence. Les Officiers des 
\ Camiſards, je parle des principaux, 
invitès chez leur Commandant, firent 
la chere qu'on S imagine. Les Subal- | 
5 ternes furent auſſi regales d'une partie 
La Fete de ce butin. La Fete dura une grande 
& bee our partie du jour. Mais elle fut troub!ce 
ce par ©. qt 
Yappro- par des nouvelles qui vinrent, que les 
che des Troupes du Roi s avangoient en grand 
"a 22 nombre, du cots de Luſſan. Cava- 
on lier ſe retira dans les Bois de Bou- 
quet, qui wen ſont pas eloignes.: 
Et ſe voyant pourſuivi, il marcha 
toute la nuit, & ſe rendit en deux 
jours dans les Bois d' Alais, a environ 
douze lieues de ceux de Bouquet (a). 
Eon Entre 


(a) On a raconte, & peut-etre feint, te- 

à cette occaſion, une avanture ſtngulicre, Nie 
Comme je n'en ai point d'autre garant, Mun 
que le credit que lui donna, ſans doute, pre 

ce qu'elle a de rẽjoũüiſſant; & que le Ca- Mai, 
miſard, dont les tecits me reglent en pat · Mpay 

tie, pour diſcerner le vrai du faux, ne Wai 

me la pas confirmee aſſez poſitivement , IM + 

pour que je puiſſe lui donner place parm ¶da 

les faits de cette Hiſtoire : j'ai cru nean- N ge- 

moins, que je ne devoys pas la rejettet Mrrez 
entièrement, & qu'elle mèfitoit bien dy mo 

entrer du moins comme une remarque , ſur 

par le plaiſir qu'eile pourroit fire a mes det 

Lecteurs. Au cas quelle ne ſoit pas vraie, 

3 N eue 
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Entre les divers moyens, que j ai 
dit qui concouroient a ſofitenir , contre 
ne Armee de plus de vingt mille hom- 
mes, une poignce de Payſans, Juſqua 

es 


elle eſt du moins ingenieuſement imagi- 
nee , & n'a rien, dailleurs, que de vrai- 
ſemblable. On diſoit donc, qu'un Jeſuice, 
qui alloir dans les Sevennes, & dans tout 
le Bas- Languedoc, prechant & decla- 
mant avec fureur contre les Camiſfards 
exhortant, preſſant ſes Auditeurs, de cou- 
rir ſus; & annongant des Indulgences , 
& le Paradis, 4 tout Catholique , qui 
prendroit, ou qui tueroit, un Camiſard : 
que ce ſeſuite, dis - je, avoit ere enleve s 
pres de Luſſan, par un Parti de Cavalier, 
& enfermẽ, juſqu'3 nouvel ordre, dans 
une cave du Chateau de Fan, od il jetl- 
noit depuis pluſieurs heures, lorſque quel- 
ques Camiſards vinrent le chercher, & le 
conduifirent à la table des Officiers Subal- 
ternes, qui Etoient en belle humeur. On 
le fit aſſeoir à table: on ſervit devant lui 
un cochon de lait roti & farci; & en lui 
preſentant un couteau de figure Enorme: 
Mangex, Pere, lui dit - on: coupex de ce cochon 
- ar où vous Laimer. le mieux; mais ſachix. 
ne aue tout ce que Vvons lui ferret y vous ſera fait 
a vous - meme. Il. dit, qu'il n'avoit point 
dapetit. Ce net pas la queſtion , il faut man- 
ger, lui dit- on, & tout. -{heure. Le lèſuite 
tremblant jette des yeux moitié vifs & 
moitie morts, tantòt ſur le cochon, & rantor 
ſur les Camiſards. Faites vite, lui dit lun 
Jeux, d'une voix terrible, & en lui pré- 


4 n. 
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les mettre en paſſe (je puis le dire, 
puiſqu'on le verra) de donner la Loi a 
leur Souyerain, le plus puiſſant & le 
15 | plus 


ſentant derechef le couteau fatal. Le Pere 
fit un ſoupir ; & portant ſa bouche au del. 
ſous de la queue du cochon de lait, il 
en ſuga Torifice , & en attira fi bien toute 
Ja farce , qu'il la mangea entierement , fans 
nulle aide du coureau, ni de ſcs mains, 
Puis , ſoupirant encore, & jettant les yeux 
ſur les Camiſards, qui eclatoient de rire: 
Ef-ce que j aurois eu, leur dit- il, Meſſiewrs, 
le bonheur de ons ſatisfairet Vous tres un 
brave , lui dirent- ils: 3 n verſe A boire 
- aw Pere. En meme tems, quelques- uns ce 
deux ſe detacherent, pour aller conter 2 Un. 
Cavalier la fineſſe du Jeſuite. 11 ſe le fit 
amener » & le faiſant aſſeoir aupres de lui: 
Pont mieritez,, lui dit - il, dere Camiſard, 
on du moins de leur Conſeil: nous ne von 
que de fine([e » & vous pourriet nous en don. en 
ner de bonnes legons. Quand je vous dirois, ce 
ajouta- t- il, we pri chex. plus contre nous ave 
la fureur , vous ne manqueriez, pas de 
me le prometire , & juſqus men faire des 
fermens folemmels ; mais 5 e ne my fierois pal: Mco 
je ſai le cas que vous faites du ſer ment, ſur 
tout avec nous autres Hiretigues. - Allax,, re- 
rourneZ chez vous, ou par- tout o il vou Myr 
plaira , & dites q tout le mal que venus ont len 
fait les Camiſards, Le tour, qu'on vient 
de lire , fur effectivement tout le mal 
qu'ils lui firent. Il eſt vrai que Cavalier Ide 
auroit pu faire juger ce Jeſuite par un 
Conſeil de Guerre, qui I'auroit peut. tte 
condamae à paſſer par les armes; f — en 

üppll- 
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irconſtance, avoir le Pays pour eux , 
toit un avantage » qui pouvoit Etre 


regar- 


ſupplice en uſage parmi eux. Mai 
vois point, dans tout le cours de leur 


ſojent jamais venus |1, qu'a Vegard des 


ils les ont trompes. ]'y vois au contrai- 
re, qu ils ont fait ſouvent punir de more 
les Camiſards convaincus de meurtre , ou 
de vol, comme j'ai remarque ailleuts que 
leuts Regiemens le portoient. Au reſte, 
je dois avouer , 2 que je tienne 
ce trait plaiſant, d une perſonne grave, & 
nullement credule , je n'ai pas laifſe de lui 
fit Nobjecter, qu'il me ſembloir avoir oui di- 
u: re, que r choſe de pareil etoir arri- 
4, Ne avant qu'il y edt des Camiſards. Mais 
cette perſonne m'a repondu » qu'elle etoir 
en Languedoc, lorſqu'on pretendoit que 
cette avanture venoit de ſe paſſer au Cha- 
eau de Fan; & que quand meme elle ne 
ſeroit pas tout- à- fait neuve quant au 
fonds, elle pouvoit etre quant aux Cir. 
conſtances: que la detention du [eſuite , 
& la Fete des Camiſards, pouvoient Pa- 
oir renouvellee : qu'en ce cas, les Cami. 
ads, & le ſeſuite Jui-meme, auroient ſeu- 
ement trayaille, par hazard, ou de me- 


ent Wmoire, ſur un vieux canevas; mais que 
nal Weetre Hiſtoire , comme arrivee au Chiteau 
jet Ide Fan, nen ſeroit pas moins reelle. Quoi 
un au il en ſoit, il ne me falloit pas tant de 
tre raiſons, pour hazarder d'en faire un amu. 
eul Wiement à mes Lecteuts. 

lH B 3 


plus fier Monarque de Europe: la 


s je ne 
Hiſtoire, que Rolland, ni Cavalier , en 


Eſpions de l Ennemi, ou des leurs, quand 


4 
- 
. 
tat 
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regards comme le lien & la ſuretè de 
tous les autres. Auſſi, toutes les fois 
que Pon put entamer les Camiſards, & 
les affoiblir de ce cote la , ils furent 
deconcertes & retardes dans leurs pro- 
Jets; & quelque ſages & bien priſes 
que fuſſent leurs meſures, elles cede- 
rent tofijours aux infidelites de leurs 
5 amis, ou de leurs Eſpions. 

La For- Cavalier venoit d'en faire de peril 
tune pa · leuſes épreuves; & Rolland en fit lui- 
chanfer, meme une funeſte experience, 

Se ſe de- Une entrepriſe , dont le ſucces lui 
clarer avoit ſemble infaillible, qui paroiſſoit 
Jes Cas effectivement bien penſte, & qui pro- 
miſards, mettoit de grandes ſuites , non= ſeu- 
par la lement échoua, par la trahiſon d'un 
Gong homme, auquel il avoit toute raiſon 

ion de de ſe confier, mais penſa meme chan- 

| Rol. ger la fortune, & reduiſit les Cami- 
f Jand. ſards a cette extremits, quiils ſe vi. 
| rent au moment d'8re entiẽrement 
i exterminès; & qu' ils nechapeèrent, 
par debris, a leur ruine, qu'avec des 
efforts, & des reſſources incroyables 

Les de conſtance & de valeur. 

Troupes Les Troupes du Roi avoient eu or- 
du Roi dre de fe rendre, de divers c6tes, dans 
preßent les montagnes. Cetoit dans celles de 
catta- | | I Aye 
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Auſere queetoit le lieu de leurs ren- | 
la nd 

lez-vous. Sur la nouvelle que Rol- dans les 
and avoit eue de leurs mouvemens,; monta- 
| avoit rappellè Cavalier, qui ſuivant gnes. 
es inſtructions qu'il en regut en mè- 
e tems; laifla ſa Cavalerie ſous les 
prdres de Catinat, pour rentrer dans 
e Bas-Languedoc , on celui-ci ne de- 
oit rien entreprendre , ſinon de har- 
eller Pennemi , ſans neanmoins de- Meſures 


oigner trop des SEvennes ſe rapro- de Rol- 


ant toijours A portée de recevoir — > 
PO 


* 


ju de nouveaux ordres. Et, apres ces eur fai- 
ſoit angemens , & quelques autres qui re tete. ; 
regardoient des affaires de correſpon- 


dance dans la plaine , ton jours de- 
vouee , en general , & zelee pour les 
Camiſards, Cavalier fit diligence pour 
rejoindre Rolland. Ils allerent en- 
ſemble donner la chaſſe aux Troupes, 
qui ſe rendoient & $afſembloient dans 
Auſere; & qui, ſur ce qu'elles ap- 
prirent que celles des Camiſards 86 ces 
toient revinies , - abandonnerent leur 24 
8 & le retirèrent ſans coup ten = 
Ir. 5 
Mais Rolland, & Cavalier, furent Rolland 
preſque auſſi- tot informes , que ces eſt aver 
memes. Troupes etoient allces en join- Ar * 
B 6 dre chal a 


re ſolu 
de lac- 
cabler 
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dre d'autres, qui S etoĩent avencees du 
cote d' Alais & d' Anduſe, dans le deſ- 


d un ſeul ſein de revenir en plus grand nombre 


coup. 


Conſeil, 
de guer- 


Te q̃u'i 


les attaquer; qu'elles ſeroient ſuivies 


par de ncuvelles Troupes; qu'il en 
arrivoit tous les jours de Barcelone, 
de Roſe, & de Perpignan , & que la 
reſolution &toit priſe de pouſſer fi vi- 
vement les Camiſards, ou du moins 
de les brider de ſorte qu ils ſuſſent 
hors d' etat de reparoitre dans la plai- 
ne, & reduits enfin a ſe rendre , ou 
a perir dans leurs montagnes. Ces 
avis Etolent venus a Rolland de bonne 
* » avec toutes ces circonſtances. 

t ſoit que le Marechal de Montrevel 
elt affectè d'en faire courir le bruit , 
ſoit qu'il efit approuve & repris le 


premier plan de Monſieur de Julien, ou 


que ces bruits & ces mouvemens cou 
vrifſent des viies, qu'on ne penetroit 

8 il eſt certain, que les Troupes du 

oi grofſiſſoĩent continuellement dans 
les environs d'Uſes & d' Alais; & que 
Rolland , perſuades que le ſeul parti 
qu il efit à prendre étoit de les preve- 


il nir, fit tenir un Conſeil de Guerre; 


fait tenir od ayant expoſe & fait yaloir ſon ſen- 


Jet, 


ce ſu- timent, il fut reſolu de marcher à Fen- 


nemi. 
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emi. Vaict les raiſons qui deter- 
ine rent le Conſeil , & les meſures 
ui furent priſes. 

On . confidera , que, quand vingt Ce qui 
alle Hommes entreprendrojent de fut de- 
monter dans les Sévennes, on toit — 
n état, en marchant, ſans perdre de Conſeil. 


ems, à leur rencontre, de leur faire 


face, & de les arrèter; parce qu elles 
ne pouvoient venir, que par des defi- 


& » & queen les attendant aux prin- 
cipaux paſſages, on pourroit les bat- 
re, & les deconcerter ; ſe jetter en- 


ſuite, & aller teète levee dans tout 


le Bas- Languedoc, on avec plus de 
deux mille hommes qu'on &toit en 
pouvoir dy mener, on occuperoit en 
aſſez d' endroits & affez long- tems 
ennemi , pour rompre tous ſes deſ- 
ſeins, & pouvoir meme executer ceux 
qu'on avoit manques fur le Vivaress 
& qu'on meditoit ſar le Rouergue. 
ne perdit point de tems. Val- Meſures 
mal, & Caſtanet , qui commandoient priſes en 
des detachemens, Pun dans les mon- quence, 
tagnes des Boutieres , autre 
celles de PAuſére, eurent ordre d'y 
reſter, & d'y tenir en haleine , par 
des courſes 72 des fuites ſimulèes, 
ce 


- 
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ce qu'il y avoit, ou ce qui fe preſen- 
teroit, Fennemis de ce cote-la, On 
envoya dire a Catinat de ramener ſa 
Cavalerie 4 la Tour de Belot, qui 
Etoit le rendez-vous general, On 
fit pluſieurs dètachemens; qui Sy 
rendirent par divers chemins. Les 
pourvoyeurs furent commandes avec 
des vivres pour deux mille hommes; 
& pour pluſieurs jours. 
Tout arrive à la Tour de Bclot. 
Mais une ſi grande diligence, & tant 
de precautions, ne ſervirent qua li- 
Perfidie vrer les Camiſards plus ſfirement , & 
| ae deSplus-tot , à la perfidie Fun homme, 
— qui les avoit vendus pour cinquante 
des Ca- Louis (a), & auquel il ne tint pas 
miſards. de les faire tous perir. 5 
et 


(a) L Auteur de ]'Hiſtoire du Fanatiſme 

convient de ce fait, & donne en meme 

tems a connoitre, que cet homme n' avoit 

EOS pas ſeulement trahi le ſecret des Cami- 
ſards, mais qu'il avoit meme Exagere leut 

deſſein: fi ce neſt que cet Auteur, com- 

me il y a du moins autant d'apparence , WW ,j 

1 ne Vait exagere lui mème. Voici ce qui 
ö en dit. Enfin Mr. Plangue ( Brigadier des if di 
i Armces. du Roi.) fut averti par un eſpion; I ge 
4 qui il donna cinquante. Louis, que bes Trou 8 
| 6 


= (Oey 8. 
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Cet homme étoit Meunier de ſa 
rofeſſion, & celui de leurs pour- 


la Woyeurs auquel Rolland ſe confioit 
ul Ie plus. II avoit trois de ſes fils dans 
n es Camiſards; & comme eſpion de 
' Wolland , il avoit rendu des fervices ſi 
es 


ſflentiels, & dans des occaſions ſi 
perilleuſes » que fa fidelite étoit hors 
de tout ſoupgon. Il gttoit deja ren- 
du a la Tour de Belot , quand Rol- 
and, & Cavalier, y arriverent, Ils lui 
demanderent Sil avoit beaucoup de 

vivres. 


es des Camiſards sttoient arrettes aupris de 
a Tour de Belot ; quelles devoient paſſer 
a nuit % vepoſer , s'y rafraichir ; & de-la 
jetter dans la Vaunage, pour) mettre tout 
a feu & a ſang. ( Tome 2. pag. 148.) Ils 
navoient garde den venir à cette extre= 
mite , dans un pays qui leur Etoit acquis, 
& duquel ils tiroient de grands ſecours. 
Ce que cet Auteur dit enſuite du ney 
ment de Firmarcon, que Mr. le Martchat 
eut la precaution den envoyer un detachement 


mi- Mr. Planque , ſors les ordres de Mr. de 
leut I Foix » Lieutenant - Colonel, & qu'il arriva- 
YM- By aſſez A tems pour charger vi vement dans la 
ce, ¶ lane ceux qui avoient did mis en fuite, & 
1 diſperſts dans la nuit, neſt pas plus fidele 


| que le reſte de ſon Hiſtoire. Ces Dra- 
ion — furent charges au- contraire par les 

amiſards. C'eſt le rapport dun temoin 
* preſent & oculaite. 
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vivres. Vous en aurez , leur rẽpondit- 
il, en abondance : ſen attens de plu- 
ſieurs xillages, & je partois pour les hi- 
ter. II dilparut dans le moment. 

Ils font La Tour de Belot &toit une grol- 
ſurpris à ſe & vaſte Metairie , qui avoit plu- 
be Hour : ſieurs cours, & pluſieurs vergers. 
2610" Elle étoit fermée de murailles. La 
piupart des Camiſards s'y etotent mis 

a couvert. Une heure apres que le 
Mennier fut parti, (toit au com- 
mencement d'une nuit ſombre ) plu- 

ſieurs corps de Troupes, à la fa- 

veur de Pobſcurits , ſe glifſcrent , & 
$'approcherent ſans bruit , a des dif- 

tances Egales de la Metairie, Ce ne 

fut qu entre une & deux heures de 

la nuit, que quelques ſentinelles $'en 
apercurent. | 

; L'allarme eſt donnee. Les Ca- 

miſards courent aux armes. La Me- 
tairie eſt inveſtie, & attaquee de tous 
cotes., Rolland, & Cavalier, qui 
Savancent aux principales portes, & 
qui raſſemblent, comme ils peuvent, 
quelques centaines des leurs, ſortent 
tite baifſce , pouſſent Pennemi , & en 
ſont repouſſẽs: pluſieurs de ceux, qui 
6toient dans la Metairie z 2 


— 
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es murailles, qui S ecroulent ſous le 
doids des Camiſards, dont elles ſont 
hargées. Ils attaquent en foule , & 
n confuſion : ils forcent tout ce qui 
eur reſiſte , ſans ſavoir on ils portent 
eurs coups. On gentretue , ſans ſe 
onnoitre. Les Officters ſe nomment : 
ls appellent 2 eux. Les cris du ſol- 
dat, le bruit des armes, tout ſe con- 
ond dans les tenebreg , & dans Phor- 
eur du combat. Le carnage eſt af 
reux. Cependant , tous les Cami- 
ards n'ttoient pas ſortis de la Meætai- 
je, pluſieurs $'etoient retranches , & 
aiſoient feu par les fenètres, ou par 
les crevaſſes, Ils tuoient de leur 
nonde, autant que des ennemis. 
es coups, de tous cotes , ne por- 
dient qu au hazard. On &toit fur 
a fin d Abt. Les. premiers rayons 
la jour Eclairant ce maſſacre, les 
amifards , qui ſe reconnoiſſent, per- 
ent, de toutes parts, à travers Ia 
ataille > & fuyent ſur les pas de Ca- 
aller, & de Rolland. 

Ces deux Chefs 5 qui rallient , Alu- Deéfaite 
dur deux, tout ce qui échape à des Ca- 


a a wort, vont joindre leur Cavalerie , miſards 
ent S avanęoit pour les degager. IIs 4g = 
revien- 
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reviennent à la charge, & renouvel- 
lent. le combat. Mais un corps de 
: Troupes fraiches, de douze ou quin- 
ze cens hommes, qui $'avangoit auff 
dans le meme tems, tomba fur les 
Camiſards avec tant de vigueur, que 
quelques efforts qu' ils fifſent z ils fu- 
rent rompus, & mis en deroute. Trois 
a quatre cens de ceux-ci, a la faveur 
de ce choc, ſortirent de la Metairie, 
fuyant parmi les coups & de toutes 
leurs forces, du m&me côtè que les 
autres fuyoient dé ja. La Tour de 
Belot eſt alors attaquee » & preſſce, 
Quel- w ec une nouvelle ardeur. Elle ſe 
- quesCx- defend. dun courage egal. Ceux qui 
— y ſont encore, faiſant feu par des 
Akten. OuVvertures.. qu'ils avoient faites aur 
dent en · murs dune grange, od ils Setoient 
core retires , font mordre la pouſficre a tous 
grange, Ceur qui sen approchent. Mais ſt 
y mer= Voyant ſur le point d'8tre forces, ils 
tent le mettent le feu a la grange » & periſ- 
4 ſent dans les flammes. Vit - on ja- 
lent, mais une pareille fureur? _ 
ary Les Camiſards perdirent ſix ou 
ten. Jept cens hommes, dans cette ſanglary 
dre, te action; & les 'Troupes du Roi; 
plus de trois cens: ſans compter les 
| N | bleſs 
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leſſes de part & d autre, qui furent 

n grand nombre. * 
Cependant, les Camiſards apper- 

doivent, en ſe retirant , un gros de 

hragons. Cetoit le Regiment de 
irmarcon, qui revenoit de la Tour 

le Belot, & retournoit a Nimes. Rolland 

zolland les fit charger par ſa Cavale- fait 

ie, qui leur fit rebrouſſer chemin, Gorge 5 | 
aur ayant tus quelques hommes, & K — | 

ris quelques chevaux : foible avan- Pirmar- | 


” age apres une defaite ! 5 ron, = q 
' 4 16 lui ta 
"A Les Camiſards gagnerent les bois h uf. 


le St. Berfezet , & ce fut - 12 quiils ſer che- 
pprirent d odieuſes circonſtances de min. 


qu trahiſon du Meunier. | 
des Ce traftre ne Setoit pas Contents 
I le les dEcouvrir à la Tour de Belot , 


& de dire tout ce qu'il ſavoit des deſ- 

eins de Rolland: il avoit fait de plus 

ſacrifice barbare a la cruaute du 

arechal de Montrevel. Sous la pro- 

wefſe 5 -quwoutre les cinquante Louis Circon- 
wil avoit deja regus, on lui feroit ſtances 
avoir de Pemploi , le Marechal exigea ge | 
& obtint de ce Meunier, qu'il iroit peſpion 
ommer pluſieurs Payſans, de la part dont on 
ie Rolland & de Cavalier, de leur à parlè. l 
les porter des vivres; ſous peine avoir 

its | | leurs 
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leurs maiſons brfilkes. Ces pauvres 
ns obeirent : le Marechal les fit en- 
| Cow en chemin, & pendre le len- 
755 demain à Nimes. 
On ne peut rien comprendre a un 
1 ſi etrange , fi ce meſt, que le 
Marèchal voulut reduire les villages, | 
2 ſe laiſſer plfitdt briiler par les Ca- 
miſards , que de les ſecourir ; ou qu'il 
efit deſſein de donner un exemple 
aux coupables, au prix meme 1 
ſang innocent. Rolland fit ce qu'il 
pur pour faire prendre ce deteſtable 
eunier. On ne put y reuffir , que 
quelques mois apres , qu'il fut enfin f 
et z. amene a Cavalier, Il confeſſa ſon 
| pion eſt crime. Il en parut vivement & fin. 
pris, de cerement touché. Il pria qu'il lu 
le © füt permis dembrafſer ſes enfans : 
mes. ils refuſérent de le voir. Il demanda 
| pardon a Dieu, & à ſes freres; & i 
fut paſſe par les armes. 

Rolland, & Cavalier, ſe crurent 
heureux, dans leur malheur. Ce- 
toit une choſe admirable, & ils ne 
pouvoient comprendre eux - mèmes, 
qu ils n'eufſent pas ſuccombe , dans 
une melee de nuit & de fureur , ol 
ſans ſe voir, fans oa __ 

: 


r 


S ” 5 q. i. 9 ., v On 
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aire entendre le commandement, ils Les Ca- 
D miſards 
woient eu Cinq ou fix contre un à ne ſe 
ombattre 3 qu ils en fuſſent ſortis, ſaĩſſent 
ans que ni fun ni Pautre eut &te bleſ- —— a» 
E; quils ſe viſſent encore douze a PIC 
reize cens Braves, qui fatigues , at- defaite. 
Wames , couverts du ſang de fenne- 

i, ne reſpiroient que Poccaſion de 


ul u faire payer leur defaite ; & qu'une 
ple cataſtrophe , qui devoit les ancantir , 


du du moins les étonner & les abat- 
es leur efit neanmoins laifſe tout 
leur courage & toute leur ardeur. 
Rolland , qui prechoit quelque- Rae. 
ois lui-mëème, fit valoir ces refle- xions & 
ions, dans une Aſſemblèe de Re- — a 
ligion , qu'il fit faire en action de — 
graces. repreſenta, avec une Elo» Rolland 
quence naturelle & guerricre, les mar- A ce ſu- 
ques ſenſibles qu ils venoient de rece- 5 
voir de la protection de Dieu. La 
devotion fut vive: il ꝰy mèla de en- Les Pro- 
ent Mthouſiaſme. Quelques Camiſards pro- — 4 
- Iphetiſerent: ils dirent, que VEfprit miſards 
ne leur reveloit , que la delivrance ap- annon- 
es, Mprochoit. Cavalier, qui parut lui — 
ans meme inſpire, confirma cette Pro- caſion, 
ol pbetie. II la rendit meme plus claire, une de- 
| ni plus diſtincte, en annonęant de = — 
| | ne. 


part de PAngleterre, & de la Hd 


Rolland 


ne don- ſuis perſuads qu'il entroit de la politi 


noir 


d 
Prohe. plus que de Cavalier; lequel, to 


ties des Chef qu'il Etoit , donnoit dans la © 


Cami. 


ſards » 


que par miſards. II nous en fournira, dan 


politi- 
que: il 
n' en 


toit pas Hen plus douter (). Voyons, en at 


de mè- 
me de 
Cava. 
lier. 


briller Teſperance, & la confiance 


miſards $'etoient retires , quiils re 


bravoure ,-quiils tiroient de leur con- 
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ſans & de prompts ſecours, de h 


lande. Et Rolland vit, avec joie 


dans tous les Camiſards. 
Ce fut dans Iepaiſſeur du Bois 4 
St. Benezet, ou Jai dit que les Cz 


dirent a Dieu ces devoirs d'une pid 
plus ſincere & plus innocente, qu 
ſage, ou éclairèe; & dans laquelle j 


que du c6ts de Rolland, beaucou 


verie, comme le plus ſimple des Ca 


la ſuite, plus dune preuve aſſez ma 
quee , pour nous mettre en droit d 


tendant, ce que devinrent les Cami- 
ſards, & quel fut effet des grande 
promeſſes, dont leurs Prophetes les 
flattoient , & que Rolland attendot 
lui- meme de la fermeté, & de k 


fiance, ou de leur preſomption. 
Comme les vivres, dont les Ca- 

| miſarch 
(#) Voyez ci- deſſous, pag. 50. à la Note 
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iſards 8 etoient pourvũs, avoient 

ts, ou ſurpris a la Tour de Bèlot, ou 

nleves ſur les chemins, 1's navoient 

ubſiſts depuis, qu avec beaucoup de 

eine. Ils avoient, comme on parle, Les Ca- 
e cœur bon: mais le corps étoit foi- _— | 
le de faim , & de fatigue. Tous leurs yen, ac. 
projets 6totent rompus, ou du moins, 22 
ſuſpendus . par-la. Ils netoient plus - = 
en ẽtat, ni de ſonger pour lors au Vi- lows. 25 
ares ni au Rouergue, ni meme de 

faire t&te aux ennemis, qui les obſer- 

'oient , & qui commengolent a ſe re- 

ettre en mouvement, pour ſe pre- 

valoir de leur deroute. 

Rolland , & Cavalier 9 ſe {epare- Rolland 
rent. Le General des Camiſards „& Ca- 
ne prenant avec lui que quatre cens yalier ſe 
hommes, retourna dans ce qu'il ap- — a 

3 
Wpelloit Ga Gouvernement, & ſes Pla- fe re- 
ces fortes, C eſt-à· dire, dans les mon: mettent 
tagnes; & laiſſa fix a ſept cens hom- enen 
mes a Cavalier, pour aller reparoitre contre 
dans le Bas-Languedoc, & pour fai- les 
re voir au Marechal de Montrevel, Why 

ce furent les termes de. Rglland , en 
quittant Cavalier ,) que tous les Ca- 
miſards n'etotent pas morts. 

En 2 » Cavalier les mit bien- b 

tot 
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tot en état de donner de nouveau 

ſignes de vie, pleins de zele & d 
vigueur. II alla faire loger & rafrai 

chir ſes gens, dans les villages & 
Villeſec, de Domeſſargues, & de $a 

Zet z aux environs d' Alais & de N. 

mes; & quand ſa Troupe fut bien 
remiſe, & qu il Peùt augmentèe mt 

me par du monde qu'il fit en cs 

- quartiers- 1k , il commenga d'agir f 
vivement , & en tant d'endroits dit 

-ferens & éloignés, 'tant6t par la ce 

-Terite de ſes marches , tantöt par de 
Cavalier detachemens qui alloient donner I: 
porte de larme juſqu aux portes des Places for 
veau la tes, qu'il fit renaftre , en peu & 
terreur jours, la conſternation dans la Pre 
dans le vince; & que jettant dans Petonn 
8 ment le Marechal lui- mẽème, il lu 
doc, & fit croire le mal afſez conſidsrable 
force pour lui en faire craindre de funeſte 
; = 1 conſcquences , & pour Pobliger di 
chal de nouveau d'ecrire en Cour, & de n 
repreſec- preſenter le danger comme extreme 
Cous le ment preſſant. Je ne rapporterai d rat 
mal plus Ces actias, que celles qui furent 4F* | 
grand, quelque marque, pour epargner © 
_ 1e mes Lecteurs mille details inutiles m 
Xa. les faire paſſer à de glus grand! 
Evenemens, T 


/ 


CaMISARDSs Lire IJ. 49 


Cavalier, étant encore a Domeſ- Cent 

gues, avoit detache Ravanel, avec — = 

nquante hommes, a Sauzet, pour les en 

attirer des Miquelets , qui etoient-picces 
quartier, à un quart de lieue par 

-a, dans la petite ville de St. 5 

enies. Ravanel fit fi bien, que 

ent Miquelets ſortirent de leur Gar- 

ſon » pour le venir attaquer. Ils eu- 

nt a peine quitte la ville, que la 

wvalerie des. Camiſards, qui g<toit 

prochee par un detour , ſe gliſſa 

rricre eux dans la plaine , & que 

avalier , aiant rejoint Ravanel , & les 

ant pris en tète, tandis que ſa Ca- 

alerie les chargeoit en queue, ils fu- 

nt tailles en picces , ſans qu'il Sen 

uvat plus de fix , qui $etotent , a 

que Pon apprit , caches dans des 

oſſailles. 

Ce ne fut qu'en paſſant , pour Piverſes 

i dire, que Cavalier fit ce 2 — 
- main. II eſt incroyable, & dith- — 

le de repreſenter , par combien de pides de 

Wratagemes il mit de tous cotes ce Chef. 

Troupes du Roi en agitation, & 

defiance. Je ne parle point du 

les embre des villages, bourgs , ou 

andietites villes, qu'il parcourut , ſans 

Tome II. C preſque: 
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leuts, ſur ſes Propheries : diſant, que 
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preſque S arrèter, & ou il ſe faiſoit la; 
ger, & fournir abondamment des 
vres: donnant par- tout la loi en vail 
queur & en Maitre (). . 

A St. Genies , dont les cent M 
quelets , qu'il venoit de detruire , fl 
| 7 | ſole 


4 


ry | 
* 


of 


(*) Quelque tems apres la concluſion { 
cette Guerre , Cavalier , qu'on regarda 
encore comme un prodige , & qu'on | 
toit par. tout comme un Heros , fur pi, 
ſente a la Reine d' Angleterre. Cette Piu 
ceſſe ( Ceroir la Reine Anne) lui ay: 
fait, en preſence de ſa Cour, des qu 
tions ſur Veratgeneral des Sevennes, | 


prit en particulier, & lui demanda av ( 
bonte, & comme le croyant homme . 
plus de tete, Sil avoit donne ſerieuſeme . 
dans la Prophetie. Cavalier repondit {M2 
qu'il etoit certain, que pluſieurs de ſes Fri. 
en avoient eu le don, & qu'il Tavoit eu li 


meme , d une P particuliere, La Rein 
ſourit , parla d autre choſe , & ne parut pi. 
faire un grand cas de Cavalier. Il eto ® 
reſte, 3 ce Heros des Sevennes , tant d 
foibleſſe a cer egard » qu'on la vil pleurer 
quand on le mettoit, en HolJlande & al 


le Ciel lui en avoit retire le don, ſes p 
ches ſans doute en eroient la cauſe. Cd 
ce que je tiens de perſonnes dignes de fol 
qui en ont ere les temoins oculaires & al 
ficulaires : & je croitois manquer à me 
devoir d' Hiſtorien, ſi je ne diſois tout 
vrai, qui eſt capable d'aider a eclair 
cette Hiſtoire, 
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dient partie de la Garniſon, & dont 
e Gouverneur, ou le Commandant, 
ooit été tué a la tete de ces Mique- 
Nets; Cavalier, fans ſe donner le tems 
attaquer la ville, envoya ſommer le 
Maire de lui faire porter des vivres, 
. la quantité, & en un lieu, qu il lui 
pécifia. Le Maire ne repliqua, que 
dar obéiſſance (a). | 
A Bloſſac, il ne donna pas la peine 
| ſes gens de renverſer une muraille , 
zue les habitans avoient élevèe au- 
tour 


(a) Pour faire juger de la fidelite de 
H ſtorien du Fanatiſme de notre tems, je 
anſcrirai ici ce qu'ii dit de ce fait, Tom.. 
af. 75. Cc. Rol and & Cavalier, ne trou. 
ant plus, dit il, dans la campagne, de 
10 Ae ſub ſiſter leurs Troupes, alletrenty avec 
t de douze cens Fanatiques, à pied & & 
val, attaquer Saint Genies , lieu mure dans 
voiſnage de Nimes: ils en forcerent les por- 
„ & h entrerent ſans beaucoup de ri ſi- 
ance : il n'y avoit que cinquante Miquelets , 
ui ſe retrancherent , avec quelques habitans , 
ans une maiſon aſſex forte, 0% ils ſe deſfen- 
rent avec tant de vigueur, qu ils ne purent 
mais y ttre forcis, & tuirent meme une 
ent aine de ces furieux, qui voyant leur re 
ance , les abandonnerent, & allerent di. 
langer leur rage ſur le reſle de lieu, dont ils 
werent ¶ Egliſe, quelques maiſons, tutrent 
p Pretre , deux on trois * Catholiques 3 
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tour du village, par un ordre expres ( 
du Marechal , qui leur fit faire def. 
fenſe, ſous de grieves peines', de 
recevoir les Camiſards: il la fit abat- N 
tre par les habitans memes, & diſtri 
bua ſa Troupe dans leurs maiſons, 
pour remplacer, leur dit - il, les M. 
guelets, que je ſai que vous attendex; & 
il envoya au devant de ces Miquelets, 
& leur fit rebrouſſer chemin. 

A Caſtelnaux, a Gagean, a Va. 
vert, & dans d'autres villages, oif 
| | 


& Sttant charges de butin & de viures, qi u 
eroit ce quils cherchoient principale ment, il 
ſe retirerent dans le Bois de Lins, reſolus d 
faire de nouvelles incurſions dans la plaint 
quand ils auroiext acheve de conſumer les jr 
viſions qui'ils emportoient Ou les memoires 
ſur leſquels cer Hiſtorien ecrivoit , eroien 
entièrement faux , ou il prenoit à racl 


de les defigurer , pour les charger de conf; & 
rreverites, & d'incidens, a fa fantaiſie, { ; 
au deshonneur des Camiſards. II eſt ce 
tain , 1. que Rolland n'ëtoit point alo Holt 
avec Cavalier; 2. que celui- ci n'entra poinWour 
dans St. Genies; 3. que cent Miquelets ll. F 
Ja Garniſon avoient ere, la veille, tail|: 

en pieces, de la manicre que je fai dert 
& 4. que ceux, qui reſterent dans la Me c 
le, n'oſerent pas ſe montrer le lendemaW. © 
mo ſur le temoignage d'un homme, q * 


oit preſent dans les deux occaſions. 
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favoit que PaffeCtion pour les Ca- 
Wnilards étoit reteniie, ou affoiblie , 
Har les menaces du Maréchal, il don- 
Ja de pareilles marques de fierte & 
Ne vigueur. 
Cette conduite &toit necefſaire. Les 
gros villages ne fourniffoient preſque 
plus rien. Mais il avoit encore d' au- 
Tres vites ; & ce ne furent la que les 
ſais, ou les amorces , de Pallarme 
Fenérale qu'il preparoit. 
Sur la nouvelle, que les Camiſards Les 
aiſoient par- tout une auſſi grande ap- ; oupes. 
* , du Roi 

Parencez qu' ils mettolent ſous contri- ſe mer. 
ution les plus gros lieux du Pays, tent en 
5 Villages mures , & des villes m&- mouve- 
es, qui avolent garniſon; qu'ils enle- — 
oient des proviſions & des armes, & reter les 
utes ſortes de munitions : les Trou- Progtes 
es du Roi eurent ordre de marcher, vic 
c elles parurent en plus grand nom- qui ſe re. 
re que jamais, comme Cavalier Fa- tire ſur 
oit previ, Mais en moins de trois tage de 
urs , il s'ẽtoit retire ſur la montagne Bou- 
e Bouquet, a quinze lieues de Vau- duet. 
ert, ou il Etoit encore a Papproche 
e ces Troupes, qui $*toient portèes 
e ce Cote-la. 

La montagne de Bouquet , dont 
+ Þ Jai 


Cc 
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Jai deja parle (a), eſt une eſpece de 
Fort par fa ſituation , ou Cavalier ne. 
craignoit pas qu'on vint ſi- tot Tatta- 
quer, & ou meme on ne penſoit pas 4 
qu'il füt. Pour mieux dire, on le 4 
croyoit par- tout: la fraieur le repro - 
duiſoit -en divers lieux; & loin de 
PEnnemi, il le mettoit dans des pe 
rils imaginaires , a la verite ; mais 
reels en un ſens, par les effets qui is 
produiſirent. : 
Catinat, II avoit detachs , en partant def 
he er. Vauvert, une partie de ſa Cavalerie, 
ſous Ca- ſous les ordres de Catinat. Chaque 
valier ! Cavalier portoit un Fantaſſin en crou- 
eſt deta- . 
che pour pe. Ce corps alla paſſer le Rone, 
aller en- & enleva des armes, & ce qu'on put 
_— trouver de poudre & de plomb, dans 
mes & quelques villages de la Provence, 
des mu- Quoique les Camiſards, depuis leur 
nitions defaite à la Tour de Belot , euffent 
de ban beſoin de ces munitions , dont leurs 
"de-l3 du magazins , ſur - tout ceux de la plai-Woj 
Rone. ne, &toient degarnis, & quiils s'ap- Mus 
2 „ pliquaſſent ales remplir: ce foin , tou - rt 
en cela; tefois 9 etoit moins Pobjet de cette 


lebutde Expedition , que le deſſein de tromper 


| Cava- ar, 

* lier. i : PT ar ( ' 
|; Voyez | du Tom.! q 
| (a) oyez la page 200. om. . 9 
i 
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Wrdeur des Troupes du Roi, & de 

Ws mettre hors. de garde. le 

JW Catinat repaſſa donc le R6ne 3 & Catinat 
s que ſon butin fut en lieu de fan 48. 


| . wt S ſon de- 
Wirete, ſe ſéparant de ce qu'il avoit tache- 


0- lnfanterie, commandee par le Cen- * 
de rion (a) ou Brigadier Fromental, lacan. 
Ji alla droit a Nimes, il mena fa terie 4 
as avalerie du cots de Montpellier. 3 
is ne tinrent, un & Tautre, que des Id com. 


hemins de traverſe, & ils marchoient man- 
petit bruit. doit , 
ie, Fromental, avec cinquante ou ſoi- EP 
que ante hommes choiſis & determines c&te de 
"MM rendit , dans la nuit, proche de Nimes; 
ze imes, & $'avanca juſqu'aux Faux- 3 
put ourgsSy en faiſant un ſi grand bruit, me avec 
ans faiſant tirer tant de coups en air, fa Cava- 
ce, 


, . 4 lerie du 
1 e les ſentinelles de la ville crié- we ag 
ent 


ent Alerte de toutes parts; que la Mont- 
arde des Fauxbourgs fe retira dans pellier. 
urs ville; & que la Garniſon, qui 
lai-Woit de quatre mille hommes, ſe mit 
ap- us les armes, ſans neanmoins oſer 
o- rtir. Le Marechal la commandoit 


ette n perſonne. Il craignit quelque re- 
C 4 volte 


(a) Voyez, à la page 180. du Tom. J. 
qui eſt dit de la maniere dont les Ca- 
iſards $'eroient formès. 
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volte ſoudaine & generale , & quo 

ne füt venu Pafſieger. - Le jour di. 

ſipa ſes craintes. Cependant, il ref 

put apprendre autre choſe des Ha. 

bitans des Fauxbourgs , ſinon quiil 

avoient entendu beaucoup de Trou. 

pes, & nommer ſouvent Rolland & 

Cavalier; mais que, fans leur fair: 

Cailleurs aucune inſulte , on S toi 

contente de leur enlever toutes leurs 

proviſions. | 

Tandis que Fromental , avec une 

rapiditè pareille a fon audace , & 

choiſiſſant toũjours la nuit, donnoi 

Fallarme ſucceſſivement aux Garniſon 

d'Uſes, du St. Eſprit, de Rauque- 

maure , de Bloſſac, & de Daubeſſat- 

Catinat gues ; Catinat; de ſon Cote , faiſoit 

fait la les mèmes bravades a Montpellier, a 
— * Sauve, a Anduſe , a Sommieres , 4 

Mone- Caſtrette: & marchant enſuite [un 

ellier, & [autre en plein jour, & ſe faiſant 

a mug loger dans les metairies & dans le 

ze &c, Villages, enfin, après quinze jour 

& quinze nuits d' excurſions & de 

fracas, ils allerent rejoindre Cavalier, 

& lui porterent des vivres en abon- 

dance. | 
Les ruſes , a la Guerre, quand oh 
| | ont 


\ 
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ſont Executees avec autant de har- 
diefle que de conduite, ſont d'un plus 
rand uſage, qu'on ne ſauroit ſe l'i- 
aginer. Le Marechal de Montrevel, 


ue les Camiſards avoient inquiété 
»-Mhulques dans Nimes, & qui regut , les 
os ſur les autres, autant de Cou- Le Ma- 


jers, que Jai nommè de villes, pour rechal 

informer que les Rebelles paroiſſoient - _ 

n grand nombre; la nuit & la peur reſſour- 

ayant par- tout multipliè les objets, ces des 

& crés, pour ainſi dire, aux Cami- 5" 

ards , des armes: le Maréchal, Ce qu'il 

lis- je, ne Pouvoit comprendre d' obi Penſe , 

toiĩent venus tant de Camiſards. 11 A dic 

aut; diſoit - il, Jil en ſoit ſort tes? cette 

a- egiont de Enfer, ou qu ils ayent des occa- 

ſoit eſſources que je ne comprens pas: plus ſion. 

„agen tue, & plus on en voit renaitre. 

„paroiſſoit fort malcontent du train 

e prenoit cette Guerre, & vivement 

Ique de voir, diſoit - il encore, ſa 

putation commiſe avec des gens de 

xc & de corde. Mais enſuite, paſ- 

nt de la colere a un mfir éxamen 

s choſes, il les jugea dignes de 

ute ſon attention. 

On Tavoit aſſuré, que bien loim 

les Camiſards euſſent &te abattus, 
C5 ou 


2 
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ou affoiblis, par la perte qu'ils avoient IM 

faite a la Tour de Belot, ils avoient WM 
augments en nombre, & en reſolu- i 

tion: & Pexperience Tavoit fait afſez I 

voir. Il eſt vrai, que, quand il apprit 

que ['epouvante que la Province ve- 

noit de prendre, & qu'il avoit parta- 

gee lui - mème, navoit ets cauſte que 

par deux poignees de Camiſards, tan- 

dis que Cavalier ſe repoſoit, avec fa 
Troupe, à la montagne de Bouquet; 
Quelles j] en congut un extreme depit. Mais 
_ ſes reflexions n'en furent que plus {> 
moins rieuſes. II lui parut, que des Chefs, 
ſes refle- auſſi entreprenans, ſe ſentoient ſofite- 
x100S. nus, & maitres du Pays; quiils e- 
toient, vraiſemblablement , beaucoup 

plus qu'il ne Tavoit cru; quiils rem 
doient, chaque jour, toutes ſes meſurts 
inutiles; qu elles ne pouvoient tourner 

queen pure perte pour ſa gloire. Et, 

pour prevenir ou detourner Je blame, 

qui lui en pouvoit revenir, il fit a a 

Cour de nouvelles & de vives repre 

ne 14 ſentations ſur les difficultes & les da 
' noavela gers de cette Guerre. II rendit les C 
les re- miſards, & les crut peut · @tre lui- mi 
preſen- me, beaucoup plus redoutables, qui 


—.— ne Fttoient en effet. 
7 Cetal 
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Cétoit pour eux un nouvel avan- 

ge qui nèanmoins leur couta cher, 

War les violences du Marechal; & par 
Wontre-coup » au Maréchal i- meme. 

ar nous verrons, qu'il s'appliqua Il a re- 
oins à les faire perir par les armes, cours. | 
ue par les ſupplices. Mais voulant — g | 
ar-l4 precipiter leur ruine, il accrut & aux | 
la fois leur deſeſpoir, & leur cou- — 
ge; & il ne leur fallut ſouvent qu une 

ataille, ou une embuſcade, pour faire 

erdre, en quelques heures, plus de 

roupes au Roi, que le Marechal , 

ec togtes ſes cruantes, ne pouvoit 

truire , en pluſieurs mois, de Refor- 

és „ & de Camiſards. 

20 Quoique le Marechal ne parat plus, ne 
er preſque plus, en campagne; & roie plus 
e, par la raiſon, ou ſons le pre- dene 
xte, de ne pas expoſer ſa dignité, il en cam. 
plus amour que la guerre : quil pagne. 
ſoit faire aux Generaux qui com- 
andoient f6ns lui: il- ne laifloit pas 
eonduire tout, & de remplacer, 

ns les occaſions, ſa M ence, & ſort 

emple, par ſes attentions, & ſes 
dres., pour faire agir les Troupes, 

il tenoit dans une grande & per- 


velle. agitation. 
:-. 6 Þ Soit 
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on alier Soit qu'il efit craint, que Cavalier M 
— ne ſe füt poſté à la montagne de BW 
Troupes Bouquet » que dans la vfie de faire 41 
du Roi, une nouvelle tentative , pour paſſer la 
— — riviere d' Ardé che, & ſe jetter dans 
Tatta- le Vivares; ou qu'il efit eu deſſein de 


quer en Tinveſtir & de Taffamer; il avoit fat 


medite quand elles arriverent » Cavalier n) 
un def- Qtoit plus: il avoit encore de bons 
dont il eſpions, qui Pavoient informs de k 
fair part marche de ces Troupes. Et com- 
45 me il conjectura, que leur but prin- 
| cipal etoit de FPempecher de paſſer 
dans le Vivares, cela lui fit conce 
voir un deflein, dont il fit part i 
Rolland , par un expres qu'il lui e 


voya : & il prit ſi bien ſon tems, Me 


ſes meſures, pour eviter les .ennemis 
qu'il ſe rendit a quatorze lieiies dt 
Bouquet, par les villages. de For 
couverte, de Brignon , de Des-forts 
& de Croſe : exigeant par-tout , & 

faiſant fournir, des Vivres. 
Rolland Il garreta pres de Ganges, ol i 
2 trouva la rẽponſe de Rolland, laqueli 
lier: il Portoit, que ce General s' toit mis 
fair te. la tète de ſix cens hommes, pour 
* F \ 10 _ 


— 
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oindre. Rolland, des ſon arrivee , fit nir un 


enir un Conſeil de Guerre, dont voici — — 


e ſujet, & le reſultat. | re. Quel 


a I y avoit deja quelque tems, que fn eroit 
n; Wes Deputes du Rouergue, Province 4 Wheel. 


Imitrophe du Languedoc, & remplie en fut le 
ait le Reformes , étoient venus, au nom reſultat. 
le leurs Freres, ſolliciter Rolland de a 
aur envoyer quelques Troupes, prin- tes des 
ipalement un Chef de ſa confiance, Re for 
& de ſon choix: moyennant quoi — — 
Is Pafſuroient , qu ils exciteroient bien- gue , en» 
ot un ſoulevement general ;. que les voyes & 
lilpoſitions & les circonſtances etoient — . 
nüres; qu'ils avoient amaſſé des ar- ; 
es, & des munitions; que les hom- 
nes ne manqueroient pas; & qu'ils 
rattendoient que ſon concours, pour 
clater. 
Mais comme ces Deputes ẽtoient 
rrives dans les conjonctures facheus 

3 que Pon a viles , Rolland les 
voit renvoyes.,. avec de fortes aſſu- 
Wances , qu il prenoit en une extre».  - * 
te conſideration ce qu'ils deman- 
Woient de lui; qu'il avoit leur deſſein 
rt a Cœur; & que 7 du moment 
vil ſe ſeroit remis de ſes pertes, & 
il ſe verroit en poſture a * | 
| £4 


— 
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effectuer leurs ves, il wauroit rien 


de plus preſſe. | £ 
Les Troupes du Roi, comme je 
| etoit le Pai dit, $'&toient portées ſur la fron- 
| —.— tiere du Vivarès. L'idèe de Cavalier 
r avoit été, qu'on profitat de leurs 
avoit mouvemens de ce c6te la, pour agir 
congil, du cots du Rouergue. II Sagiſſoit 
5 . Cen concerter & den regler les 
moyens. Lexecation n'etoit pas fa- 
cile. II falloit paſſer par un Pays W: 
tout Catholique. Un detachement 
trop fort, pouvoit ebruiter , & faire 
Echouer Pentrepriſe. Il fut donc ar- 
rete, dans le Conſeil de Guerre: Que; Or 
vt la facilite d'avoir des armes en Wi 
Rouergue , & d'y faire des ſoldats, 
on n'y envoyeroit que cinquante hom- 
Catinat mes choiſis, ſous les ordres de Catinat; 
5 75 _ Qu il ne marcheroit que de nuit, & ſe Wu 
une ex. tiendroit cache durant le jour; Qu'a- ar 
-pedition fin mème APaſſurer fa marche , auſſi 
en Rou- loin qu'on le pourroit, & dviter 
erzue. en meme tems toute action & toute it 
rencontre avec les Troupes du Roi, ue 
qui revenoient & qui s'approchoient Nur 
de Ganges, on Savanceroit en corps 
vers Pompignan-,- pour ſe hater de- 
de fe retirer dans les Hautes-Seven- 
. - nes. 


/ 
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es. Mais les choſes tournerent tout 

utrement. 12 

Pour donner le change aux Trou- 

des du Roi, on avoit eu recours au 

tratageme ordinaire. On avoit fait 

rois dètachemens, chacun de trente 

jommes agiles & determines , com- 

andes par des gens de main, qui de- 

oient faire en ſorte d arrèter les en- 

emis» & de les occuper de trois c0- 

es differens, Et le corps entier des 

amiſards, d' environ dix - huit cens 

ommes avoit marche de nuit, & 

r- {Wampe pres de Croſe, dans un vallon 

e; Wort creux , & environne de roches, 

en {Wu ils ne croyoient pas qu'il fut facile 

„e les decouvrir, | 

n- Cependant , quelques ſentinelles, Deta» 

it; MWoltees fur les roches , avertirent N 

fe relles voyoient une Troupe Sa- des 

as Wancer vers le vallon. Cetoit un dé- Froupes 

ih Wchement de cent hommes, de la d — 

ter Parniſon de St. Hippolite, qui eſcor- pieces, 

dit a Desforts une perſonne de mar- par Lim. 

ue. Les ſentinelles des Camiſards — 

urent ordre de fe cacher, Le de- jeur 

achement paſſa. Mais repaſſant quel- Com- 

ues heures apres, dans le tems que J nr. 

Camiſards ſe remuoient pour dé 
camper 3 


% 
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camper; & quelques gardes avancces, 
qu'ils avolent derrière une roche , 
ayant été appergues z POthcier , qu 
commandoit ce detachement , & qui 
mavoit apparemment ni experience i 
ni te , ſans envoyer les reconnoi- if 
tre, fit faire a ſa Troupe le tour de 
la roche, & vint les attaquer dans 
le vallon. | 
- Alors Rolland, également fache 
de ſe voir decouvert, & d' etre forct 
de faire payer a ces pauvres gens 
Pimprudence de leur Officier, les fi 
He-. enveloper , & les tailla en pieces. l 
chappa mechapa qu'un ſergent, qui fut « trou- 
— vè dans le creux d un rocher , & ame- 
que Rol- ne a Rolland, auquel il demanda | 


land 


a,, ia . 
avecune Nous ne Lôtons jamais d nos enne · o 


Lettre mis, lui dit Rolland, queen. defſendauſſie 


au Gou- la notre. Vous retournerez d St. Hips 


N polite, avec une Lettre que je vai ecrir l 


Hippo- ai Gouverneur. Voici, en. ſubſtance pu 
lice: ce la Lettre de Rolland. as 
2 ly 
roit cet- E 


lt MONSIEUR, 


tre. : UC 
Fe ſuis fache, que, de cent brave" 
de votre Garniſon., qui ſont venus ma 
6 taq 
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taguer, je ne puiſſe vous en renvoyer 
qu un ſeul, qui plus ſage que ſon Com- 
dant » na pas cru devoir ſe battre 
ontre deux mille. Il vous dira lui- 
eme comment il Seſt tire d affaire: & 
ous verrez » Monſieur , que quoi qu'on 
n diſe , nous ne tuons perſonne de ſang 
roid. Nous fuiſons la Guerre par ne- 
eite, & nous ne nous pardonnons Teſs 
vece de maſſacre que nous venons de 
aire » que parce qu'une bravoure incon- 
deree nous y a forces. On nous rompt, 
n nous brille » quand nous ſommes pris. 
e ſergent , qui me puroit fort content 
e nous, devroit faire rougir les auteurs 

e ces cruautes. Je ſuis &c. 


Cette affaire ſurvint mal-à- propos , LExp&- 
our celle du Rouergue. On ſentit — 
en , que les ennemis, informes , que ergue eſt 
deux Chefs des Camiſards &toient differce. 
ſemble avec leurs Troupes, & de la 

ute qu'ils tenoient , ne manqueroient 

2s den prendre ombrage; qu on ſeroit 

ivi, & obſerve ; & que cela pourroit 

ener a une action generale , qu'on 

doit fait un principe & une regle 

eviter. | 

ma. On prit donc le parti de * 

ex- 
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T expedition projettée, à un tems plus 


convenable; & on ſe retira du cots 


de la Salles, pour monter dans les 
Sevennes , & pour donner une vaſt: 


& libre carriere aux mouvemens des 


Troupes du Roi, qui chercherent & 


qui manquerent les Camiſards. 


LesCa- A Pexception de quelques Partis, 


1 * etoient todjours a la petite Guei. 
tent Te dans la plaine, tous les Cani- 
dans les rds getoient raflembles , & ſe re. 
— poſoient dans les montagnes. C 
de fail. relache leur étoit neceffaire. Ce m. 
ſent toit qua force de courſes & de fat. 
—— 2 gues, qu ils pouvoient entretenir | 
— 25 Guerre; occuper, harceler, haraſſer, 
— les Troupes du Roi; & rendre plu 
de vingt mille hommes » la plupar 
de ſes meilleures Troupes » ſi necel- 
_ faires en Languedoc, qu'on ne pou- 
voit y en avoir moins, & que le 
Marechal de Montrevel, qui ſe plai- 
gnoit ſouvent qu'on ne lui en don- 
noit pas afſez , ne ſe plaignoit pas 

| ſans raiſon. 
Le Ma. Cela doit ſurprendre mes Lec- 
rechal ſe teurs. Mais fi Pon fait reflexion , 


* 4 qui il falloit des garniſons dans tou- 


Voir pas tes les villes : 5 qu'il en falloit dans 


les 
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villages-m&mes; qu il falloit s op- aſſez de 


Ott Moſer aux deſſeins, aux entrepriſes, Trou- 8 
lar incurſions des Camiſards dans be. 


s Provinces voiſines, & veiller ſur plaint 
5 ſecours quiils pouvoient recevoir pas ſans 

s ennemis de la France, & qu'on milon - 
ignoroit pas qu'ils en attendoient: 

; concevra ſans peine, qu'on avoit 

fſoin de beaucoup de, troupes, & 

plus qu'on nen avoit, & qu on ren 

duvoit fournir alors, pour ſubvenir, 


Ce fuffire à tout. 
n Aufi comme le grand but de Rolland 
fat - Nolland &toit d'obliger le Roi den- ſe met 


. 7 en mar- 
tenir une groſſe armèe au dedans che, — 


Royaume; d' affoiblir continuelle vec tout 
ent par la ſes armees au dehors , 5 ſes 
in dentrainer une revolution , qui 5 
frat tout enſemble les libertes de dans le 
rope, que les Allies defendoient, de sein 
celles des Frangois memes, & de — — 
rs conſciences , preſque par- tout che- 
don primées; & qu'un projet de cette — 
Iportance demandoit beaucoup d'ac- — 
n: ce General n'avoit pas cofitu- 


de donner pour long- tems du re- 


on s a ſes ſoldats. Il quitta bientòt 
tou- ; Hautes Sevennes , pour aller re- 
dans ö 


endre Fexpedition du-Rouergue 
& 


= 25 
fournir 


mes & voiſins, qui furent arr&tes par 


meme des le ſoir a Ganges, dont la Ga 
| choſe à niſon, qui ſe retira des qu il parut 
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& laiſſant toutes choſes en bon «li 

dre dans les montagnes, ou Valn 

& Caſtanet continuoient de comma 

der, comme dans les Fortereſſes ill 

les places d' Armes des Camiſards, MW 

ſe remit en marche avec Cavalier 

Catinat. 

It alla camper dans des bois pre 

de Sumene. ,Quatre cens hommes d 

la Garniſon de cette petite place 

vinrent attaquer les Camiſards , 0 

plat6t vinrent ſe montrer , & diſps 

roitre. Rolland les fit pourfuivre 

ls ſe retirerent precipitamment dans 

Il entre ville: les Camiſards en forceret 

de force les portes, & obligerent la Garnila 

mene, de fe jetter dans la Citadelle , ol 

od il ſe Gouverneur fit ſonner le tocſin , & 

it battre beaucoup de caiſſes, pol 

des ar. àppeller au ſecours les lieux circo 
des mu- m&me épouvante. 

nitions. Rolland demeura le reſte du jou 

dans Sumene. Il en fit enlever qua 

Il fair la titè d armes & de vivres. II march 


Ganges: Senferma dans la fortereſſe. 
Le Cures de St. Laurent, villag 


4 
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deux lieues de Ganges, fut lui ſeul 
Ws brave que toute une (rarniſon. 
arrivoit a Ganges, avec une eſ- 
rte de quelques hommes. Une 
rde des Camiſards Parreta » & vou- 
it qu'il paſſat outre. On tire, Temeri. 
- il ſur cette canaille: & donnant te du 
meme tems des eEperors a fa mon- CRE 
re, il eut le bonheur de ſe derober rent, 
x coups de fuſils des Camiſards, village 
qui ce Cure aiant fait tuer deux = de 
mes, ils firent mordre la pouj- 8 
re à cette eſcorte indiſcrete, ſans 
un ſeul homme en échapät. | 
Rolland paſſa toute la nuit a Gan- 4 
Ss, & alla le lendemain a St. Lau- | 
nt: mais le Cure ne $y trouva pas. 

ſe paſſa , d'ailleurs, a St. Laurent, 
s ſcenes toutes diffèrentes de la 
ravoure deplacte & ridicule de ce 
ure, | 
St. Laurent eſt un village conſi- Les Ca- 
able, par ſa grandeur , & par le 1 
ombre de ſes habitans, qui etoient 4 r 1 
ors preſque tous Reformes. Rol- St. Lau- 
nd 8'y fit loger par billets. Ses tent par 
ens $'y trouverent en pais de con- billets. 
diſſance. On s'y repoſa quelques 
urs. Deux eſpions du Marcchal de 
Mont- 
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Montrevel, qui sy étoient rendus, 
joucrent {i finement le rolle de no 
' Preten- veaux Deputts du Rouergue , © 
der Rolland y fut tromps. Dans ce ten 
ouer- Ia meme J Cavalier tomba malade, | 
sue. avoit regu , a affaire du vallon d 
Cava- Croſe » une bleſſure a la cuiſſe, do 
— je mai point parle, parce quelle“ 
malade „toit legere, mais qu'il avoit neglMon 
& f * gee au point, qu'il ſe trouva ta 
—＋ e dans q un coup hors d'ttat Pagir. II e 
es hau- 
tes Sc. quelques acces de fièvre. La petit 
vennes. yerole fucceda. Il fut oblige de Mit 
retirer dans les Hautes - Sévenne Ee 
Mais il eſt remarquable, qu'en phete 
2 J il nant conge de Rolland, il lui di 
Rolland Mon Frere, ( Cetoit la maniere dor 
au ſujet les Camiſards ſe parloient, ) je connui 
oo gg Catinat: il eſt vif & hardi, Da 
Paffaire importante, dont il doit © 
charge, recommandez-lut la moder. 
tion & la prudence. 
La neceffits de cet avis fut bie 
t juſtifice, Cavalier partit ful 
des regrets & des vœux de fa Tre 
pe. Rolland continua ſa march 
du c6te de Pompignan; & il ne 
pas long- tems ſans cprouver les ma 


vais effets de Thumeur preſomptueuk 


* 
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fougueuſe de Catinat, qui, éga- 
ment enyvre de la qualité de Chef 
es Reformes du Rouergue (a), & 
es lotianges , que lui donnoient con- 
nuellement ces faux Deputes dont 
> viens de parler, & qui ne le quit- 
dient point, affecta Pindependance 
P&gard meme de Rolland, & parut, 
mme tout-à- coup, ſaiſi d'un eſprit 
e vertige. II faillit à tout perdre: 
oici de quelle maniere. | 

Les Camiſards avoient a peine Catinar 
Witte St. Laurent, qu'ils en virent met le 
eliſe toute en flammes. Rolland, jr: 1 
ant informé, fi quelqu'un ſavoit la qe St. 
ſe de cet embraſement : Ceſt moi, Lau- 
| dit froidement Catinat , qui ai fait — — 
ttre le ſeu aux Idoles de nos ennemis. qu il — 
nont pas epargne nos Temples. Je donne. 
er pas leurs Egliſes. 
Rolland lui repreſenta , avec quel- Les re- 
e vivacite , Pirrregularits , le dan- MV. 
r meme de cette conduite ; & que lui 
mbien elle étoit mauvaiſe à tous &- fait Rol- 
ris, II lui reprocha fortement d' a- land. 
r agi ſans autorité: il lui dit, qu'il 

'olt manque a ce qu'il devoit a la 
na | | ſien- 
jeuk () Voyez la page 62, du 2. Tome, 


— — — — —_—_—_— 


miſards, appas pour Pattirer au combat. 
= de panchoit a ſe retirer dans un bo 
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ſienne; & viole , par conſequent , | 
ſerment de fidelite qu'il lui avoit pret 
Catinaz Gatinat ne repondit rien. Ro 
met le land prend ſon ſilence, pour un ave 
feu 3 de fa faute. On arrive a — 
* La Garnifon ſe retire dans la Fort 
pignan. reſſe. Catinat va droit a PEglil 
& lui-meme il y met le feu. 
Rolland en fut auſſi- töt aven 
Serve- Dieu (toit le jurement or 
dinaire & le ſeul des Camiſards, 
Serve- Dieu dit Ro land, cet hom 
Id veut nous perdre ! Rolland va 
meme pour arr8&ter ce deſordr 
Mais d'autres ſoins le rappellen 
Faux Les ennemis paroiſſent, & s appt 
Depures chent de pluſieurs cotes, On ar 
— ROu- prend en meme tems, que les pri 
guCe- h ” k 
tendus Deputts du Rouergue avoie 
diſparu : ils avoient ſuivi la Garn 
ſon dans la Fortereſſe. On ſe dout 
qu'on etoit trahi, & cela n'etoit c 
Les 

Troupes trop reel. 5 
du Roi Quoique les ennemis ne ſe mo- 
atta= traſſent encore qu'en. petit -nombre 


2 Rolland craignoit que ce ne fit | 


pignan. voiſin de la. 
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Il ſemble qu'il y ait des fatalités, 
i ſe rendent maitreſſes de la pru- 
nce. Catinat fut d' avis qu'on li- 
at bataille. Il entraina tous les of- 
ers > & Rolland lui - meme, dans 
n ſentiment : & 'on engagea une 
ion; dont chaque circonſtance fut 
nouveau peril, capable d'accabler 
Gancantir les Camiſards. jo es 
Rolland marche en bataille , & gataille 
aque les ennemis , qui lachent le de Pom- 
ed, à la premiere decharge. Mais, Pignan. 
les pourſuivant, il weut pas plu- 
apergl trois autres corps de 
Wroupes, qui venoient fondre ſur lui, 
e fuyant le premier, il cria: Sauve 
pelit. | £ 
re Les Camifards gagnent le bois à Les Ca- 
tes jambes; mais ayant a traver- miſards 
une demi - liens de plaine, ils fuyent. 
ent atteints par la Cavalerie en- 
ie, a un quart de lieuè du bois; 
elle en tua un grand nombre. 
Cependant, Rolland ralliant au- ns fe 
de lui les fuyards , fait ferme rallient, 
entrée du bois, mettant devant fenfont 
des roches, qui lui ſervent de re- 
nchement, & qui arreètent cette 
valerie, laquelle eut, a ſon tour, 
Tom. II. D a 
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a eſſuier, de fort près, le feu des C 
miſards; fans toutefois qu'elle rec 
lat, parce qu'un corps d'Infantery 
Savangoit pour la ſofitenir, 
Ils fui- Des que Rolland appergoit cet 
ent de Infanterie afſez proche pour le fa 
_ „& cer, il abandonne ſon retranch 
senfon- ment, & s enfonce dans le Bois, d 
cent je II eſt chaudement pourſuivi par cel 
bois, od Infanterie qui doubloit le pas, tand 
ils ſont que la Cavalerie Royale tournoit | 
pourſui- bois, qui nayoit pas un grand ci 
Yi cuit, & qu'elle prenoit poſte à tou 
les paſſages, de peur que les Cami 
ſards ne ſe derobaſſent au carnag 

qu'on en vouloit faire ce jour-1a. 
Le Rolland, qui avoit les devans f 
— les J roupes du Roi, qui connoiſſ 
blic, de mieux le terrain que leurs Comm | 
„ achar- dans; & qui, preſſe de pres, auc 
ne dns ſenti qu il alloit etre accablé par 
Les C,. nombre, avoit mis ſes gens 2 ( 
miſards la en embuſcade, parmi des roche 
— 1 & des hauteurs, dont tout ce bot 
cks par. toit entrecoups. L Infanterie 
tout. Roi, faiſant fond fur la man 
vre de ſa Cavalerie, marchoit aut 
ardeur, mais avec. ordre, dans 
bois. Cela ne Pempecha pas dt 
* „„ 


* 
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due, & cbranlee , par les dechar- 
s meurtricres , qui partirent de tous 
des. 

Cette Infanterie ſe rallie, & Sa- 
arne au combat: elle force les Ca- 
;ards, juſques dans leurs embuſca- 
s. Ils fuient, du moins ceux qui 
peuvent: les autres fe font tuer, 
ais vendent cher leur vie. 

Rolland, qui loin de fuir 8 - 
it empars d'un poſte avantageux, 
la tète d'une Troupe d' lite, pour 
itenir ſes gens, qu'il avoit diſper- 
s arrete » rallie les fuiards, & re- 
duvelle le combat, qui ſe rechauf- 
& $'opiniatre. Mais Rolland etoit 
rdu « & C*etoit fait des Camiſards 4 
s la prudence & la valeur de Ca- 
at, a 
Celui- ci, avec la Cavalerie qu'il 
uwandoit, & quelques quatre- 

ngt ou cent Fuiards qui Pavoient . 
it, s'étoit eloigne du bois, & 
te dans une plaine, derriere des 
teurs, qui le couvroient: : il voy- 
ſans tre vi. 
l penetre le deſſein de ha Cavale- Catinar 
du Roi. Il fait charger cette Ca- charge 


erie à Pinagſrovilte , par cette Trou- 288 
D 2 pe 


— — — er——— 


— 
- — 
. 


nemie, pe de fuiards qui Pavoient joint; 
poſte. 


5 de ſix cens. 
La juſti- Les Camiſards ſe . 5 


tiale- 


ment, St. Benezet, II parut là Ouven 5 


a = — = — 
— — * — 


— — — — 

: — 
} . 
. ” 


— 
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& la de ſurvenant preſque auſſi - tot avec 


Cavalerie, il prend celle de Penne 
en flanc, la culbute, & en nett 
tous les dẽhors du bois. 
La vic. Oe fut le falut des Camiſards, | 
toite eſt de Rolland. Ce General, ſuccomb 8 
balan- ſous le nombre, & ſous effort 
ga PT FInfanterie du Roi ,$+toit battu qu 
dence que tems en retraite : il fuioit ent 
— la bu apres cinq heures de combat, 
Catinar, Bens, preſſes par- tout, &chapoien 
comme ils pouvoient , ſe rafſemblan 
& tirant par pelotons , cherchant| 
gagnant les iſſues du Bois, ol 
alloient tomber tous ſous le ſabre 
la Cavalerie ennemie , {fi Catinat 
Teũt chaſſèe, & qu'il refit ainſi a 
che, en quelque forte, la vic 
aux Troupes du Roi. Elles perd 
rent dans cette action, environ ti 


cens hommes; & les Camiſards, p 


» = oa? a peu, & fort delabres. IIls ſe tr 
exate. voient nẽanmoins encore au nom 
ment, & de mille a onze cens hommes. I 


par- retirerent . derechef dans les Bois Wn, 


Mel 


Mel 


We p:gnan ; avoir expoſe par- ld, ſes 
Vent 
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ent, quiils exergoient impartiale- Parmi 
ent parmi eux, & exactement, la ns A 
ſtice; & que bien loi quils com- 4p 
iſſent, autrement que par repré- 
illes, ou qu'ils autoriſaſſent, les in- 
ndies, & les autres defordres , qu'on 
ur a tant reprochss , ils n' pargnoient 
xs meme leurs premiers Chefs, Sils 
ojent trouves coupables , quelques 
rvices qu' ils euſſent rendus dailleurs , 
quelque gloire qu' ils ſe fuſſent ac- 
iſe; & que ces Chefs ttoient ſujets, 
ſi-bien que les autres, a &tre exami- 
s a la rigueur, & à &tre juges ſelon 
nature & Texigence des cas. 
Ce fut en effet, aux bois de St. Be- 
zet, qu après Faction de Pompi- 
a —_— fit ordonner les, arrets 7 
atinat. On attendit, pour le juger, 21. 7 
retour de Cavalier. La 2 de 1 


lu- ci avoit Ets courte : il rejoignit qui eſt 


elques jours après. accuſe 


Le Conſeil de Guerre fut aſſemblé 220%. 


ſon arrivee. Catinat y fut traduit ler, ſans 
mme criminel. II fut accuſè, da- Nen, 


ir fait brlller , ſans ordre » & ſans ode, 
on , les Egliſes de St. Laurent, & de les Egli- 

, ſes de St. 
res, & tout ſon Parti, d une deſtruc- 55 1 
3 tion 


— 
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Pompi- tion totale; & avoir mepriſe les x 
Procks montrances , & les avis de Rolland. 
de Cati- On lui ordonna de rẽpondre diftin 
nat. tement, ſur chaque chef. II dit, aul 
avoit fait bruler PEgliſe de St. 2 
par un mouvement — zele duquel il n 
voit pas ete le maitre , & lequel il av 
cru, non-ſeulement innocent, mais mim 
juſte, au ſouvenir de tant de cruauts 
dont leurs ennemis avoient tolljours et 
& etotent encore tous les jours, ſi prod 
. -&f aue la ſeule faute f qu il voulu 
ien avouer d cet egard, Cetoit d aui 
agi a Pompignan, par un reſſentima 
particulier, contre le Cure de cette P 
roiſſe, qui Pavoit autrefois violemmen 
perſecutè : que pour ce qui regardoit 
malheureuſe bataille de Pompignan, chWng 
cun concevoit aſſez » que la ſeule traſuji wut 
des faux Deputes du Rouergue en avi 
ete la cauſe 5 qu on ne pouvoit pas avi 
oublie toutes les ruſes, & toutes Mn, 
impoſtures de ces eſpions ; qu il y i 
b peut-erre ete trompe plus que les autfe 
mais que ſes intentions avotent ete " 

tes, & Pleines de bonne volonte : 
avoir tolijours reſpect „& qu il 11 
teroit toute ſa vie , les ordres de Ri 
land : qu'il avouoit encore, que | 
7 


atte 
on 
R 
it, 
at, 
1 


— 
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eſentiment contre le Cure de Pompi- 
nan, dans ſa premiere ardeur , lui avoit 
te la reflexion , & fait manquer a ſon 
levoir que du reſte , il wavoit rien a ſe 
eprocher , par rapport d ſes ſentimens ſur 

cauſe commune pour laquelle il etoit 
ret de verſer mille fois ſon Jang, comme 
| croyoit Tavoir fait voir dans plus d u- 

e occaſion. Telles furent , en (ubſtans 
2, les defenſes de Catinat. 

On le fit retirer, & conduire à Le Con- 
cart, ſous une bonne garde. Le = — 
dient ſes raiſons: les autres les trou- rage. 
dient foibles. Rolland ſeul ne S ex- 


nta vivement, que les aveus de Ca- dit Ca- 


La As valier en 
nat devotent lui faire pardonner des Ru gut 


Wutes , ou il etoit facile Tapercevoir, de Cath 
eil entrit moins eſprit dinfidelite , nat. 
Tindependance , que de petulance , & 
indiſcretion; que ce Chef avoit tolljours 
en ſervi; & que cette double conſide- 
ion devoit porter & determiner le 
onſeil a Pabſoudre. 
Rolland prit alors la parole: il 5. nt; 
It, 9, croyoit, que quand meme mens de 
atinat ſe ſeroit rendu coupable de quel- Rolland. 
e deſobeiſſance, ou de peu d egards 

D 4 pour 


onſeil fut partage. Les gens gofi- eſt par- 


liquoit pas. Mais Cavalier repré- Ce que 
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pour ſc ſes ordres , & il auroit occaſun 

ne meme Techec de Pompignan » 1! ij 

ctoit conduit avec tant dhonneur , d 

. prudence, & de courage, que cela ſal 

demandott grace, & devoit la lui cb. 

Catinat tenir. Tout le Conſeil ſe rëunit, pou 

eſt ab · entrer dans ces ſentimens. Catinat fit 

ſous. abſous. II ſut retabli daus Veſtime & 
dans la conſiance de ſes freres. 

Cette affaire terminee , le Confel 

de Guerre, ( dans lequel Catina 

reprit ſon rang , ) delibera ſur | 

parti qu'il y avoit a prendre, vil k 

derangement on Fon fe trouy ot 

L'expe. [expedition du Rouërgue avoit “ 

— — — „pour la ſeconde fois. Elle 

ergue Etoit Eventte : il ne convenoit pal 

eſt en- d'y revenir fi-tot.. D'un autre cot, 

2 apres la perte qu on venoit de faire, 

= »1] netoit guére poſſible de rien ha 

zarder de pareil, ni de conſidérable pre 

On &toit meme en danger d ètre ſur 

pris, & battu. On prit donc la re 

ſolution de retourner dans les mont: 

gnes , pour ſe remettre en état d'agit 

le plutot que Pon pourroit. Et dep 

Ton ſe diſpoſoit à une promte retrai 

te, lorſque Rolland regut un avis , qu 

fit prendre des meſures enticremen 


oppoſces. | Ja 4 
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elle-ci, Auſſi faut - il avouer, que 
amais Zéle de Religion ma pu ſe 
aire un objet plus capable den- 
lammer deux ſentimens contraires, 
que Tilluſion ne laiſſe pas de revumr 
an; les m&mes cœurs,) la charite , 
& la haine. 


Monſieur de Baville, que les Ca 


oit, le tendeman , de Montpellier, 
du il Etoit , aller juger a St. Hippo- 


Troupes du Roi venoient de faire 

i la - bataille de Pompignan, & en 
eme tems, pluſieurs REformes , que 
Monſteur de Montrevel avoit fait ar- 
eter , fur le ſoupgon, ou ſous le 
pretexte , qu ils favoriſoient les Ca- 
ifards. | 


W Alors les Cami ſards falloient , 
omme je Pat dit, tout au plus onze 
D 5 cens 


Jamais les Camiſards ne fe” diſpo- 
erent a une entrepriſe, avec autant 
fardeur, qu'ils en montrerent pour 


iſards halſſoient mortellement , de- 


vw 


ite quelques Prifonniers , que les 


Le Conſeil de Guerre fe raſſembla projet 
r cet avis, lequel portoit encore, d enle- 
ue Peſcorte de Intendant devoit 7 * 
tre compoſce dun Regiment In- dt 
nterie, & d'un autre de Dragons. vill. 
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cens hommes. Ils manquoient dat. 
mes, pour la plupart. Ils. en avoien 
perdu , ou 'jette dans le bois, pou 
fuir plus legerement : & celles qi 
leur reſtotent , ſe trouvoient en may 
vais état. On conſidera tous les in 
conveniens. Mais Tavantage chene. 
ver Monſieur de Baville , qu'on rs 
garda comme un moyen ſur de ſe {a- 
re rendre les Priſonniers, en Echang: 
de fa perſonne , balanga & fit cede 
toute autre conſideration. - 
Meſures On xéſolut, & on ſe hata , Galle 
priſes ſe mettre en embuſcade fur la rout 
Feen Te. de Intendant, en un endroit qu 
tion du Ton jugea propre a la reuffite du pro 
projet. jet. Ce qui manquoit en fuſils 
fupplee par des faux enmanchees i 
revers, par des fourches, par de 
pioches, par des haches , & par d': 
tres outils meurtriers, & terrible 
entre les mains des Camiſards. 
Ils partirent fur le ſoir, du cant 
de St. Benezet; & marchant toute | 
nuit, ils allerent ſe poſter , avant 
jour, dans un vallon, par lequel 
falloit que PIntendant paſſat, 
lbs excellojent principalement d: 
la ſcience des embuſcades, - ] 
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dans des vignes, courut avertir, qu 

les Camiſards &toient la. Rolland, 4 

Cavalier, ont Touyent dit, que c eto 

celle de toutes leurs pertes qui 
_ _ avolent le plus regrettee. 

On ne Ce malheurcux ſucces ſut pen & 
laiſſe pas tems apres recompenſs., en quelqu 
dentre- ſorte, par un bonheur inattendu, ma 

rendre 4 | 4 
+ deli. beaucoup moins conſiderable, que ce. 
vrance lui qu'on avoit manque, Ce qui venot 
monly ride ſe paſſer changea, en partie, þ 

- piers, plan qu'on gttoit fait de ſe retire 

dans les montagnes , pour 8'y reps 
ſer , & $y retablir. Rolland prit 
cœur la delivrance des Priſonnie 
II convint avec Cavalier, qu'il lu 
laifleroit neuf cens hommes, le mieuſWm; 
ou le moins mal armes des deux Ir 
pes, pour faire la guerre a Pail; & 
qu il irait , avec les deux cens , 
environ, qui lui reſtojent , faire d 
monde dans les Hautes - Sevennes; 
qu'il lui envoyeroit du renfort, & ds 
armes; & qu'il ſe mettroit lui - mem 
en état de renouer , au- plũtôt, le 1 
de leurs projets. Ils fe ſepareren 
Cavalier s approcha d'Anduze. 
prit, du cots des Bois, un poſt 
avantageux; & ce ſut de- la qu il fit y 


{ 


cou v 
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oup de main, qui conſola, quoique - 
ifcilement , les Camiſards, du coup 
x tat qu ils avoient manque. 
Deux detachemens, de cent hom- oO» 
es chacun, eurent ordre, Pun, dal- £1.06 
er roder autour de Montpellier, pour denle- 
bſerver toujours Pintendant; & Tau- ver In- 
re, de fe diviſer en deux ou trois Par- tendant. 
is, qui fe tiendroient neanmoins a 
dortee de ſe rejoindre au beſoin; d al- 
er battre la campagne, entre Uſes , 
K le St. Eſprit 3 & de faire ſur Pen- 
emi le plus de butin qu'il ſeroit 
oflible. ; ; ; 
Noguier, Pun des Officiers de ce 
dernier detachement , homme de 
main » & bon P artiſan 5 voyant Da- 
roitre de loin une aſſez groſſe Trou- 
Me, cacha la ſienne, qui n'ctoit que 
de trente hommes, derriere une ro- 
che, & quittant ſes armes, & toute 
MWapparence de ſoldat, il $Savanga ſeul 
ſur le chemin, on il acoſta un hom- 


me qui paſſoit, & qu'apres quelques 

queſtions il reconnut pour Ré- 

forme. | 

Je ſuis Camiſard, lui dit Noguier: 

Wy mon monde d deux pas d'ici, Savez- 

vous ce que C'eſt que cette Troupe 805 
Savance? 


fitions à cet homme de lui en dire davan- 


des Ca- 


«niers, quinze coups ſur Pavant - garde de 
Leſcorte, & cing ſur Varriere-garde: 


7 
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Cet homme, qu'il menoit en m6. 

me tems vers la roche, lui dit avec 

emotion : Ce ſont de nos Freres, quon 

conduit, des Priſons d Alais; ſous um 

eſcorte de cinquante hommes, pour Ctr 

juges a Anduze, Ma femme eſt di 

nombre. On les accuſe de tre trouve 

dans des Aſſemblees de Camiſards : Cel 

un des tours de ce mechant Marechal; 

car is ſont innocens. Pallois d Anduz 
follicite? pour ma femme. 

Difpo. Le Partiſan , ſans donner le tem 

_"_ tage, Parr8ta, pour une plus grande 

uier, ſüreté, en lui promettant de lui ren- 

artiſan dre bientõt ſa femme. Et comme cette 

| Troupe, dont j'ai parlé, Savangolt, 

— & n'etoit- plus qu à peu de diſtance, 


d ver Noguier ſe preſſa de mettre la ſienne 
— * en embuſcade , avec ordre de tire 


dix autres Camiſards devoient ſe gat- 
der de tirer ſur le centre, & ne faite 
leur decharge qu'apres les vingt pre- 
miers, afin que ceux- ci euſſent le tems 
de recharger. 


— 


LEſcor- 
te des 


Au- 


La Troupe paſſe: reſcorte „ aur 
Priſon - Premiers coups de fuſils, qui lui tuentf 
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Lafieurs hommes, prend Pepouvan- niers eſt 

au point, qu'elle fuit comme le ml — 8 

ent, abandonnant les Priſonniers, les Pri. 

xquels Noguier fe fit auſſi - r6t ſonniers | 

notre. ſont de- 
Ils étoient lies deux a deux. NO 

omme ils marchoient au centre de 

eſcorte , ainſi que le Partiſan 1a 

— preva , nul i @ eux ravoit été“ 

lefle, | 

Les trois Partis, qui compoſoient 

2 detachement , & qui avoient un 

— marquè, ſe rejoignirent, 

& eſcorterent , a leur tour, les Priſon- 

jers au camp de Cavalier, qui les 

it, & les recut, avec beaucoup de joie. 

| les envoya dans les Hautes-Seven- 

2, Des, ſous une forte eſcorte. Rol- 

me and leur fit, de fon cote, la recep- 

ret tion, & les accueils , qu'il eſt facile 

de es imaginer. Il les diſtribua chez ſes 

je: mis des montagnes; & Pon pourvut, 

ar · out evſemble , a leur ſùreté, & a leurs 

beſoins. | 
autre detachement , après avoir On 

youls dans les environs de Mont- og 

pellier, & fait quelque butin, rejoi- rocket 


auxWgnit auſſi la > wn, de Cavalier, Mr. de 
rentavec la nouvelle, que e Monſieur de Ba- 
Au- ville 


Ba vi ville. 
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ville $etoit remis en chemin, dex 
jours apres, pour Anduſe ; fi bien ga 
ds, & faiſant battre la campagne p 
un ſi grand nombre de Partis, qu 
ne ſeroit pas aiſe deſormais de le fix 
prendre. 4 | 

Cela determina Cavalier a lo 
gner d' Anduſe. UM alla camper d 


| e6te du village de Vic, entre So 


Fanatiſ. 
me de 
Cava. 
lier. 


mieres & Sauve, dans les bois d'A 
der; ou, en attendant les ſecours qu 
Rolland devoit lui envoyer, il fit fan 
de ſuite pluſieurs exercices de Rehgio 
& de piete, avec un zele extraord 
naire , principalement de ſa part; 20 
qui paroiſſoit prendre, a chaque it 
ſtant , de nouvelles forces, & qui se 
flamma juſqu'a Pexces. | 
L'eſprit, comme Sexprimoient |: 
Camiſards, ou pour parler plus ſag 
ment & plus juſte , la pieuſe illuſio 
a laquelle ils étoient ſujets, & q 
mavoit encore agite Cavalier qu'ave 
meſure , & a des repriſes éloignee i 
Sempara de toute ſa tte , & de tot 
ſes ſens, & ne Len ſepara prelc 
plus. | | 
Juſques-H , les convulſions ne I 
volent attaque que rarement, & i 
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iblement. Il etoit tombe quelque- 

is en extaſe. Il avoit fait des pre» 

ctions. Mais, ni les unes, ni les 

tres, navoient point eu de circon- 

ances afſez remarquables, pour le 

ire paſſer pour un grand Prophete. 
extaſes ne durotent pas; & ſes 

ditions, tofijours vagues , ou obſ- 

res, ne $'ttoient guere accomplies , 

e par la valeur ou le deſeſpoir des 

amiſards. | e 

Il en arriva tout autrement dans II fait 

6 bois d Alader. II y prophetiſa, ang pre- 

ans des agitations, - furent lon- mow 

es „& violentes: & il y predit for- vene. 


ellement des choſes, dont une par- Aga 
ayant && preſqu auſſi - tõt juſtifice In — 


r Pevenement , fit croire le reſte tie. 

- {Wfaillible ; & éleva, dans fa troupe, 

admiration » & la conhance , a leur 

us haut degree. . 

Ce fut la proprement le mira- 
e. Cavalier netoit pas de ce ſen- 
ment: il admettoit d' autres mer- 
illes, en faveur de ſon Parti. II 
diſoit fort ſerieuſement à ſes meil- 
urs amis, Il Pafſfiroit encore, long- 
ms apres la concluſion de cette 
| __ _CGuer« 
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Guerre (a). Je ſuis bien inform 
qu'il a ports ce prejugs juſqu's | 
mort, & qu'il ſe crũt reellement Pr 

* phete : ces confiderations, jointes j 
ce que Fon va voir, ne permette 
pas den douter. 

Cavalier, ayant un jour affemh| 
ſa troupe au milieu du bois, fe pl 
ca dans le centre. II pria, il pri 
cha; & comme il parloit encore 
il parut demeurer quelques momen 
immobile, roulant ſeulement les yew, 

& tenant les mains élevées vers 
Ciel. Et enfin, dune voix emphats 

que, & entre - coupèe de ſoupirs , iſ 
En quels profera ces paroles: Ecoute, 0 mi 
termes il Fils. Envoye ſeulement vingt homme 
=O a Vic: auſſi-ror le Fevre (b), ce gre 
Eon, perſecuteur des Enſans de Dieu , ſortin 
pour les pourſutvre 5 mais je livrerai a 
mechant entre tes mains, afin que tu | 
puniſſes, lui; & tous ceux qui Spe- 
| erm 


(a) V. pag. ge. Tom. 2. à la Note. 

(5) Le Fevre &Etoir du Pays, ne au vil. 
lage de Gagean. II ayoit ſervi dans fa jeu 
neſſe. On [avoir fait Capitaine d'une Com 
pagnie franche de Camiſards Blancs , ol 
Cadets de la Croix, deſquels nous parle 
rons dans la ſuite de cette Hiſtoire, 
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ront d leurs ſaintes entrepriſes. Aye 
ulement conſiance,; 0 mon Fils! 

Il ſoupira encore pluſieurs fois, & 
tomba- en extaſe. Enſuite, revenant 1 
lui-m&me , il demanda ce qu il avoit 


t. | 

On lui répondit, qu'il avoit pro- 
hetiſe, Je le ſai bien, repliqua-t-il ; 
us encore, quai= je dit? On lui re- 
ta ſes propres paroles. Non, 
jouta-t-il, apres quelques mouvemens 
un nouvel acces d' enthouſiaſme, 
Mm, le Fevre ne perira pas dans cette 
caſion. Il faut que ſes peches ſoient 
ontes d leur comble,; avant qu'il en re- 
hive une entiere punition, Mais ſa 
roupe ſera livree entre vos mains, & 
talement detruite, Cavalier, ſui les 
rdres du ciel: envoye vingt hommes, 
gu ils ſoient commandes par le Bri- 
adier Durand. | 

Le Fevre fut attaque , battu , & Une par. 
fait : ce ne fut pas une merveille. 3 
| Durand , conformement aux or- tion de 
es du Ceneral Prophète, avec Cava- 
igt hommes ſeulement, alla cher- _ 
ber le Fevre , & le relanga juſques a 
ans Vic, il prit, en mème tems, la 
ite devant lui, & Pattira dans une 

, em- 
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embuſcade de ſept a huit cens ( 
miſards, ou il weſt pas ètonnant qui 
ait été taille en pieces. Mais ce q 
eut quelque droit de paſſer pour u 
prodige, & ce qui acheva peut · tr 
de tourner la tie. a Cavalier fur k 
chapitre de ſes revelations, c'eſt qu 
de la troupe de le Fevre, qui &toit d 
cent hommes, il n'tchapa effective 
ment que lui ſeul. 3 
Tant d'exemples ont fait voir, qu 
le hazard, ou la ruſe, peut faire, & 
fait quelquefois, de ces pretendu 
miracles , que je ne ferai point d' autn 
reflexion ſur celui-la, Je me content 
d'avoir expoſe le fait naivement , & 
dans toutes ſes circonſtances ; telles, 
du moins, qu'elles mꝰont &te tranſmi- 
ſes, & certifices. Je ne decide pas mi- 
me abſolument, a Pegard d'un Fana- 
tiſme, qui paroit auſſi clair, que celu 
de Cavalier, fi des ves particulieres, 
aidees peut-etre Pune mauvaiſe honte, 
le porterent a tromper, ſur cet artick 
dElicat » & les Camiſards, & ſes amis 
memes , juſqu'a la fin; ou enfin, Sil k 
trompa de bonne foi lui-mème. 


e 


Fin du quatrieme Livre. 
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La reputation de Prophete , que Ca- 
alier $'etoit acquiſe » eſt utile a ſon 
Parti, Lettre du Marquis de Mire- 
ont » ecrite d Rolland, de la part de 
Reine d Angleterre, Les Reformes du 

; Rouẽr- 


* 
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Rouergue, & du I wares , ſollici 
Rolland de les aider a ſecouer le joy 
Les violences , que le Marechal de Ms 
revel fait exercer contre les Refor 
des Sevennes , ſont deſaprouvees de 
Cour. Rolland attaque , & empon 
Ginoutllac : it paſſe la garniſon au fil i 
Pepee. Une bande de Voleurs , ſortis l 
Provence, ſe jette duns les Sevenne; 
ils y commettent toutes ſortes de brig 
dages, ſous le nom de Camiſards. C 
forme, contre les Cami ſards, une eſpe 
de Croiſade ; qui commet de grands de 
ordres. Combat ſanglant , pres de Ni 

e. Une Fille de dix - ſeps ans ſe m 

la tete des Camiſards, & force k 
Troupes du Roi dans leur retranche 
ment. On craint une deſcente ſur li 
cores du Languedoc: toutes les Troup: 
du Roi marchent de ce còte - Id. 
Marquis de Miremont envoye d Rollau 
une eſpece d Agent, pour fff luer du 
prompt ſecours. Cavalier, apres ava 
_ detruit les Voleurs venus de Provence 
en fait executer dix-ſept , qu'il avoit fa 
reJerver. Il publie un Muniſeſte d 
ſujet,” Defaite de la Cavalerie des C 
miſards, d Vergeſſe. Deſuite d un com 
conſiderable des Troupes de la _—_ 


. 
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victoire complette de Cavalier. 
inat penetre en Routrgue: il y eſt 
raque', & deſait. Rappel du Mare- 

de Montrevel. * Bataille de Nage, 
defaite des Camiſards. Lettre Paſ= 
rale de Mr. Flechier, Eveque de 
Times » d Toccaſion de la Guerre des 
vennes. | f . 


| 


Y 


A reputation de Prophete, La re- 
d I, 6s loin de nuire a Cavalier, lui He pro. 
= D donna un nouveau relief , & hare , 

| apporta, dans fon Parti, des que Ca- 
antages conſiderables. Outre les 260. 
preflions de reſpect, qu lun ſi beau acquiſe » 
dm faiſoit fur ſes ſoldats , le bruit eſt utile 
repandit , parmi les Reformes , tant p fon 
la Province, que du Royaume en- OMe 
r, & du dehors meme , que Cava- 
r avoit eu des avertiſſemens du 
el: qu/il avoit eu une revelation ex- 
eſſe » que ſes ennemis devoient tre 
terement detruits; & que cette ré- 
lation avoit été ſuivie d'un 
atant, & fi LG 0 qu il paroiſſoit 
idemment, que Dieu ſe declaroit. _ 
Ces lortes de prejuges entrent fa- Le parti 
ement dans les eſprits vulgaires ; reh ent 
l a qe ces eiprics: la par. tout: ils les pers 

1 


— ju- elles ginterefſent au ſucces d'une e 


pre 8 qe Rolland fit ſavoir 4 Cavalier 
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Sous oy font pas le petit nombre. Les je 
[egard ſonnes m8mes, qui ſont le moins f 


de ces jettes a ſe laiſſer prevenir , quan 


| trepriſe, & qu'elles ne voient, da 
des preventions, que des conſeque 
ces utiles, les laiſſent volontiers co 
rir. Quelques perſonnes, moins lia 
tes, ou plus inconſiderèes, ou q 
ſe piquent d'eſprit - fort, Yoppolet 
en vain au torrent: leurs diſcours lo 
peu Ecoutes, la preoccupation pre 
15 vaut » & le fortifie, 

Non ſeulement, les Payſans , & 
- commun du Peuple , mais les riche 
K les Nobles titre les Reformes d 
Sévennes, & de tout le Languedoc 
entreèrent, plus que jamais, dans l 
interets des Camiſards: ce meme elpri 
ckattention, & de z&le, paſſa aul 
parmi leurs Freres , dans les autre 
Provinces, & au de-la meme de la Me 
Et tant d heureuſes diſpoſitions achews 
rent de mettre les Camiſards en &tatd 
ſe prevaloir des fortes affurances, 
__ Rolland reęut alors; d'etre bientot , 

puiſſamment ſecouru. W 
Rolland Ce fut, en effet, dans ce tems-li 


qu 


— 
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il avoit regu des depeches impor» Cava? 


tes} dont il ne pouvoit cotifier le uff - 
tenu qu à lui-m&me, Cavalier vint ces af 
au deſſus de Sommieres; & faires 
Faiffant ſa troupe , ſous le com- — 
adement de Ravanel, avec ordre lui com- 
tromper, pat divers mouvemens, muni- 
attentions de Pennemi , il ne prit G — 
c lui que cinquante hommes choi- le va 
& alla du coté de la Salles ren- Joindre. 
ntrer Rolland, qui $'y Etoit avan- 
, a la téte de huit cens hommes: 
quels la moitié étoit le renfort , 
1 amenoit lui - meme a Cavalier, {i 
c les armes, & les munitions , qui i 
ctoient neceſſaices; afin qu'il allat | 
eiller , dans la plaine, les inquiẽtu- Eo el 
du Marechal, par des entrepriſes 
| puſſent lui faire croire, qu on ne 
ſoit pas alors au Rouergue ni au 
* » que Pon avoit des viies de 
"une eſpèce; & pour Vengager 
13 a donner toũ jours de nouvelles 
armes à la Cour. 
Cétoit le but principal de ha con. Inſtrue- 
te de Rolland, conformement.aux — 
ructions ſecrettes, qu'il avoit re- ue Role 
s de quelques Cours Etrangeres : la : | 
= congait aflez hs en So avis 
ome 11, | 


— — 
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= le motif. Cette guerre inteſtine n 
ou, . noit inſenſiblement les forces de 
 _ Pack, La choſe, en effet, alla 
loin, que cette guerre, par la d 
verſion qu'elle faiſoit, contribu 
peu = a« peu, a reduire enfin Cette pul 
fante Monarchie, à une telle eum 
mité, que par une ſucceſſion ſubit 
& rapide, de batailles perdues, 
defaites, de pertes, & de malhem 
elle vit ſes ennemis preſque aux pc 
- tes de fa Capitale; & le Roi quim 
Verfailles, pour ſe retirer a 

bore (a). 
Les N „ que Rolland avi 


(a) C'eſt un Fait th de IH 
toire de Louis XIV. Le Prince Eun ine, 
Larrey we Wegligea rien, pour n ere i 

troubli dans ſon entrepriſe ſur Lanireci. 

| ſuads , quo Villars tenteroit tout pour ſan 
| 'cette Place, quitroit dewvenie ne des clefs it 

| | Trance tc. Tom. IX. pag. 468, Et d 
| tainement, Landreci tombè, la France et 

- ouverte* juſqu'a Paris. Le fiege de 

Ureci fur à peine — que ſe . 

tit de Verſuilles * Chambore, o 
Aiſpoſoit tout, a la hate, pour py rel 
voir. Mais la nouvelle de oF ire 
- Deniin tart ſurvenue, & le fitge 
— Landreci ayant 6te leve-preſque auſh t 
ce Monarque n alla pas plus Join que fi 
tainebleau. 
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des & dau ſujet deſquelles il avoit 
nds Cavalier, Etaient apparem- 
nt relatives à a ves ſi longues 
fi delices;: de maniere » que ſi les 
meſſes qu'elles renfermoient ne 
ent pas effecuses „ elles eurent du 
ins cette .dyfluence.» que par la 
fiance quelle s anſpirerent aux Ca- 
ards, elles fitent durer cette guer- 
fe 18-tems z pour la rendre 

— or la France , que les 
ies le pouvoient ſouhaiter. 
ll Sagifſait..Fune Lettre Ecrite a Lone 
land, de la part, & au nom de du Mar- 


hong dAngleterre (a); par le þ by 
quis de Miremont. Ce Seigneur ron r 
etoit un Refugis de diſtinction, fo. 4 
diſoit de Tilluſtre race des Bour- and, de 
$, & ſortoit effectivement de la A Pare , 
fon de Navarre. Il <Etoit en eſti- le . oo 
la Cour de Londres, non pour * 
faits de guerre, que je ne crois gleterte. 

qu'il efit jamais faite, mais pour | 
bite, & un grand zele Pour 


Religion, 
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ſue, 01 les Reformes des Sevennes avi 
ete reduits de prendre les armes, pur 
defenſe de leurs libertes opprimees, & 
leurs vies memes, expoſees tous les j 
a de nouvelles vidlences , Elle lui a 
ordonne de les alſurer de ſa part, qul 
le etoit ſenſiblement touchee de leur 
plorable etat Que Sa Majeſte lui a 
fait Phonneur de lui confier la condi 
du ſetours » quelle avoit-reſolu de | 
 envoyer : Qu'ils continuaſſent d'agir,, 
vigueur & avec — on 
rivee; & quiil ne manqueruit pas d: Me 
re ſavoir les meſures que Rolland au Ca 
d prendre en tems & lieu, pour ſec 
der celles que lut-meme il auroit prilfrs . 
Cette Cette Lettre ayoit &ts apportce, Wrdo 
Lettre remiſe ,'en main propre; a + Rollan 
fur ap- par un Expres. Elle fat tenue Wntc 
bar un Cette; entre Rolland, & Cavalier 
Expres , en concertèrent enſemble la r pon 
qui la qui fut fimple & guerriére. Apres 
Rol. 2 grands témoignages donnés, à 18 


0 


land, en Maniere , dune profonde & reſpis 1 


main tueuſe reconnoiſſance, qu 'ils pricq q 
Fropre. Je Marquis de vouloir bien preſe 
à la Reine de leur part, ils rendalt 
un compte precis de leur ſituati 
& du genre de guerre auquel i} 
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j lien, pour faire paroitre leurs 
ces beaucoup plus conſidèrables, 

elle nel Petoient reellement. Ils in- 

dient prinicipalement ſur la neceffits 

n promt ſecours: allèguart, qu'ils 

dient montre de plus de gloire, & de 

ces, quiils en pourroient ſolltenir; & 

, quelque refolus qub ils fuſſent de Jas 

er leurs vies d la juſtice de leur 

e, ils prevoyoient, que, ſans Jups 

18, i] faudxoit ſuccomber. | . 

Cette depeche' expedièée, & en- Les Re» 
yee par le mème Expres, Rolland 4 865. 
Cavalier convinrent des operations , ergue » 
ls jugerent les plus propres au & du Vi- 
„ & aux circonſtances. Ils ne Flle. 
rdojent point de vie le Rouergue 5 tent vi- 
le Vivarss; Les Reformes de ces vement 
tons , opprimes , &diſpoſes plus f 4. 
jamais à ſecouer le joug, ne ceſ- les aidet 
tent de les inviter , & de les preſſer, à ſecouer 
donner les mains à leur delivrance. le joug 
gas ils jugétrent, par les mouvemens 

8s Tronpes du Roi, & par les poſ- 

W qu'elles occupoient, que le Ma- 

hal Etoit en garde contre Pune & 
tre entrepriſe. Ils ne crurent pas, 
ils duſſent encore y penſer. Us 
aignoient mème, que Poccaſion 5 

E 3 deux 
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deux fois manquèe des deux city 
ne pt ſe recouvrer facilement. 
pendant, dans la vũe de la faire 
naitre, ils rèſokirent d' attirer à la f 
les attentions du Marechal-y du | 
des Sevennes-,. & au centre de 
Province. Rolland retour na dans 
camp des mortagnes, o il nes 
reta que le tems qu il lui falloit g 
Cavalier ſe diſpoſer à une action dclat: en 
—— re Cavalier vint rejoindre ſa troupe, Mun 
Kas 6toit a Quiſac, entre Sommiéres! 
pe. Sauve; & qui; par le renfort , & js 
les armes & les munitions de gu 
dont jj ai parle , fe trouva forte 
treize a quatorze 3 
bon état, & bien armés.“ our 
Le Ma- La defolation etoit eme d 2 
rechal le Bas- Languedoc. Le Marek 
. avoit proſitè du tems que Cava 
vivre: & Etoit — les Severines à retablir ons 
executer troupe » pour faire revivre & clus 
| _ cuter a la rigueur 5 dans la plain ns 
| Jes De. les Declarations ' du Roi. + Com 
clara- elles ſe reduiſent toutes à une ſeuigſ®'*: 
_ du je la rapporterat & je la donne 
toute entière. Elle avoit été (0 
citèe & obtenne, dès le comment 


ment des troubles, par Monſieur W| 


* 
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ville. On verra , des Pentree de 
ette pieces ce qu'on a deja, pu re- 
arquer » & ce qui paroitra plus 15 
irement encore, dans la ſuite de 
tte hiſtoire : je veux dire, de com- 
jen de calomnies on avoit prevenu 
Cour, & le public , contre les Ca- 
iſards, en les confondant avec des —_ 
celerats „ & des brigands, qu'ils ont = 
onſtamment defavoues , deteſtes , & 3 | 
unis. Cette Declaration portoit. 

Que le Roi etunt inſorme, que quel- Declara- 
wes gens ſans Religion portoient des ar- Roz du 
5  exergoient des violences , brilvient conte 
s Epliſes » & tuoient des Pretres : Sa les Re- 
2 ordonnoit d tous ſes Sujets 23 
vurir-ſus 5 & que ceux qui ſerotent pris — 4 
armes d la main, ou parmi les at- 
oupeb, fuſſent punis de mort , ſans au- 
une formalite de Procès que leurs mats. 
ns fuſſent ra ſees, & leurs biens conſiſ- 
ues, Comme auſſi » que toutes les mai- 
ns, ou il aliroit ete fait des Aſſemblees, 
ſent demolies. Le Roi defendant aux 
eres, meres , freres, ſeurs, & att» 
res parens des Fanatiques, & autres 
tevoltes , de leur donner retraite , vi- 
res , proviſions 5 munitions , ni autres 
 Wfances , de quelque nature, & ſous 

| E. 4 quel= 


pour les envoyer aux dits Sieurs Con 


Majeſte ordonnoit de ne laiſſer ent 


— — — — — — — * 
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quelque pretexte que ce fur, ni dire( 
ment, ni indirectement, d peine din 
reputes complices de leur Rebellion: 
comme tels, il vouloit & entendoit , ay 
leur Proces leur fut fait & parfait, þ 
le Sieur de Bdville, & les Officters qi 
choiſiroit. Sa Majeſte ordonnant enen 
au habitans du Languedoc, qui, du 
le tems de cette Declaration, ſeroient hn 
de leur demeure dy retourner dans hu 
jours, a moins qu'ils neuſſent une cui 
legitime; qu'ils declareroient au Sicur i 
Montrevel Commandant, ou au Sizi 
de Bdville Intendant ; & avertiruien 
cependant les Maires & Conſuls & 
lieux, de la raiſon de leur retardement 
de quoi ils prendroient des Certifica 


mundant, ou Intendant, auxquels 


aucun Etranger , ni Sujet des aut! 
Provinces , ſous pretexte de commen 
ou autre affaire, ſans un Certificat d 
Commanduns ou Intendans des Provi 
ces. dou. ils partirotent , ou des Jug 
Royaux des lieux de leur depart , ou« 
plus 3 Qu d Pegard des Etra 
gers, ils prendroient = Paſſeports « 
Anbau ou _ du Roi «ah, | 
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Pays doù ilr ſerotent partis, on des 
bumsen ul Intendans des Provins 
5, on Juger Royaus des lieux ouls ſe 
puwverotent. Au ſurplus , Sa Majeſte 
ulant que ceuæ qui ſeroient pris en la 
rovince de Languedoc, ſans de tels'Cers 
ats; ſuſſent reputen Fanatiques & 
eoltes 5 — tels, que leur Pro- 
eur fe fair. parſir 5 e dt 
ſent punis de mart : auquel effet; ils 
dient menes au Sieur de Bdville, ou 
ciers qu il chaiſiruit. 
Le hal; en . de violen- 
tte Loi, avoit fait commettre ré- ces & 
ment des iniquités, & des cruau- Ju d 
$ inouies. II avoit fait pendre, rechal, 
er, maſſacrer, ſous les. 'pretextes 
plus frivoles, -quantits de pauvres 
ns accules , ou ſonpgonnes d avoir 
i des vivres aux Camiſards; qui © 

 exigeoient , la force à la main, & 
uels on men refuſoit pas . 
rent. 
er pouvoit pas: nen bil 6. 
que les Commandans de Sauue 
80 Genits , & autres lieux mu- 
„ & qui avoient-des garniſons, & 
+ foitereſſes- „ av dient :6t6 forces 
K memes. contributions. Des has 
oF E 5 bitans 


- nvoit fait: fortifier} & gummi de ro 
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bitans deſarmes:,.de folbles village 
— Fen diſpenſer? On 
lai 


de porter contre eux | 
Leverite 6 juſqu's la barbarie. Je nt 
rapporterai qu un exemple, qui pou 

ra faire juger des autres, & qui a 
— — ſ— | 
miſards, les plus cruelles repreſaille 
auxquelles neanmoins ils ne fe {a 
Jamais , —-- "gd du moins quiquia 
memes excès 

Dans le-defleit> U leur Oder 1 
moyen de fſubſiſtance , le Marech 


„ e eur 


Wille — on lui amena u 
jeune femme, avec deux petites fi 
de onze a douze ans au plus, 
etoient les enfatis de r dmme, 
qui avoient aids eur mere à 
e e of 
quart de- la, quelques fed 
Dre y avoit laifſtes 1a wwille, eu 

retirhnt a Se, Oenits. „On pſu 
4 5 | tendl 
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7 contre toute 2 
cette femme, qu'on avoit 

n chemin » alloit porter ces | wan 
wx Camiſards. Le Maréchal ordon- 
a qu on la paſſat par les armes; & 
ur ce que FOfficier commande pour 
&xecution , Simagina que cet arret 
e regardoit que la mere , le Marc- 
hal lui fit dire, qu'il avoir entendu 
mere & les enfans ; qu'il falloit ex- 
erminer cette engeance incorrigible » & 
on ne pouvolt trop faire pour en etein- 
ire la race. On ne ſauroit croire 
impreſſion que firent ſur les ſpecta- 
eurs ces innocentes victimes. La 


ompaſſion des plus impitoyables , 
ſpirẽrent tant dhorreur , que les 


les Reformes ; 5 & que ccux- ci s irri- 
rent, & n'en devinxent que plus 26 

s pour les Camiſards. 

Le Maréchal fit, a cet Ser 
te perte, que * * paſſer ſous 


ee parce it kege tus 
femme — le fn mains Fas 


tour pour 1a vanite » que pour la 
ertu, "Vac hene perforne Ali 
qu 


jouleur touchante de la mere , & les \ffers 
ris de ces deux enfans , exciterent la d e ces 


oliques memes plaignirent le ſort geux 


— eas nn arms 


—_— — — — — 
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Autre qui netoit pas de la première diſtino 
effet re · tion, mais qui avoit des ſentimei 
die. — & de la beauté, captivoit le Mari 
une des Chal : il avoit pris de la paſſion po 
maitref- elle. Les attentions , les empr 
— du mens, la depenſe, il avoit mis tay 
” af en @uvre pour lui plaire : elle ava 
aru, juſques-la , ſenſible a ſes {vi 
Un Maréchal de France, qui con 
mande dans une Province, & y fig 
re en Souverain; de qui, d ailleun 
dependent toutes les graces; extr 
mement galant, & liberal; & m 
joint a ces avantages , de la bonn 
mine, encore un air de jeuneſſe, bea 
coup d'eſprit & denjofiment : tel tai 
Mr. de Montrevel. II avoit tout 
ces qualites : & c etoit de quoi julh 
fier, ſi- non la foibleſſe, du moins 
go '& Pattachement dune femme 
Mais des que celle dont je parle, e 
appris ce que le Mareehal venoit d 
faire a St. Genies, elle lui fit dire que 
le ne le verroit plus. II vint à Alais 
il fit tout ce qu'il put pour la fi: 
chir; il lui fit demander en grace un 
entrevte. Apres bien des refus , cl 
conſentit enfin à le voir: mais lf 
fut pour Taccabler de reproches, WW 
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| auroit une couronne d lui offrir » 
le ne pourroit Sempecher de le regar- 

er comme un bourreau » auquel il 145 hs 

1 que du mepris & de Thorreur. 

1 legua les Ordonnances du Roi, & 

„ neceſſitè d'arrèter les defordres. El- 

> repliqua » que c etoit lui ſeul ui 

s commettoit : & en le banniſſant ſans 

tour , elle ſe fit admirer de tout le 

onde, & de lui- m&me. 

Cette avanture paſſa du public Les vio« 
qua la Cour, où Fon commens- lences , 
it i de etre pas content du Mare. — ou 
hal. Le bruit de ſes nouvelles vio- chal fait 
nces $'&toit- rẽpandu, & &clatoit exercer 
ontre lui. Tout le Languedoc en [0027 
oit Emu: & ce fut dans ce tems- fgrmes 
i, que Cavalier accourut au ſecours des Se- 
e ſes fréres. 2 
II partit de Quiſac, od Jai PF bon 
il avoit rejoint ſa troupe, aug- ves de 
dentse juſqu'a quatorze cens hom- 1a Coun 
Sz 3 
jamais. Il parcourut la campa- 
ne dUſes & de Nimes. Ses dé- 
chemens taillerent en pieces tout 
qu'ils- rencontrerent de partis en- 
mig. Us; donnerent — 


— 
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Cavalier porterent la terreur juſqu aux pu on 
cours tes de Vauvert, d Aiguemorte, d nt 
de ſes margues, & autres places, aux e 
freresde tremites de la Province, & du ces 
= Plai- de la Mer. II attaqua lui - min 
Bouqueiran, qui weſt pas loin de N. 
mes, & dont la garniſon , qui n. 
toit que de cent hommes, apres une 
foible reſiſtance, ſe retira dans | 
fortereſſe, & abandonna le villa Wig 
a ſa diſcretion, Il en fit abbatre la 
murailles, par les habitans memes, ous 
& ſe fit fournir des vivres & dsWoie 
proviſions, Ses detachemens le Wie. 
joignirent. Il ſe retira dans les bois, 
apres avoir renverſè, en paſſant , Auer 
murs des gros villages, & en ayol 
mis les habitans ſous contribution. 

Mouve- Cependant, le Maréchal etoit fo 
_ ti de Nimes, avec neuf ou dix mil 
du Ma- le hommes, de ſes meillenres tro 
rechal pes. Il ne trouva plus de Cans 
de de ies ſards. II fit relever pluſieurs mv 
troupes. railles abbatues. Des eſpions apoſtshih 
ſerent par des marches inutiles. I 
rentra dans Alais z d'où il envoya d- 
vers detachemens a la quete des 8 
belles, qui ne paroiſſaient plus, Cle 
| tro 
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oupes fatiguses eurent ordre de 
ntrer dans leurs quartiers, & le 
22 retourna lai- meme a Ni- 


"Rolland „de ſon cote , wetoit pas 
eſte dans VinaQtion, Nous avons 
aſe dans ſon camp des montagnes , 

1 Jai dit qu'il ſe diſpoſoit a pref» | 
r Tennemi, par quelque action de 


igueur. 2 2 

Meffieurs de fallen; » & Planque > 

ous deux Brigadiers d Armèe, gar- 

lojent des poſtes qui couvroient le 

ivares. Ils etoient retranches : Rol- 

and: avoit fait deſſein de les atta- 

uer dans leurs retranchemens. Mais g, 1. 4 

on Conſeil -n'ayant pas été de cet attaque 

wis, il alla droit a Ginouillac , peti- & em- 

e ville fortifice aux extremites des G nou 

y rendit pendant la nuit, & Fattas il paſſe 

ua bruſquement „ a da pointe du jour. J ciy 
a gurniſon étoit de deux — ne 

nes : elle fe deſendit; pendant plus pee. 

urs heures 4 avec intrepidite. Mais 

Bolland forga enſin la place, & paſs 

la garnifon au fil de Vepee. It 

parcourut. de- la, dans les environs 

E te, tous les villages a 


garni- 


2 


Nvemnes, du cots de PAuſere, II lac, dont 
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garniſon qu'il fit tons 'contribuer ; ge. 


ſans qu aucun oſat faire mine de fra 


 chent,& detours qui le deroberent a leur pow: 
le —4 duite , & fit fa retraite en bon ordre, 


Courſes de le voir. Ils ſortoient, celui-l 


Cami- ſoudaines, & fi rapides, que leu 


defendre. Les troupes du Roi dn 
= vancerent en grand nombre, & ł Wn 
. ſuivirent long-tems. Mais il prit dean 


& en vainqueur , regagnant inſenſ. aus 


ſes montagnes , od il ne. 
toit ni ſ. acile „ ni prudent, de Pattas 


= 
Rolland, & Cavalier, dent quel. 
que tems a guerre, comme on vient 


de ſes montagnes, & celui - ci de 
ſes bois; & faiſoient des courſes fi 


coup «etolt- fait, avant que PennemſÞ5 
füt en devoir de Sy oppoſer. ein 

l ſeroit — — 
tout ces deux Chefs. Ce furent tos 


jours des villages furprisy des vivre 
exigés, des àllarmes, des troupei ect 


en mouvement, des retraites, & deſſÞ"tre 


nouvelles courſes, ot les m#mes dou" 
tails reviennent inceſſamment. 
Mais comme il Sy mea. des 2% 
tions, les unes remarquables, & le 
GR boot 1 


(a) 
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gerement les premieres , & je don- 
rai aux plus mEmorables Petendue 
znyenable 4 apres que Paurai fait 
nnoitre deux nouvelles ſortes de 
miſards, qui paroiſſoient depuis 

elques mois, & qui ſe demaſque- 
nt, a peu pres dans ce tems - ci. 
aux Camiſards, plus difftrens en- 
bre de ceux dont Jecris Phiſtoire , 

e ne Peètoit la troupe homicide & 
natique d'Eſprit Seguier (a). 

Il y avoit deja quelque tems, qu une jne 
ande de voleurs Provengaux, & Ca- bande 
vliques , $'etoit jettee & repandue — — 
s le Languedoc, où ils commets (51:4. 
dient toutes ſortes de violences, ſous Proven- 
nom de Camiſards, avec leſquels on ce, ſe 
5 a trop long · tems confondus. On Ins les 
evint enfin de cette erreur. Cepen- Seven- 
ant PHiſtorien du Fanatiſme ne geſt nes, od 
s contents de charger les Camiſards dcn i 
e tous leurs brigandages : il a meme toutes 0 
ſets de ne mettre nulle difference ſortes de 4 
tre eux & ces ſcelerats. Ceſt une — = 1 
auvaiſe · foi & une injuſtice d' au/ fous le 
nt plus grande, qu'il n'a pu igno- vom de 


Cami- | | 


, & qu il paroltra W — — 4 


rere 


A. qt r r T7” 


rene 


8282 


(s) Voyez la pag. 129, du I, Tome. 


* 


crimes Portes juſqu aux plus affreux a 
les fi- cès (a), & fans diſtinction de par 


rent ap- 


| 
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que Cavalier prit ſeul a tache de g 
ger la Province de ces brigans, | 
qu'il ent effectivement toute la peu 
& tout Phonneur de les detruire. 
Ces brigands , que leurs crime 


(a) On auroit peut Etre de la peine 
Croire , qu un Hiſtorien fut capable de pe 
ter auſſi loin I infidelite & la calomnit 
fi je ne eranſcrivois ici les expreſſions 
celui dont je parle. Les Rebelles , dit · 
cantinnaient leurs ravages ordinaire: : ce i 

ient que meurtres, pillages, & incendi 

les Diocꝭſes de Mande, d Uſes & de Nins 
jamais pareille difolation. Les Fanatigus 
. 3 Camiſards Nairs, ix gent 
les Catholiques. ( Hiſt. du Fanat. Tom. | 
pag. 261.) Cela n'eroit que trop vral 
ces valeurs de Provence, qu'on appe 
Camiſar da Noirs, ce qui devint de nc 
riete publique. Je ne ſai ſi cet Auten 
par les Fanatiques , qu'il dit 4 on ah 
Camiſards Noirs , entendoit ces voleurs;( 
Sil a fait, ſans y penſer, ou voulu fan 
une equivoque , qui ſeroit, en ces cas, f. 
importante, ou fort maligne. Quo! qu 
en ſoit, il eſt certain, qu'on n'a point? 
le, dans les Sevennes, de Camiſards No 
avant * ces voleurs euſſent paru; 9 
les Catholiques, qui ne furent pas lot 
tem ſans les diſterner, les appellerent ei 
mermhes de ce nom; & qu'on na pu 
confondre, par ignotance, avec les VI 
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rent appeller Camiſards noirs , ne Cami. 
attaquerent d abord qu aux Catholi- ſards 
wes ſaccageant & brillant leurs vil- ons. 
ages & leurs Egliſes, egorgeant 
urs Pretres ,; aſſaſſinant & pillant le 
azuvte comme. le riche; ne mar- 
ant ordinairement que de nuit; & 
2 cachant pendant le jour, dans les 
yortoient leur butin. Comme ils vou- 
ent paſſer pour Camilards , ils a- 
dient craint , quien courant fur les 
eformés, ils ne fufſent decouverts:, 
& reconnns pour ce qu ils etoient; 
is ils cherchẽrent, & ils trouve | 
t bientot le moyen de les tromper. 4 
Une troupe: de ces voleurs guetoit 115 en- 
utre' Camiſards, qui rodoient de nuit levent 
utour d'un village; & ils firent ſi uatre 
en , qu'ils les arr8terent , & les me- (ods, & 
rent à leur Capitaine, qui leur dit: les for- 
lien, mes Amis, vous gtes donc de fent de 
braves Camiſards , qur font rant Parr IRE 
deux. Mais quteſperez-vous faire# chez les 
ous mourrezde faime0t owtard.Croyex- Plus The 
i, faites fortune avec nous. Vous ptfor. 
moiſſex le pats. Conduiſez-moi ou il mes. 
Wy © beaucoup d prendre. Nous parta- 70 
ons comme freres, & ce ſera vôtre | 
4 OI mieux. 4 
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mieux, Car autrement » je vai vou 


Aire. pendre. 

Un de ces Camiferds, le ſeul dy 
quatre qui ait faryecu à cette ſurpriſe 
racontant le fait a Cavalier, confeſſa, 
que, dans 'Feſperance de pouvotr Sec 
per; ils avoient conſenti d tout; qui 

avoient conduit ces Voleurs , le plu 
longtems qui ils avoient pu, dans les chi 
-reaux , ou dans les maiſons des rich 
- Catholiques ; mais que, comme on |: 
lioit pendant le jour, & que dans! 
courſes de nuit, ils etoient veilles de pr: 
non · ſeulement ils avoient ee temoins 0 
complices , malgre eux , d'un grand non 
bre de oo de meurtres; mais que ( 
gens. 3 leur ayant arrache a r 6 
_ queſtions & TI . 
niere de Pinſruer parmi les Reforma 
Jous pretexte den tirer des vivres , 
en avotent pille pluſieurs; & qui ils $6 
_ neanmoins abſtenus de les tuer 
le reſpect quils diſoient avoir pou 

1! 2313 W Cheb des Camiſards. 
On for- Les Cadets de la Croix, nouvel 
tre les eſpéce de Camiſards, A peu pres de 
Cami meme datte, qui portoient une croliare: 
— u- blanche au retrouſſis de leurs ch. 
. a & don appella * 155 

n 
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ancs » quoique dun genre moins Croifa. 


dieux » Wetolent guere- moins perni- — qui 
jeux ni moins cruels, que les noirs. qe 


ela commenga par une cohue de grands 
es- gens, qui attroupes ſans or- deſor- 


re & ſans Chef, au nombre de cing les. 


u fix cens, ſe jettoient, en furieux, 

tous les Reformés; ou nouveaux 
tholiques, les tuoient ſans diſtinc- 
on, brüloient leurs maiſons, S em- 
xojent de leurs effets, & les vo- 


ent impunement (a). 8 


(4) Il faut que cela ſoit bien vrai, puiſe 
ne I Hiftrwien du Fanatiſme f avoue lui- me- 
ie, quoiqu avec des ſuppoſitions, au tra- 
ers deſquelles neanmoins on ne laiſſe 
dentrevoir, qu'il y en avoit plus qu'il 
dit, & que Ja partialite & la paſſion 
onduiſoient coujours ſa plume, Voici 
mme il parle des Cadets de la Croix, 
om. 2. pag. 239. Ces Cadets de la Croix 
ſe contenterent pas de demeurer ſur la def- 
ſive, ils alltrent chercher les Rebelles dans 
+ bois , o its ſe cachoient, & les battirent 
quelques rencontres : & comme il eft diffi- 
de ſe comenir dans de juſtes bornes , quand 

s les armes à la main, ils ſe jetterent , 
ur uſer de repreſailles, ſur tous les Religion- 
res quils purent rencontrer; & ,9quoiqu ils, 
ſe portaſſent pas aux 'excts icruels des Fa- 
, ils les tmoient neanmoins , ſans diſ- 
dien, brilant leurs maiſons , & * 
8 6, 
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Aces Cadets ou Camiſards blanc 
ſe joignirent bien-töõt trois autres trow 
; | Pes; 


leurs effets , aux champs oy dans les village, 
Qu'on faſſe attention aux dernieres pu 
roles de cet extrait : Quigg ne /e jw 
taſſent pas au excds cruels des Fanatiqut:, 
ils les tuoient ſans aiſlinction tc.” Et quieſt-c| 
que cet Auteur a prbtendu que les Cami. 
fards faiſojent de plus? Ses calomnies! 
leur egard ſont par- tout exceſſives & crian- 
tes: on |'a vd, & on le verra juſqu al 
fin de cette hiſtoire. Mais il;n'a pil dire, 
& na dit en effet, autre choſe, fino 
qu'ils tuojent ſans dlinftion , qu ils bruloimt 
les maiſons , & pUoient les effets des Caths 
liques- Ne teproche - t- il pas la ment 
choſe, en propres termes , aux Cadets d 
la Croix, a legard des Reformes 2 Con- 
ment donc dit- il; qu'ils ne fe portojent 
pas aux memes exces que les Fanatiques! 
La contradiction. eſt auſh ſenſible, que i 
partialjte & fa paſſion, Mais il y ayot 
effeAivement une grande difference: cel 
que jamais les Camiſards ne fe ſont por 
es ade et exces, que par repreſailles 

& quand ils y ont ere forces, comme 
cela eſt prouve par le compte fidèle qut 
Jai rendu ju qu ici de leurs reglemens & 
de leur conduite. Et -puiſque nous e 
ſommes ſur une circonſtance ſi deciſive & 
fi eſſestielle à Veclairciſſemene de cem 
Hiſtoire , j acheverai de faire voir, que le 
plus g-ands deſordres des Sevennes ot 
ete commis, non - ſeuiement Har les Cs 
wiſards Noirs, comme on la deja vil, m 
ä mem 


FE 


9 
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6, plus reglees en apparence, par- 


quelles avoient des Chefs, = 
0 


me par les Camiſards Blancs; & cela 
[ayeu tacite , mais clair & evident , de 
tories du Fanatiſme de notre tems. II 
t ileurs (Tom. II. pag. 262. & ſuiv.) 
, Cadets de la Croix, quon nommoit 
"BY Caniſards Blancs, twoient les Religionnaie 
13334 & que Monſieur le Marechal fut 
% de faire publier une Ordennance » gui 
it : „ Qu' il ſeroit fait dans tout ce 
pais, une revue kxacte de tous les an- 
ciens Catholiques, qui ſeroient en etar 
de porter les armes: qu'on en feroit 
onner à ceux qui n'en auroient point: 
qu'on les obligeroit à fe choiſir des 
Chefs, ou qu'on leur en donneroit - 
leur ſeroient agreables : qu'il leur ſe- 
toit expreſſement defendu de ſortir ar- 
mes, ſans les Chefs qui leur aurotent 
tte données, leſquels repondroient des 
deſordres quiils feroient: qu'on defe 
fendroit auſſi 3 ces Catholiques armes, 
de piller, de briller, de tuer, & que 
toutes ces actions ſerozent traitèes 
comme des crimes: mais que, lorſqu'ils 
arotent ete avertis que les Fanatiques 
ſeroient en que que lien , ils poutroient 
ſaſſembler avec leurs Chefs, leur courre 
lus, les tepouſſer, & les pourſuivre, 
en s abſtenant de tout pillage „Cette 
lonnance, telle que Bre 12 rapporte 
meme, Ctoit ſans doure neceſſ.ire & - 
ible: mais el'e ſuppoſe Evidemment 
h grands exces de la part des * 
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ou la meme licence regnoit en ei 
On met PFlorimond, meunier de profeſſun 
— JRun brave, toutefois , & connoiſſant 
compa- pais, commandoit Pune de ces Tra 
gow pes. 5 autre, * Etoit la men 
que celle que j ai dit quune prop 
dom tie de Cavalier. wvoit ai tailler 
arcel- pieces dans une embuſcade de h 
ler tes Cens hommes, eétoit par -conſcque 
rds. Commandee par le Fevre (a). | 
L. Her- la troiſieme avoit pour Chef un He 
nice mite, le plus redoutable de tou 
Tan, parce qu'il étoit le. plus cruel. 
Bulle du Clement XI. qui tenoit alors 
— 4 Siege de Rome, donna lieu à ce 
les Ca. elpece de Croiſade, par une Bul 
miſards. du I. de Mai 1703. laquelle „ af 
ciant les Camiſards aux anciens 
bigeois (5), -accordoit un pard: 
abſolu & general de tous ſes pechs 


fards Blancs, qu'on fur oblige de tad 
d'y mettre ordre. Ce ne fur neanmo! 
qu'une forme. Les deſordres allerent 
augmentant: & ces Chefs qui devoit 
les arreter, temoin 'Hermite , dont no 
parletons, les porterent plus loin que 
- (a) Voyez la page 96. & ſuiv. du Tom. 

(4) Voyez la page 126. & ſuiv. du To 
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moonque prendroit les armes, pour 
ſacrer & exterminer cette race 
dite & execrable , Sil étoit tus 
le combat. 


N 


| 


la meme année 5 & qui tendoit ulle & 

r-memes fins (a7). laccom- 
r, - eo | Ce pagne 
. aa) ay d'un 

2h Mande - 
ment. 


2) Perſuade qu'on ſera bien aiſe de 
ces deux pieces, je les donnerai ici. 
LEMENT XI. le Serviteur des Servi- 
; de Dieu; 4 notre tri - cher Fils en Je- 
. Chriſt ; Ambroiſe Eulque Alas, 34. 
& Binedifion Apoſtolique. s 
ons ne powuons exprimer de 8 extres 
douleur nous a vont tt ſaiſi & penttris, 
d nous avons appris » par  Ambaſſadear 
bi Tres .Chretien , que les Herttiques det 
ae, fort's de li race exleraBle Gy . 
des ancien Albigeois, ont pris les ar. 
& ſe ſont ſoutruts contre I Exliſe, 2 

1 


Son vera. C'eſt pourquoi, dans la v 
auer & de detourner, autant quil « 
wus , les progres ſi dangereux, & to 
renaiſſans de | Hürde, & laquelle il 
leit que la pieth de Louis l Grand avvit 
le dernier cond” dans . ſes | Ban nous 
u cr deyoir not conformbv à ls con-' 
de nos Prodiceſſeurs dans d femblables 
4 ces fins, & eur porter gegen 


Toni, II. en 


Cl 
0! 


cv 


16 
11 
e 


N. 
JIL 


"TE RR REST. 


a F. generale de ſes Mcbds, & quiiconque « 


Ate de wes Herbig nes & de ces mechan, 

| © womis dans , Nl, de Dies & d 
er, en veres dit pouvoir de lier. & tu 
lier, accorde par le Sawveur: des Homme: 
Prince des * G à ſes Swectſeurs , 


1 . fait, prion, & affichte aux | 
on 
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ut en contsquence, & par 
ſemblable wy 3 * l 4e! | 


n 1 3%; 


* 
7 ande vt 


tes F Jl es a exterminer $ race Landis 2 


duclarons, & nous accordons , de notre 
puiſſance & autorits , la remiſſion aj 


70 i foir > qui 5 engagera dan Is Sainte 
dee, Lays 45 are forme e doſtinde à li 
tirþ ation de Herstiguer, & rebolles 4 Di 
4 Tesla. * a leur Rei, &., gui aur 
AT ang deine tus en les. combattant. 
afin que nos intentions à ce ſujet ſoient 
nues & rendues publiques » nous ordan 
ue notre Bulle, donnee ſous te ſceau 


toutes Egliſes de votre Dioceſe 6 
45 yak Mai 4 Lan 


Notre! DN org 1703. & le * de nd 
Ponrificaty," STU 3 18 5 


Catte Balle fa publice avec ke 
went qui uit. N 


* Divine, 
1 2 JA — Bee 4 


rre 5 Ws 
D autant que 75 17 * 425 * 


rex exe | al &. e 2 | 
e e a 
culie Au ſervice d: — ce 4¹ 
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es, de qui PHermite dependoit, le 
eva de ſes vœux, donna fa bene- 
| | diction 


heut; felon la remarque & aur tcrmes 
Saint Aug uſtin, la precention & le lan- 
ge des Heretiques ; & que d ailleurs ces H- 
ue & cer rebelles, la plupart oh par 
prit malin „ comme nous avons tout lien 
le comecturer, (mt pris onvertement les 
contre leur Souverain & contre ſes fie 
1 Sujets ; & que non · contens de detruire 
le feu & par |epte, les Egliſes && les 
vens „ affect ant den vouloir principale- 
aux revenu du Clerge » ils ont egorge 
Pretres juſqu'au pied de I Autel, & ont 

rempli d horreur & de ſang, © 
ces Cauſes , nous Ambuife Eveque d' As 
rc. (Fc. nous von, ordonnons & vous 
gnons Erroitement par ces preſente:, de 
er à la conſervation des on dilles qui vous 
4 confices. De plus, nous vous exhoy« 
par les entrailles de notre divin Sauveur, 
precher , & d'exhorter ſouvent c forte- 
t les Fideles de vos Paroiſſes reſpecti ves; 
ſeulement de ne donner aucun ſecours 
Mance aux rebelles, c de ne leur four- 
i vivres, ni proviſions, mais de lee 
al vre ( de les detruire par le feu & 
leple ; les aſtthrant que tous ceux qui 
vitteront de ce devoir , comme il con- 
t de dignes Soldats de I Egliſe & du 
rece vront Indulgence pleniere de leurs. 
„ comme il eft porte par la Bulle de 
e Saint Pere Clement XI. 8&c. c. 
omme il ne m'a pas te poſſible de re- 
F 2 couvrer 


124 His ToIRE DES 


LEve- diction Paſtorale à ſes ſaintes fur: 
que de & que frere Frangois-Gabriel , (i 
— toit le nom du Solitaire guertie 
Her. qu'on n appelloit que PHermite ), | 
mite de croyant plus engage qu un autre 
— Pextirpation des Reformes , fit ed 
ux. © ter tout ce qu'un zele aveugle 2 

violent & de barbare 5 mit a feu & 

ſang tout ce qu'il ioupgonnoit det 

Cruau- nir pour les Camiſards,  tuoit 
Va 6.2 diſcernement les nouveaux 
te. vertis comme des hipocrites & d 

trompeurs , fans epargner les fe 
mes ni les enfans; & qu'il paſſa de 
toute la Province pour un moni 
de cruaute (a). 


In 


couvrer, ces pieces dans leur Langue a 
Fes ginale, & que j ai ee oblige de lest 

duire de FAnglois, telles qu elles ſont 
ſerees dans les. Memoires de Cavalier. 
puis neanmoins aſſürer mes LeCteurs, 
ces pieces ont exiſte, & qu'il ne | 
manque ici que elegance des origin 
(a] Cet Hermite eroit un Gentilhom 
du Dauphine, appelle la Sagiote. II 
ere jong-tems au ſervice, en qualite 
Capitaine. II avoit pris Thabit d'He 
te, & s toit retire dans un lieu deſe 
pres de Sommitres. Sa devotion, com 


vn le vetra, Iftoit rournte en bau ane 
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Les choſes étoient dans cet état, Rolland 
ns le tems, comme je Pai dit, que & Cara- 
olland d'un cötè, & Cavalier de pas apy 


_ de 
utre, travaillotent a rompre, autant jeur cd. 
ils le* pouvoient, les meſures du te.pour- 


[arschal , & Sefforgoient de ſuffire uitent 


ſans re- 
tout. lacheles 


Ils avoient mis pluſieurs partis aux Cami- 
ouſſes des Cami ſards Noirs; & pour fards 


ter, ou ſuſpendre du moins la vio- 4 
nce des Blancs, ils les attiroient, ders de 
mme le reſte des troupes du Roi, — 
 ſecours des villages ou des villes, conti. 


Ly portant ſucceſſivement la crainte, nuer de 


la defiance, Fiire vi. 
Rolland tenoit en Echec les gros |; — * 


ux fortifies dans les montagnes. Il te. 
ſoit de Fun à Pautre : il harcelloit, 
mettoit en haleine les troupes 
mwandees par Meſſieurs de Julien 
Planque, qui ne le perdoient point 
ve, & qui n'ttoient pas rentres 
ns leurs quartiers , .apres avoir 
t fur, qu'il reparoiſſoit, & les 
F 3 enga- 


- 


r principe de conſcience & de Reli- 
dn, II avoit quitte Vhabir de Maine. 
ayote alors plus de ſoixante ans. 
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engageoit à de nouvelles courſes au 
penibles, & auſſi vaines que les pr 
mieres. Cetoit tout ce que Rollanf 
pouvoit faire dans ſes montagnes, 
Taide de ſes Lieutenans Caſtanet & Ua 
mal, qui agiſſoient, de leur cote , as 
vigueur, dans leurs poſtes reſpecii 
(a), ou ils entretenoient le mem 
genre de guerre. 

Mais Cavalier avoit plus d occun 
tion, parce qu'il avoit plus d occaſio 
dans la plaine, oli il faiſoit des action 
plus importantes, & plus deciſives, 

Quoiqu'il efit pris fort a cœur 4 

Aclivrer le Bas-Languedoc des Can 
Les fards Noirs, qui le defolotent 5 & q 
Croiſes, la reputation & Phonneur de fon pa 
lere. y fuſſent interefl6s, les ravages dea 
ment brigands ſervant de pretexte à decri 
YHermi- les Camiſards; toutefois, le Ferm 
* Florimond, PHermite , & tous! 
Yoccu- Camiſards Blancs, lui donnoient bea cr 
pati on a coup plus d'aſſaires. Quelques - 
2 de ſes partis avoient &£ pouſſés, 
* hbattus par Florimiond. Le Fevre av 
retabli ſa troupe, & cherchoit nut 


0 


[ 
te 


lier 


| (5) Voyez la page 183, du Tome | (e) 
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r 4 prendre fa revanche de [a dé- 
te a Vic (a). Mais PHermite , qui L. Her- 
ttachoit plus a briiler & à faccager, _ * 
a faire une guerre honnëte, porta * cru- 
Join. les choſes, que Cavalier ecrivit autes „ 
ttement au Gouverneur de Nimes, quiobſh 
il [avertiſſoit , que Sil ne faiſoit ceſſer valier 
ho/ttlites de I Hermite, il ne feroit d ecrire 
formais nul quartier aux Catholiques , de Got 


ls gi ils fuſjent , ya tomberoient entre qe Ni- 
mains (). — 1728 
On y eut point Card: & Cava- en 
ſe laſſa d'etre gen:ireux a pure r eller 
me. Dans intention, & dans le- ces vio- 
ance» de vaincre la barbarie par _ 
umanité, il avoit renvoyé plus d un fly way 
lonnier (c), ſans permettre qu'il sen te- 
t jamais fait a aucun la moindre in- we, 
te. Voyantqu'on ne lui en tenoit nul 
pte, quelque loi ou quelque 
& qui! ſe füt faite de Sabſtenir de 
cruautẽ; & je puis mème dire, 
clque repugnance qu'il y eüt de 


(a) Voyez 1 page 97. du Tome II. 

(b) L'Hiſtorien du Fanatiſme de notte 
ms rapporte les memes termes de Ca- 2 
lier. Tom. II. pag. 245. . 


() Voyez la pag. 263. du Tom I. 


— — 
- — 
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lui- meme „ tant naturellement ai 
humain que brave; 5 il prit ln Cul 


de repreſailles. 
ae de — Genf 
repre. fant une ſeconde fois par St. Genit 
fai.les, ol Jai dit qu'il avoit taille en pity 
cent Miquelets de la garniſon (a) 
dautres Mi quelets , qui avoient ren 
place ceux - la, $'ttant retires, 2 ſu 
approche , dans une longue & larg 
cave, od ils S toient enfermes, 
nombre d' environ deux cens, i 
amonceler , a la porte de la cave 
quantitè de bois & de paille, a | 
quelle on mit le ſeu. Tous ces M 
quelets furent , en moirs Pun qua 
CFheure , ou. Etoufſts par la ſumee 
ou gagnes par les flammes z ou ( 
nardes a meſure qu ils — 
pour g'echaper. - » © 

* Camiſards ſe retiroient : qui 
queg-uns deux getant amuſes pro 
che dune porte de St. (Genies , aue 
quelques amis qui les reconduiſoient 

Le Cur Entendirent tirer derricre eux. 
de St. coups - redonblerent - Pun de 


Genits Ni 
7 at .. Camiſards e en eut une jambe Cen 


(a) voyez la page 10. du Tome It; 


5 
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ttoit le Cure du lieu, de nouveau re feu | 
ave à contre - tems (a), qui dune fur les 
tours, dont cette porte du vil- — 
» &toit flanquee , & dans laquelle 
vitoit fauve avec fon Clerc, & 
ques paiſans, faiſoit feu ſur ces 
neurs. | 
Cavalier en ayant te averti , en- 
ja dire au Cure , que. $il ne ve- 
t, ſur le champ, ſe livrer lui-m&- _ 
1 il le feroit briler .comme- les 
quelets. 
le Cure ne rẽpondit qua coups de On le 
I, meles dinjures. On mit le feu une, 
6 hers ol ce Pretre , plus fanati- endre. 
ceux qu il maudiffoit , perit 1 . 
7 v monde, preſque à la vũe de bri 12 
» * Régimens, qui venoient, kn mond "on 
ur des flammes , au ſecours de [on 
nies » & qui_meurent d'autres nous yo! 2 
les de Cavalier, qui ne les attendit ij tit 
„ que Jes traces de fa vengeance. enfer- 
LCependant PHermite ravageoit tous we. 
Wa plaine: le grand objet de ſon zcle 
Wit le maſſacre & Cancanullement Nov: 
eaux 
ne II N e | 


| 

22 1 
» 
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del Her · leur ſang, & ne compter plus que} 

mite. ſes vols, & par ſes meurtres , | 

actes de fa piete. 

ll agiſſoit du cots de Sommières, 

il ne ſaiſoit grace, ni aux femmes e 

ceintes, ni aux enfans a la mammel, 

& don il alloit ſe jetter dans la Vau 

ge, lorſque Cavalier tomba fur lM” 

Pimproviſte , le mit en deroute , & 

' Cava. Pouflant juſqu'a la Vuidourles , le f 

lier Tat- Ca de la paſſer avec tant de contult 

 Faque » & de peril, que ce qui echapoit { 

88 2 ſa troupe fat preſque tout noye , | 
route. qu'il faillit à perir lui- mème. 

Les Camiſards ne faiſoient gut 
de courſes, ni d'entrepriſes, 
voir paroitre les troupes du ka 

les eſpions du Marechal , qu'il pay 
bien, <tolent par-tout , pour ainſi di 
ur les pas de Cavalier. La dt 

de PHermite avoit mis ces trou 

en mouvement. Cavalier mepriff 

tout ce qu'on appelloit Camiſ 
Blancs, ou Cadets de la Croix. 

td tdtachemens lui ſuffiſoient, n euſſe 
ls &t6 que de cinquante hommes, Mn 
battre, ou diſperſer les attrou 
| Cayalier mens de ces Croiſés. Mais les tr 


ks bes r6gl6es » qui ne warchoient of 
(WW 


Ul 
- 
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wen grand nothbrę, 3 le tenojent Wien 
n reſpect. Il getoit rẽduiĩt, comme reglees, 


par Ia 


lad; à He les combattre; Tae par fatigue. 
| fatigue; Cependant, quand il n 
duvoit fuir ſans trop de peril, 
yoit de fermeté & de valeur; 4 
mais; peut- etre, il ren eut tant de 
eſoin, G dans F action que je val 
crire. | 
Pour @tre us a porte de pou- Il ſe te- 
oir ſecourir les Reformes de la Vau- per "Rh 
age, que les Cadets de la Croix in- bois 
i*tojent- cruellement , Cavalier S od il, 
it retire dans des bois yoilins de YIEue 
lage, ſe repoſant fur plufieurs” de Wo 45 
xchemens qu'il ayoit envoyes , pour Dieu... 
blerver & occuper les ennemis. 11 
ployoit totyours ces intervalles de 
traite » au Service de Dieu, & à la 
tire. II avoit fait avertir les habi- 
ns des environs, qui s Etoĩent aſſem- 
ls, au nombre de plus de mille, de 
but ſexe, & de tout ar 
Ctoit un Dimanche: 7 Pexeriite 
ymmencoit à peine, 'qu'on vint dire 
Cavalier que les ſentinelles aper- 
voient un gros de troupes qui Sa- 

Su troupe ctoit foible : i} 
wol, au plus, que cinq cens hom- 

F 6 mes; 
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mes; le reſte toit diſperſẽ en detac 
mens; ou en partis. 

Le Regiment des Dragons de F 
marcon  ſuivi d'un corps Tintantery 
&approchoit , en effet, a 'viie dal 
Le tems de deliberer ètoit court. U 
promte retraite auroit été, dans u 
autre cas, le meilleur parti 1 prend 
Mais laiſſer tant de peuple à la me 
de ces troupes, Celt ce que Caval 
n'ttoit pas d humeur de faire. 

Weſt II ſe hate donc de ſe ſaiſir d'un te 
— rain avantageux. Il poſte, ſes ge 
3 es dans un fond, entre deu mom 
du Roi gnes d'oliviers » dont les extremit 
vien- | formoient un demi - cercle en S'apr 
nent Chant. Il ardonne 4 Ravanel, qui co 

quer; 8 mandoit ſous lui, de placer, au cent 
i w— de la bataille, tout ce qu'il y avoitWett: 
con. dans Vaſemblie, de vieillards, 


noitre. femmes 3 & d' enfans; & ſe fail e 
donner Tun de ſes. meilleurs chevauWnn; 
II va ſeul reconnoitre Fennemi 
fort pres. Ces coups daudace ( 
dimprodence , lui étoient ordinairWava 
& of auroit ie 5 celui-la ff 
meme. intrepidite , qui engagea Wl 
le peril ne Ten avoit n fon 
tre. Mage Qurr 


— 
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Un Cornette de Firmarcon, un de Peril 
$ Braves avides actions d eclat, 9 g 
mut Cavalier. Ce Cornette &toit: com- 
pays, & connoiſſoit parfaitement ment il 
5 quartiers-Ia : il choiſit deux Dra- entite. 
ns determines , | avec leſquels il ſe 
robe. Il prend un détour, pour 

uper. Cavalier; & a la faveur d'un 

tit bois „ Sétant en effet gliſſe 
ns un chemin creux, il Tattendoit 

| paſſage : il ne pouvoit lui cha- 


Effectivement, Cavalier retournoit 
ce chemin, fans defiance, vers 
troupe : il rapergut Pembuſcade , 
a la portce du piſtolet. Ne pou- 
Want plus tourner bride , qu/en retom- 
ant dans les ennemis, il garrete', en » || 
tettant le piſtolet a la main. Dans | 
nſtant le Cornette le couchant en 1 
ue, lui crie: Ceſt Cavalier; je vous 
noise rendez-vous; oie vous &tes mort. 
walier lui caſſe la te, fans lui ré- I 
dnJre. Les deux Dragons tirent far if 
reefavalier, & le manquent: il tue Yun 9 
e fon ſecond piſtolet; & S avan | 
“Faure Tépée 2 Ia main, le \ 
Won prend la fuite, & Cavalier re- | 

vurne de ſang froid a ſa troupe. 4 
'Trous — 


— — — — 
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Comba Trouvant ſes gens poſtés, & fu 


es de mes, conformement aux. ordres g 
Nage. avoit donnes à ſes Lieutenans, il“ 
tend fièrement Fennemi, qui $avang 
Les Dragons commencerent Patta 
en boa ordre, tandis que leur Infa 
terie ſe logeoit derrière une mura 
baſſe, qui lui ſervoit de retranchemen 
Les Camiſards ſans tirer, eſſuient 
premier feu, en ſe courbant juſ⸗ 
terre, & en ſe relevant fi egalement 
& avec tant dordre & C agilit 
quꝰ en pergant tout dun coup les al 
de leurs cris, ou de leurs chan 
aigus, que mille voix de femmes re 
doient plus pergans , ils Savancen 
& font, a bout portant, une dechar, 
{i meurtrière, que les Dragons rea 
Les Dra- lent, & ſe renverſent. Leurs chevauſh 
gons Ce effrayss du bruit qui redoubloit , I 
con ſore mettent en deſordre; Les femmes 
battus, tranſportces:de zele & de fureur, fa 
& face, tomber ſur eux une grele de pierre 
cnt. & achtvent la confuſion : ils ſe d 
bandent , ils fuyent, ſans qu'il ſoit da... 
bord poſſible de les rallier. LU Infant. 
rie fait fermes, & diſpute la viQi 
tandis que les Dragons ſe rallient pc 
tant derricre elle. 5 
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Les Camiſards, qui marchent en Une fille 


ataille » Pattaquent avec ardeur. Les — Ars 

mmes, plus ardentes- encore, fans. fe mer 4 

outer ni garder aucun ordre, ſe la tete 

ortent en dZſeſperces juſqu au pied du — . 

tranchement 4 & le forcoient deja, & force 

priqu'ane fille de dix - ſept ans ſaute les trou- 

r la muraille , & la franchit le ſabre ft = 

la main. | my 

L'ennemi $Sepouvante , & ſe rompt. tranche. 

ette heroine, ſuivie des plus braves ment. 

amiſards, pouſſe tout devant elle: 

fanterie » Dragons, tout fuit en de- 

rrdre. Cavalier, qui crie Alte, qui 

efforce de moderer , qui retient en- 

n, & contient ſes ſoldats, peut a 

eine arreter cette jeune fille, qu'un 

ourage » auſſi aveugle qu intrèpide, 

mportoit dans les ennemis. Il n'eut, 

ans cette action, que douze morts, 

dix - hait ou vingt bleſſes. Mais 

luſieurs de ces femmes avoient été 

uses, en Sapprochant de la muraille. 

2s Troupes du Roi laifferent, fur le 

hamp de bataille, environ cent des 

urs. On retourna dans le bois, on 

on s' enfonga le plus avant qu'on 

ut; & ot PAfemblee ſe formant de 

ouveau, & ſe mettant en priere » 
on 


7 
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on rendit graces. a Dieu, dans de 
tranſports de Joie & de picte , pls 
| faciles 4 concevoir qua decrire. 
Le bruit Cette action donna lieu a un bit 
ſe r&- fort extraordinaire, Gomme ce cory 
due Ca- de troupes, qui venoit -d'etre batty, 
valier , avoit eu a combattre autant de fen. 
* = mes que de Camilards, on publa, 
5 Fes Ca. que ceux- ci étoient habilles la pb 
miſards, part en femmes; que Cavalier lu. 
* meme , » Tous un bab de pailane, 
en fem. avoit franchi le premier la murailk; 
mes. qu il avoit été uivi de quatorze { 
F cens hommes, parmi leſque " 
avoit 8 plus de cornettes que & p 
chapeaux; & que ces coeffures bla 
ches ctoient les plus determines & la 
plus furieux de les foldars. | 
Quelques gens s imaginérent, que 
tant ce prete ndu d ement , .c 
PAfﬀemblce meme qu on avoit eu de 
ſein de ſurprendre, etoient des ruſt * 
de guerre de invention de Cavalian 
Ms core quon ne put gui 
afl eoir e jugemegt "Tur une auffi b 
re conjeCture , on ne laiſſa i 
de craindre, que la troupe de 
FR | 
Tavoit cru. Et comme, d t 


\ | 
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x&chal, fur des ordres qu'il avoit Les 

us de la Cour, de veiller ſur les qe 
tes, ou Pon avoit avis que les enne- Mare. 

5 ſe diſpoſoient à faire un debar- chal at- 
ment avoit fait filer la plupart 240i» 
ſes troupes du cote de la Mer; tent 

> de huit mille hommes, que qu en 
onſieur de 'Vend6me devoit en- Partie. 
yer d'ltalie en Languedoc, il wen 

it venu que trois mille, a cauſe 

le Roi, informs des intelligences 

Duc de Savoie avec IEmpereur 

les  Anglois avoit été oblige de 

carer' la guerre au Duc; que les 

upes, qu'on attendoit de quelques 

res endroits, n toient arrives qu'en 

t nombre, & mal en ordre; & 

'on Setoit fait une loi de n'attaquer 

valier » qu avec beaucoup de mon- 

: on le laiſſa jouir quelque tems de 

victoire. 

Il en fit uſage, pour tourner ſes Cavalier 
ces contre les Cami ſards Noirs, dont gc. P.. 
at bieritot nettoys la Province; & 11 pour- 
Wir tomber enſuite ſur les Blancs. ſuit les 
battit les uns, & les autres, 

erles rencontres. 

ncipalement aux Noirs, qu'il avoit & les 
ntion & interet d' anèantir. 74 
| De Croix. 
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bo & De tous les meurtres , que cos. 
7 Na. mirent les Camiſards Noirs, celui qi 
dame de fit le plus d' horreur, fut le maſh 
Mira - d'une jeune Dame generalement : 
Gone les Pete » mais particulicrement pam 
Cami- les Camiſards. Bien que cela f 
ſards efit dũ faire penſer qu'ils ctoiet 
ſond. innocens de fa mort, cependant | 
connes, Circonſtances de ce malheur etoiet 
| ſi facheuſes & i critiques pour ley 
parti, que Rolland & Cavalier 
quelque lieu qu ils euſſent d' tre fir 
de leurs gens, n'avoient pu gui 
pluſieurs eſprits prevenus, du non 
bre meme de leurs amis; & quꝭ ils 
ſavoient qu en penſer eux-mEmes. ( 
imaginoit, ou Fon ſoupconnoit « 
moins, qu'une ſomme conſidera 
Fargent , qui avoit été volée a 
dame de Miraman, (c'ttoit le na 
de cette Dame) pouvoit avoir tent 
quelques - uns de leurs partis, ( 
les avoir determines a cet affaſlind 
Cette Dame etoit tout enſemble na 
velle Catholique , & bonne Ret 
mee; & la confiance, qu'elle avi 
tẽmoignẽe en Thonnetete des Cam 
fards, stant miſe en chemifi f 
eſcorte, & fans vouloir meme ; vir 
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gens priſſent des armes, aggra- 
t le crime, qu on ne pouvoit gué- 
apres tout, imputer qua eux ſeuls, 
ce qu alors les Camiſards Noirs, 
heine arrives, netoient pas encore 
ns. 
Il y avoit long- tems que Cava- 
penſoit aux moyens declaircir 
te affaire. L'occaſion Soltrit en- 
Mais je dois dire, avant tou- 
choſes, de quelle maniere Mada- 
de Miraman fe precipita elle-meme 
ns ſon malheur. 
Elle Etoit partie d'Uſes , pour aller 
dre ſon mari » qui Pattendoit a 
int Ambroix. Ses amis lui avotent 
nſeitls- de prendre une garde de 
dats : ils Vavoient preſſce de con- 
ntr du moins, qu'ils Paccompa- 
aſſent eux-memes, avec une ſuite 
> gens armes. Elle avoit repondu 
toutes ces offres, avec cet air de- 
de, qui a tant de force dans une 
nme qui a beaucoup d'eſprit, de 
neſſe, & de beauté, (telle etoit 
ladame de Miraman:.) elle avoit, 
Je, repondu , quelle ne vouloit aver 
le, nt gens armes, ni ſoldats; quelle 
ot tolljours voyage ſans cela; quelle 
avoit 
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| avoit meme ſouvent rencontre les C 
ſards, qui lui avoient ete civils, ( 
|  rolljours paru de fort bonnes gens, 
| | Quelque choſe qu'on lui pũt 6 
| ſa deſtinge y reſiſta. Elle ſe mit d 
une chaiſe a quatre roues , accon 
pagnee ſeulement d'une femme 
| chambre , d'une autre ſervante, (| 
| cocher 5 & d'un laquais. 

Elle avoit dit librement ce qu' 
penſoit des Camiſards, fans craind 
les conſequences qu on pouyoit « 

tirer, parce que ſes meſures <toie 
priſes pour paſſer a Geneve; & que 
malloit trouver ſon mari qu'a offi 

| deſſein. | 
Circon- Elle netoit plus qu'a une | 
Rances de Saint Ambroix, ( ctoit fur 
du maf. foir), lorſqu'a peu de diſtance « 
facre de Luſfan & de Vendras, huit ou df“ 
Dame, ſcelerats ſortirent dun bois, & an 
ttrent la chaiſe roulante, ſe diu 
Ganifarts A 
Ils arrachent de ſa chaiſe Madan” 
de Miraman, lui lient les mains, 
à ſes domeſtiques: ils conduiſe 
tout dans le bois; & la, fans que |k 
Cris , ni les larmes, ni le touch 
uren dune jeune perſonne ple 
and 
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apas & de douceur, qui ſe deſo- 
it, qui ſupplioit ces milcrables; ſans 
e ſes pierreries, ni ſon argent, ni 
5 nipes de prix, qu'elle portoit avec 
ez ni tout ce quelle put leur faire 

offres, ou de promeſſes; füt capable 
les fléchir: ils Pegorgerent impi- 
yablement 3 & apres' elle, ſa femme 
chambre, & {on cocher. Le la- 
is ayant trouvè, par je ne fai quel 
ynheur, le moyen de ſe deler , leur 
hapa 3 & la ſeconde ſervante fut 
{Ke pour morte ſur la place. Elle 
> laifſa pas de ſe trainer juſqu'a 
int Ambroix, percëe de pluſieurs 
ups, dont neanmoing elle ne mou- 


t pas (). a 


Jr. n , 1 
0, e feraj , 3 Toccaſon de ce meur - 
cux remarques, qui me paroiſſe 
ment propres à en eclaircir les Cir 
ſtances, & à ramener à la 3 
Ie | Hiſtorien du Fanatiſme en a dit lui 
eme. Ma premiere remarque, c'eſt q 
t Auteur ne paroit pas bien afſilre, que 
Hays les Camiſards qui euſſent com · 
. ce maſſacre; du moins en diſculpe- 
1 les oye de Rolland, & de Cava- 
2 voit dit, (Tom. II. pag. 229. 
gue Cavalier 3 ur [a Troupe , alla 
Ws % Nimes , 7 il. brala, ſaccagea, & 
ſarra tout ce J trouva. ſur ſur fon * 
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On La crainte d'une deſcente fur | 


— cotes du Languedoc y avoit att! 


cente ſur une grande partie des troupes d 

les — Roi. Celles qui étoient reſtées d 
u Lan- y 

guedoc: les Places fortes , & dans d _ mn 


que celle de Rolland alla dans le Di 
d Uſes, & en fit de mme; il ajoute, qu 
autre troupe de ces bandits brüla le Iy 
au Pont de Lnnel, qui eſt ſitus du cin 
Nimes, & qu'i!s avoient deſſein den | 
autant à celui qui eft du cots de Monzel. 
mais que Monſieur de Granval, qui comma 
doit a Lunel, y accourut, & les en chal 
Or il eſt certain, que I'Auberge, ou 
Logis dis Pont de Lunel, fut brille par | -! 
Camiſards Noirs , qui le pillerent de fon 
en comble. Cependant , cet Hiſtorin 
Cqui pourroit avoir jgnore cette circo 
ance) n'attribue pas precifement à cet! 
troiſleme troupe le meurtre de Madar 
de Miraman; mais parlant vaguement, 
tout de ſuite , de pluſteurs troupes , voi 
ce qu'il dit encore: De tous les maſſacm 
que firent alors ces differentes treubes » c 
de Madame de Miraman fit le plus d horrt 
Il paroit , ſi je ne me trompe, par c 
manieres ambigues de $'exprimer , ſur ! 
fait d'autant plus important à cette [il 
toite, qu'il reflechiſſoit contre les Cam 
ſards ; il paroit , -dis - je, que cet Aute 
voulu eluder la connoiflance qu'on 
epuis, (3 que j'ole dite qu il ne pol 
volt, pay lui mème ne point avoir, qual 
il a Ecrit), que ce meurtre avoit & 
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importans, ſuffiſoient 3 peine toutes 
tre les courſes, & les entrepriſes — wu. 
; Camifards. Ils ne paroiſſoit plus chent de 
troupes en campagne. Cavalier, ce cote- 
mme je Pai dit, employa ce re- 
lache 


mmis par les Camiſards Noirs , comme 
effet cela fut enſuite public & evi. 
t. Ma ſeconde remarque, Ceſt que 
Hiſtorien patle aſſez clairement de la 
fiance que j ai dit que Madame de Mi- 
an avoit temoignee en Vhonnerete 
$ Camiſards. Voici comme il Sexpri- 
„(Tom. II. pag. 230.) On lui avoit 
ille de prendre une eſcorte ; mais comme 
avoit quelquefois tchape à ces ſeiltrats , 
ſes manieres honnetes , elle crut que ne 
ant jamais melee de leurs affaires, il y 
it moins à riſquer pour elle, de 5 aban- 
ner à ſon innocence, & de fare ce che- 
| en chaiſe roulante, ſans etre accompa- 
e give de degx femmes de ſervice , dun 
er, & dun laquais , auxquils mime 
defſendit de prendre des armes, afin de 
wigner plus de canfiance à ceux qu'elle 
roit trouver dans [a route. Elle navoit 
de, en effet, de craindre les Camiſards. 
e leur avoit toũjours fait du bien, & 
avoit ſupportes ſous main par ſes 
: & ce que je viens de citer de 
foire du Fanatiſyje de notre tems, en dit 
z pour le faire comprendre. C'eſt ainſi 
la verite” ſort q mech du ſein 
me du menſonge. Mais puis que j'ai 
fait que de citer, à cette occaſion, 

I Hiſto- 
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lache à la pourſuite des Cami; 

Noirs. FRE: | 
It ne tenoit pas proprement | 
Blancs pour troupes du Roi, D 
leurs, ces Croiſes ne ſe montroꝶ 
pn 


I Hiſtorien du Fanatiſme » je ne dois pas 

lier ce qu'il en a dit de vrai, & 
touchant : bien que par mes remarqugWn 
il paruiſſe afſez , que ces traits de at 
con n'ayoient pour objet, que de ren 
les Camiſards plus criminels, & 
odieux, Mais à peine , dit-il , ibid. pag. i; 
Fut « elle arrive ſur le foir pres de vii 
de Venlras, à un, lieus de Saint Ambni 
gue huit ou dix Fanatiques ſortirent a 
Bois, & arreterent ſa chaiſe, Ils len jr: 
fortir : & res lui avoir lit les mains, 
a cùux qui laccombagnoient, ils la menin 
dans le bois, peur Seloigner du grand d 
min, oh ils aurojent pu etre ſurpris ; & eu 
ni ſon innocence» ni ſa jeuneſſe ni ſa be 
ni ſes larmes, ni ſes prieres , ni tout c« g. 
Ini avoient voll en or, en pierreries, © 
nipes de prix, ne fut capable _d'adovcir re 
tigres , qui netojent  ſenſibles qu au . 
barbare de voir couler le ſang des Cath 
ques. Ils legorgerent on re une fe 
comment traiter ainſi les Camiſards, 2 
qu'il a ere de notorifte publique, K 

oyennant les ſoins 4e Cayalier , les a1, 

ns de cette Dame ont tre pris, com 
on le verta, Jugess && mi à mort, 


les Camilards n IX » 
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que plus. Mais les Camiſards Noirs 
donnotent de Tinquietude. Rol- 
q le preſſoit de faire une fin de ces 
I:rats. Les partis, que celui- ci avoit 
5 a leurs trouſſes, les cherchoient 
que tod jours inutilement. Ces vo- 
rs ne ſortoient guere que la nuit, 
leurs bois, ou de leurs cavernes, 
ils $'etotent fait des retraites in- 
nnues, ou inacceflibles. 

Cavalier, ncanmoins , mit tant d'eſ- 
ns a leur quete , que fix Faylans 
rent a la fois Pavertir , à onze 
res du ſoir, qu'une troupe de ces 
gands venoit d' entrer dans Guari- 
s, Ce Chef netoit qu'a une lieue 
ce village, quand il regut cet avis. 
avoit deja été informe , que ces 
eurs rodotent alors de ce cote-l1az 
gy ctolt avance des bois de Nage: 
e diſpoſa fur le champ à les aller 
Yrendre. Mais il regut , dans le 
me moment , un Expres de Rol- 


. 


doient fa preſence. 
Latinat fut charge de cette expé- 


Tome II, G enjoi- 


d, qui le prefſoit de ſe rendre au- Carine 
s de lui, pour des affaires qui de- 2 de 


on: Cavalier lui donna cent che- Cami. 
Ix, & autant de fantaſſins, en lui 1 r 


. — -Þ-_” _— 


— . — 


— , 


— * 


| 
1 
L 
| 


Cavalier Cayalier , apres avoir fait deux a 
va join- 


dre Rol- 


land 


dans les meme nuit, avec le reſte de fa trou 


monta- 
gnes. 


Precau- - 
tions de 
Catinat, 
pour ſur- 


— — detour, II arriva pres de Guarigus 
es Ca- 


miſards 
Noirs. 
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enjoignant denlever morte, où vin 
cette troupe de Camiſards Noirs, q 
les eſpions faiſoient monter à em 
ron ſoixante, ou quatre-vingts, 


tres detachemens, pour tenir en bt 
les Cadets de la Croix, partit, 


pour aller joindre Rolland dans k 
montagnes. f 
Catinat fit prendre, a chaque « 
valier, un fantaſſin en croupe. II 


hata , ſans bruit, par des chemins 


vers une heure du matin, Ce q 
y. avoit de troupes du Roi, en quit 
tier dans ce village, Pavoit abanda 
nc, a Papproche des Camiſards Nor 
que ces troupes avoient pris pour 
vrais Camiſards, dont appæremme 
elles kraignirent que le petig nom 
ne fut un apas, pour les engag 
dans une action, tandis que le re 
de la troupe de Cavalier furviendr 
a Timproviſte. PRs 

Catinat, que de nouveaux epic 
informerent de ces circonſtance 
craignit, de ſon c6ote , que © 
troupes ne ſe tinſſent a portée; 
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en le faiſant obſerver; & decouvrant 
ut-Etre ce qui l'amenoit 14 , elles 


le miſſent entre deux feux. II diſ- 


ua des ſentinelles perdues, a di- 
res diſtances de Cuarigues , pcur 
vertir a tems du mouvement que 
arroit faire ce corps de troupes, 


fit garder les ſorties & les ave- 


s du village. I dreſſa diverſes 
buſcades aux environs; & il at- 
dit tranquillement que les voleurs 
ov engaux, qui Etoient a piller , & 
venyvrer en meme tems, ſe retiraſ- 
t dans un ètat, qui lui fit, pour ainſi 
ler, bon marché de leur defaite. 


ls ſortirent, en effet, de Guari- 11; fone 
es, a la pointe du jour, fi charges preſque 
butin, & ſi yvres , preſque tous; OT 

: Catinat les fit maſſacrer ſans peine, ces. 


ſans qu ils puſſent rendre de combat, 
e defendre. La crainte du retour du 
os de troupes, dont j'ai parle , ne 
it pas a Catinat de S amuſer à les 
ndre vifs. II apprit bientot , par un 
quatre Camiſards, que Jai dit ail- 
5 (a) quiils traĩnoient avec eux , & 
leur Echapa dans ces entrefaites, que 
6 2 quinze 


) Voyez la page 115. du Tome II. 
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quinze ou ſeize d' entre eux, a la 
veur de la confuſion, S toient ſau e 
parmi les coups. Si la conduite de ( 
tinat fut heureuſe, dans cette exy 
dition, elle ne fut pas moins (ax 
Ce qu'il avoit craint arriva. II ach 
voit a peine de faire reſtituer aux}: 
bitans de Guarigues ce que les Pn 
vengaux leur avoient vole detfet 
qu'il fut averti, qu'un detacheme 


b 
al 


des troupes du Roi venoit à lui f 
diligence. Il eut le tems de ſe Mic 
rer. II ne laiſſa pas de fe remet v. 


la petite guerre contre les faux 
miſards, ſuivant les ordres de Mrti 
land, & en attendant le retcur on: 
des nouvelles de Cavalier. 
le Mar- Le Marquis de Miremont , 2 
quis de fant toujours au nom de la Re 
— cf Angleterre , avoit envoys a Roll 
envoye à une eſpece d' Agent, ou d'Expres 
Rolland confiance, nommé Flotard, qui ct 
pece Be dune nouvelle Lettre de ce gu. 
d A- gneur, remplie de promeſſes & « 
gent, ou ſHrances d'un prompt ſecours » 1 
— 74 ordre de prendre, avec Rolla 
confian- & Cavalier, les arrangemens c 
ce, hour venables a un ſuccès certain. Motai 


8 ces arrangemens, ou, pour m 
' 


\ . 
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re, ces temporiſemens , wallérent prompt 
ore qu'a inſpirer aux Camiſards C. 
la conſtance, & de Pactivite. Il 

ibloit mème, qu on retit point 

autres vůes. Le ſecret Etoit Even= 

, Soit que le Marquis de Miremont 

ut mal garde, ſoit qu'il eũt ets pe- 

tre par les Emiſſaires que la Fran- 

> avoit a Londres; ou que la Cour 
Angleterre , en le laiſſant tranſpirer, 

> fat pas fachee de donner de Pin- 

tude a celle de France, & queel- 

voulfit ſeulement Pengager , par la 

nance 4 à retirer des fronticres une 

utie de ſes forces, pour ſe precau- 

onner, & fe garantir au dedans ; ou, 

fin, que le deſſein de faire une deſ- 

nte , & de fe jetter dans le Langue- Ia Cour 
Cy à la faveur de la revolte , eũt de Fran- 
e auſſi reel , qu'il fut peu effectif: il c met 
certain , qu il &toit d&j3 divulgus; e 
on ſavoit à Verſailles toutes les in- pour 
gues & toutes les menées du Mar- faire 
is de Miremont; & que l'on y mit en |, _— 
vre toutes les meſures poſſibles, pour ſein d'u- 
$rompre, ou pour les faire &chouër. ne deſ- 
Rolland & Cavalier donnerent a ente. 
Wotard tous les eclaircifſemens qu'il 

Wuvoit ſouhaiter. Cet Agent retour- 

G 3 na 
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— na bient6t a Londres. Et, en a 
gleterre ſequence de ce qui avoit été cor 
retour- Certe , & arrete, entre PAgent d 


* a Marquis de Miremont, & les Chi 
On ' , A . . 

dres, des Camiſards, de ſoũtenir viveme 

apres la guerre, de tenter encore une ir 

avoir | ruption dans le \ ivares , ou dans | 

ele avec ROUG & den menager Poc: 

le avec Rouërgue, en menager Por 

es chefs ſion, de maniere_qu'elle ne manqui 

_— plus, Rolland recommenga ſes cou 

* ſes dans les montagnes , & Cavale 

revint ſe ſignaler dans la plaine, p: 

une action memorable de juſtice 

d'honneur , & par de frequens peri 

entremeles de bons & de mauya 

ſucces. 

Depuis la defaite des Camiſal 

Noirs a Guarigues , Catinat avolt « 

continuellement les ennemis fur | 

bras. Les garniſons circonvollin 

avoient fait des detachemens pour 

pourſuivre. On avoit ſi , que Cari 

lier étoit alle dans les Hautes-deve 

nes, & qu'il n'avoit laifſe que de 

cens hommes à Catinat. On ne dos 

na point de relache a celui- ci; 6 quMaurs 

qu'il ſe fut derobe aux divers mou? 

mens qu'on avoit faits pour le ſurpt i 

dre, il Etoit encore ſerrè de pres. Nu 
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Le retour de Cavalier le degagea. C — 2 

5 troupes ſe retirerent. Les Ca- 5 par les 

ifards- marcherent en corps aux troupes 

is de Fontcouverte, à environ une du — , 

eue de Luſſan, & de Vendras; par- — —4 

2 qu'on avoit appris, que quelques Cava- 

andes de Camiſards Noirs avoient lier. 

au de ces cOtes=-la. 

Cavalier, dont le premier ſoin fut 

achever la recherche & Pextirpa=- 

on de ces brigands, fit battre , nuit 

jour, par ſes eſpions, & par ſes 

artis, la campagne des environs. 

n vint lui dire, que les Camiſards 

ſoirs Etotent au nombre de trente, 

quarante, à la Grange de Ven- 

ras, Des Plantes , Brigadier, & 

n partiſan, fut commande avec 

nt hommes choiſis, pour aller les 

prendre. Il ent ordre de rejoindre , 

lendemain » le corps a Caſtelnaux , 

tous les detachemens avolent leur 

ndez-vous. 

Des Plantes alla, de nuit, inveſtir Les Ca- 

Grange de Vendras , forga ces vo- mifards 

urs a Ia pointe du jour, & les fit mo 

facrer, a la reſerve de dix-ſept , maſſi- 

-" lier, & conduire à Caſtel- cres: on 

& la, Cavalier fit tenir un © 2 
G 4 . Con- 


— — 


— —— 7 ꝗ œ[ u ———— —— 


— _— 


ag o— —— 


r 


Bn —_ * 


1 3 
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; que leur troupe, dont le Chef an 
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ſepr, Conſeil de guerre, pour rendre | 

bote ju. Procès, & leur Jugement , plus n 

ges. toires; & leur condamnation, plus 
gulière, & plus autentique. 

On leur avoit trouvè environ 

mille cus en or. On leur confron 

In leur Dagran: C toit ce Camiſard, 9 

— wah j ai 15 que la defaite de leurs Cam 

rades a Guarigues avoit tire de . ; 

mains. Dagran n'en reconnut : 

cun. On leur demanda, “ils "0 

voient dire ce qu'ctojent devenus 

trois autres Camiſards, que leurs g 

avoient pris, & fait marcher forcent 

avec eux. Ils repondirent , qu 

nen avoient aucune connoiffance 


1 


Eté tue a la Grange de Vendn 
Etoit differente de la troupe, qu 
avoit detruite a Guarigues , & an 
laquelle ils n'avoient eu preſque au 
ne communication; que cette tro 
pilloit les maiſons, & les villag 
que la leur ne yoloit , ordinaireme 
que ſur les chemins. 

Is con- On les interrogea fur les vols, 


_ les meurtres, qui avoient fait le | 


YaMM. de bruit dans la Province. Ils en s 


nat de feſſerent pluſieurs , & entre 1 ll 
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mat de Madame de Miraman. Mad. de 
Comme on ne trouva point de m — 
rreries dans leur butin, on vou- 

avoir ce quiils avoient fait de 

les de cette Dame. Is dirent , 

leur Chef les avoit envoyées a 

rs Correſpondans de Provence 

quels ils afſfrerent qu'ils ne con- 

flotent pas. 

On ſe contenta de la confeſſion de 6444. 
rs crimes. Ils furent condamnes lier, 

a mort. Cavalier, prenant alors la abrès 
ole , leur dit: Vous avex merite _ 
xpter vos crimes dans les ſupplices. la bande 
tout ailleurs que parmt nous, vousſta VO 
ier roues vifs, Ce neſt pas notre proven- 
ige. Je vai vous faire paſſer par les 2 en 


's, Demandex pardon d Dieu, & fait exe- 
poſez.vous d la mort, ſujvant votre — 
ance, Nous ne genons perſonne ſur que- 
Religion, Priez d votre maniere : ment 
que Dieu vous faſſe miſericorde. dix-Rpe, 
Les ordres furent donnes pour I'6+ 

tion. Toute la tronpe de Ca- 

er ſe mit ſous les armes; & une 

re apres » ces dix- ſept malfaiteurs 

ent la t&te caſſée. Mais Cavalier 

den tint pas la. 

reell fit dreſſer un Ecrit , en forme 15 


[al 4 de blie, 3 
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ce ſujet, de Mani feſte, & dont la ſubſſ 
— 1 etolt ; Que be public etunt prin 
ue infinite de vols , de meur 
daſſaſſinats , de maſſacres , d'incend 
& autres deſordres, commas dans la 
due de la Province, (depuis que lay 
ſecution , renouvellee & exercee, 
plus de violence que jamais, contn 
Reformes , y avoit allume la guerr 
etotent les crimes de ceux qu on app! 
pulgatrement Camiſards ; ils Set 
crus obliges de rendre compte de c:1 
ſuit 1. Q ils ravorent pris les ( 
mes; que pour repouſſer , ſelon les l 
d une naturelle & legitime deſenſe, 
oppreſſions, les cruautes, & les u 
mens, employes contre leurs conſcieu 
contre leurs libertes , & ſouvent cu 
leurs vies , ſans examen , & ſans {i 
de Juſtice: 2. Que leur but princy 
& eſſentiel,; en continuant la gut 
etoit de tacher de retablir, dans lat 
vince» & Hils be .pouvoient , dais 
. Royaume entier, la liberte de conſul 
ce, dont les Reforme' y avaient jout l 
tems, en vertu d'un grand nombre de 
clarations du Roi, & par Pautoritt 
Edits de ſes glorieux Predeceſſeurs: 
Qu avec de telles villes; ils devoient i 
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qu ils proteſtoient qu ils etoient en effet, 
t eloignes de S etre rendus, & de ſe 
ndre jamais, coupables des crimes, que 
prevention leur imputoit 4. Qu d la 
rite, ils avotent brùle quelques villa- 
5, par la necelſite, & par le droit de re- 
clailles > & tue meme quelques Parti- 
liers » ou Pretres , mais toiyjours en ſe 
fendant + Qu'a Pegard des villages 
ils avoient brules, Monſieur le Ma- 
thal de Montrevel avoit donne le pre- 
er Lexemple de ces incendies; & que 
rs Chefs » avant que de ſe reſoudre à 
iter, Tavoient prie', par des Lettres 
preſſes & reèiterees, qu ils ſavoient lui 
ir ete rendues , de diſcontinuer ce 
nre de guerre, parce qu il les oblige- 
it d faire pis; pour Parreter : Que les 
articultzrs z ou Pretres , Setoient fait 
er eux- mëmes, en voulant tuer 5 & 
e le Cure de Saint-Genies , par exem- 
» faiſant tirer , & tirant lui-meme 5 
r leurs gens, Fun deux avoit eu la 
mbe caſſee , ſans neanmoins qu'on eilt 
taque ce Cure, ni qu'on eilt deſſein de 
faire aucun mal (a) : 5. Qu'tl ſeroit 
la derniere injuſtice de les charger 
s incendies & des aſſaſſinats commis » 

5 G 6 des 
(s) Voyez les pages 128, 129, du Tome II. 
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des le commencement des troubles, par 
troupe d Eſprit Seguter » puis qui 
avoient hautement deſavoue la troup 
le Chef, & ſes crimes 5 qu'tls avoient a 
plaudi au chdtiment ſevere , qu on li 
avoit fait juſtement ſubir 3 & qui 
Paurotent eux- memes fait mourir , il 
etoit tombe entre leurs mains (a) : 
Qu'ils declaroient d toute la Terre qv 
la troupe de ces pretendus Camiſari 
que leurs crimes enormes & affen 
avoient fait nommer Camiſards Noir 
etoient des voleurs & des aſſaſſins de pr 
feſſion , dautant plus faciles a diſcerne 
qu'il etoit connu de tout le monde; qui 
pilloient, & tuoient indifferemumen 
les Catholiques, & les Reformes : Ou 
ces ſcelerats ne Setoient donnes pu 
Camiſards , que pour exercer » ſous pri 
texte de faire la guerre, leurs brigan« 
ges plus impunement Que tant de c 
mes etant malheureuſement retombes |i 
les Camiſards, ceux que Dieu leur avi 
donne pour Chefs , infiniment ſenſible 
d ce deshonneur , malgre la neceſſut 
faire face continuellement a plus de vi 
mille homes , avotent eu neanmoin 


Il 


* (a) Voyez, touchant les reglemens d 
Camilards , la page 142. du Tome I. 
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d ceur de detruire des brigands , qut 
n= ſeulement les deshonorotent , mais 
pageoient & deſoloient toute la Pro- 
nce » que Dieu ayant beni leurs re- 
ches & leurs ſoins , ils les avoient 
n extermines 5 & que les cadavres , 
ils laiſſoient expoſes aux yeux du pu- 
ic, etoient dix - ſept de ces voleurs , 
e par un Conſeil de Guerre, tet 
pres & uniquement d ce ſujet , ils 
vient juges » condamnes , & mis d 
t, apres avoir defait & maſſacre 
ut le reſte. 7. Enfin » que leurs Chefs 
ſoient ſavoir z a quiconque en pre- 
ndroit cauſe d ignorance, que tous 
ur, quels ils fuſſent, du parti 
ntraire, de leur propre parti; ou de 
urs gens Memes , qui ſe porterotent aux 
emes excès ou cruautes, ſeroient pours 
vis & traittes , avec la meme juſti- 
& la meme rigueur , conformement 
is Loix & aux Reglemens etablis & 
res parmi les Camiſards. 

Cet Ecrit, ou Manifeſte , que Jai 
duit à ſon veritable ſens , Etoit ſigns 
Cavalier, & des Principaux du 
onſeil de Guerre. 


ar | 
qui 


adavres ſur une colline, On at | 
tacha 


On fit amonceller ces dix- ſept Ce qu'il 


cadavres 
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au bas tacha ſur ces cadavres PEcrit qua 


du Ma- 


nifeſte, vient de lire, au bas duquel on aja 
qu'il fait ta: Que ces corps morts etoient ceuæ i 
attacher dix - ſept Malſuiteurs; qui avoient d 
atteints , & convaincus » d incendia, 
des ſup. de vols > & de meurtres 5 & du mas 
plicies. tre, en particulier, de Madame d 


ſur les 


Miraman. 


On fit, dans la fuite , pluſieurs c 
pies de ce Manifeſte, leſquelles f. 
rent repandues dans la Province, i 


dans les plus groſſes villes. 


Cavalier partit le meme jour, 
marcha du c6te de Saint» Chatte, vi 
lage du nombre de ceux qui etoien 
abandonnes, & qui reſt qu d un 
lieue de Caſtelnaux. Il alla campe: 


le lendemain , pres de Nage, a 
lieues de Saint= Chatte. Ce fut 


qu'il parut, (non pas peut - ètre pou 
la premiere fois) d'une maniere alk 
marquee pour qu'on ne pùt sy m 
prendre, que les Prophetes des C 


miſards netoient pas infaillibles. 
fait n'eſt pas ſurprenant; mais il 


remarquable dans cette hiſtoire : ( 


Ton diroit preſque, que les circo 


ſtances de cet èvenement &toient pat 


ticulicrement mEnagees d'en » haut 


I 


1 


le 
il 
fr 
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pour diſſiper Pillufion z & pour dé- 
mentir Pimpoſture. 

Quoique les troupes du Roi; qui 
gardotent toujours les poſtes les plus 
jnportans du cote de la Mer, ne 
fiſſe t plus de grands mouvemens dans 
la plane: comme, ncanmoins, le Ma- 
techal y changeoit ſouvent les gar- 
niſons, dans la vue, fans doute , de 
tenir Cavalier, & ſes Partis, en reſ- 
pect, il y avoit continuellement 
quelques Regimens en campagne, qui 
ne manquoient pas les coups qu'ils 
trouvoient a faire en paſſant. 
Cavalier, de ſon cite , avoit for- 
me le deſſein d'en charger auſſi quel- 
ques- uns fur fon chemin, Il avoit 
kiffe fon Infanterie a Nage , ſous 
les. ordres de Clari, & de Ravanel : 
il leur avoit commands de faire ra- 
fraichir leurs gens, & ch etre prets 
à marcher au premier ordre; & pre- 
nant Catinat avec lui, il avoit me- 
ne ſa Cavalerie a une lieue de 1a » 
dans le village de Vergeſſe, ol il 
ſavoit qu'il y avoit de bons foura- 
ges, & dans Pintention d'y prendre 
lu- meme quelque repos, 

Ver- 
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5 2 Vergeſſe n'ttoit garde que par ls 
revoſer habitans, preſque tous Reforms; 
à Ver- Cavalier y fut regu ſans oppoſitio 
Fette od Le village étoit défendu par ur 
du, bonne muraille. Deux barrieres h 
ſervoĩent de portes. De peur de fur 
priſe, Cavalier les fit fortifier par de 
barricades. On poſa pluſieurs vi. 
dettes. Mais comme le village d 
grand, & qu'il eſt entoure d' olivien 
qui le couvrent, Cavalier fit mettre, 
au haut du clocher , ( qui eſt en for 
me de tour, & fort eleye ) une (er 
- tinelle , ſur laquelle il fe repoſoit k 
plus, parce qu'on decouvre , de cette 
tour, tout le pais, & les avenue 
des environs. 
Cavalier, tranquille , avoit aſſen. 
ble, ſur la place de Vergeſſe, e 
habitans , & ſes Cavaliers. La, d- 
yot , felon ſa coutume , il faiſoit l 
priere a haute voix: ſes Anditeur, 
a leur ordinaire, ſoupiroient de 2, 
le; & ces ferveurs r'alloient gut 
ſans attendriſſemens, ou mouvemenMer 
prophetiques. o. 
['un de leurs plus renommes Pon 
phites > nommé des Plans, ſoupinifſer 


pg is 


ſurpris. 


— — —— —  — —— — — 
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us qu un autre; & donnant bien 
t les ſignes accoutumes de ce qu ils 


peloient revelations, il dit: Ne Fauſſe 


aignons rien » mes Freres, non; ne — 


u gnons rien. Lennemi fuit devant q un 

ſur Mus Lil eſt loin; nous ſommes ici en Au- Prophe- 
on Aye conſiance, mon peuple 3 re- mo 
v. toi. Les Royaliſtes te craignent : ſards, 
d de leurs troupes ſera livree entre 


5 Mains. 


ue Preſque au meme moment, on en- 
ford tirer de tous cot&s. Les trou- 
fer Nes du Roi aſſiẽgeoient le village: un 
it Eerps d' Infanterie en attaquoit vive- 


tent les barrières; & de la Cavale- 

e le tenoit bloque par- tout. 

Les habitans S effrayent. Les Ca- 

iſards courent aux armes, & a leurs 
hevaux. Cavalier & Catinat raſſem- Cava- 


ent les premiers préts. Ils don- Ger, 
3 Catinat 
it Mert tete baifſce , ſur de IInfante- ſe font 


e, qui avoit deja force une des bar- jour, & 

res de Vergeſſe: ils ſe font jour — 
pent de 

coups de ſabre, & paſſent ſur le Vergel- 

entre a tout ce qui leur reſiſte, Un ſe. 

ops de Cavalerie ꝰavance, pour 

harger les Camiſards : ils fe detour- 

nt, & ils fuyent. A moi, Dragons, 

baia un Officier de marque, 4 moi : 


Ceſt * 
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Ceſt Cavalier. On le pourſuit à tu 
te bride. Mais les chevaux de 
Camargue ( a) . dont Cavalier 0 
toit un des meilleurs, le mettent bi 
tot, lui & fa ſuite, hors de vile w 
Dragons, qui ſe rebutent , & revig 
nent ſur leurs pas. 
Defaite Cependant , Vergeſſe eſt preſſe, 
— -H emports, Ceux des Camiſards, 
he $'y defendirent , y furent preſque to 
Cami- tués. Cavalier perdit la les deux ta 
ſards. de fa Cavalerie : le petit nombre ( 
ceux qui purent échaper, dans | 
confuſion du combat , par des 
tours, & des chemins derobes 3 n 
ant pu le faire, qu'en abandonna 
leurs chevaux. 
Circon- Tout avoit donc pris le contrept 
ſtances de la Prophetie. Deux Regimens & 
de cette troupes du Roi , Tun d'Infantert 
affaire. & autre de Dragons, avoient d 
avertis, en paſſant pres de Vergelk 
que Cavalier y ètoit avec ſa Cavalen 
Les vedettes des Camiſards avoi 
eté ſurpriſes, & Egorgees. Fo 
comble de fatalite , la ſentinclle ( 
la tour $etoit endormie. II n'y. 


pa 


(4) Voyez la page 214. du Tome | 
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„ dans toute cette affaire, une 

le circonſtance, qui meut été, 

ur ainſi dire, en bute a la Fraphs- 

> de des Plans. | 

En effet, Cavalier comptant que Cavalier 
gens ſe deffendoient encore, & terient 


| ſes 
il auroit le tems de _ * de- = pour 


ez, m 
| pourſuivoient ED fuyards, * i] n'eſt 
retircrent a fon approche „& re- plus 
onerent Vergeſſe, où il marcha tems. 
ur les attaquer. Mais ces Dragons 
ſattendirent pas. Il ne trouva Maſſa. 
nz Vergeſſe, que des morts & des — fo 
durans. Les Habitans, auſſi - bien — 
e les Camiſards, avoient tous été 
ſſes au fil de Pepee. La terre 
dit couverte de carnage & de ſang: 
femmes, des vieillards, maſſa- 
s; des enfans egorges dans lee 
vs de leurs meres : z des bleſſes ex- 
ans, entre les mains de ceux qui 
mpreſſoĩient de les ſecourir. On 
n put ſauver qu'un petit nombre. 
Ce ne fut pas tout le delaſtre, Les On wen 
upes du Roi referyerent ſept vic- reſerva 


(83 rent due 
je veux dire, qu'elles gr ' 
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furene ſept priſonniers , qui furent rout, 

roues lendemain , a Nimes. 

vis. De quel enttement PEſprit hung 
n'eſt- il pas capable! Les Cami 
ne laiſſèrent pas de croire tofija 
a leurs Prophetes , & de tenir p, 
tel celui-la meme , qui venoit de | 
tromper ſi groſſièrement (a). 


(a) C'eſt par hazard, ou pluitor park 
priſe, que j ai fait la decouverte dee 
fauſſe Prophetie: decouverte d'autanty 
curieuſe, que, dans un Livre public ſ 
le titre de Theatre des Si vennes, les | 
pheties des Camiſards ſont, preſque ad 
que page, admirees , & canoniſces. | 
rai occaſion de parler de ce Livre, &, 
donner quelques extraits. Je dirai ici, 
attendant, comment j ai decouvert le 
pro-quo Prophetique de Vergeſſe. 
terrogeois, ſur affaire de Vergefle, 
Camiſard qui $'y eſt trouve. Je ut 
mandois, entr autres choſes, $S'il ſe n 
ſouvenoit de quelques circonſtances, « 
je trouvois de ce combat, dans les! 
moires de Cavalier. Si je men ſouvin 
me repondit-il : Je ne les oublierai de 
vie. Je vous avouerai meme y 2jouta 
ingenument , que j en devins des. lors un 
incredule. Comment donc? lui dis. je, Ct 
me repliqua- t- il, ce que je noſe & 1. 
dire, Je le preſſai, & je fis tant, 
m'avoũa tout. Mais je dois avoũer m 

men 
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a perte que Cavalier ayoit faite 
ergeſſe, fit qu'il changea de plan. 
lieu de penſer a ſurprendre I en- 
i, comme il ſe Fetoit promis, 
état où il ſe trouvoit, il crut 


pr raiſon de craindre d'en ètre ſur- 
de laui- meme. Sa Cavalerie etoit 


truite, Il detacha Catinat, pour 
tourner dans la Camargue (a), & 
pourvoir de chevaux. Une 
pmpte retraite étoit le meilleur 
rti que Cavalier ent a prendre. 
partit ſans delai de Vergeſſe. Et 
courant les territoires de Caveirac, 
Saint Geniés, de Saint Mamet ; & 

exigeant 


me, qu'il ne m' avoũa tout, qu'a con- 
jon que je n'en dirois rien dans I Hi- 
» Wire des Camiſards , qu'il ſavoit que je- 
lui Mois Car, diſoit»il, cela pourroit nous 
le * tore, dans leſprit de nos ennemis. Je 
fis neanmoins comprendre, qu'il etoit 
ceſſaire que j en fiſſe mention. Jeus de 
peine a le convaincre, & plus encore 
le reſoudre a me degager de la parole 
e je lui avois d'abord donnee. Il le fit 
la fin. Ceſt ainſi que j'ai tire du puits 
tte verite, noyee, ſans doute, avec bien 
autres, Il n'eſt pas dit un mot de ce 
it, dans les Memoires de Cavalier: il 
avolt garde. 

men (4) Voyez la page 214. du Tome J. 
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Ex1geant par - tout des contribution 
& des vivres, il alla ſe cacher, pc 
quelque tems, dans les bois de Do 
| meſſargues. 
catinat Le detachement , avec lequel ( 
eſt dera- tinat s' toit mis en marche pour | 
che pour Camargue, &toit de cent homme 
aller A \ [ , d my 
. pres quelques jours de dé votion 
cher de repos, aux bois de Dommela 
_ gues, Cavalier fit trois autres dt 
2 Cz" chemens : deux de ſoixante h 
mateue Chemens: deux de ſoixante homme 
des che. & un autre de cent, ſous les ord 
vaux de de Ravanel, de Clari , & de NG 
te. guier, pour aller faire des courle; 
& la; & en attendant qu'il fiit « 
etat de retablir ſa Cavalerie par 
retour de Catinat , il battit lui - 
me la campagne: obſervant de n 
pas trop s'ëloigner des bois, ol 
avoit donné a ſes gens le rende 
vous general. | 
Je laiſſe pluſieurs rencontres, e 
tre les troupes du Roi , & les Cam 
ſards: combats légers, & de nul 
deciſion , plus propres pour un Jou 
nal que pour une Hiſtoire , & mon 
capables dattacher que de 
mes Lecteurs. Je les tranſporte, tu 
d'un coup, dans une ſuite, d'action 
U. 
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ion furent les plus vives, & les plus 
 [oW.clantes de cette guerre. 
De Maréchal de Montrevel z qui Tont eſt 


it fait ſuivre & eclairer Cavalier en mou- 

pres, voulant profiter de la dé- „mn ür. 

e de ſa Cavalerie, & du mauvais prendre 

t od cet Echec avoit mis ſa trou- Cava- 

„ avo't envoys des ordres aux lier. 

mmandans de toutes les places, de 

lui donner aucun relache : tout ẽtoit 

mouvement pour le ſurprendre. 

Le Gouverneur d'Uses avoit ap- 

que Cavalier venoit de paroitre 

ne lieue de cette place, & qu il 

'oit avec lui que trois cens cin- 

Inte hommes. Ce Gouverneur dé- 

ha Telite de ſa garniſon: c*etoit 

Regiment -de la Marine, Pun des 

beaux & des meilleurs de Fran- 

on y joignit de la Cavelerie, 

des Dragons; & Mr. de la Jon- 

ere, Colonel & Brigadier d'Ar- 

e fut charge de commander ce 

ps,; qui Etoit d environ huit a neuf 

s hommes. 

et Officier, plein de bravoure & Mon. 

1 deur , ſe mit aux trouſſes de Ca- ſieur de 

, ter. Celui-ci, qui en tut informé, ” — 

etira par des chemins perdus, & oro g 
c on- 
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nel, & Coupes de hauteurs & de broflaily 
Briga- mais comme il ayoit plu tout ce jg 
. la, la Jonquiere le ſuivit plus fa 
mee, ment aà la trace: celui-ci arriva ſu 
pourſuit ſoir pres de Mouſſac, o Cavaliz 
de PIES repoſoit. Ils ſe remirent Tun & Ix 
Cava- Co 

lier,plu- en marche. La Jonquicre ayant m 
fieurs que Cavalier a Mouſſac, pouſſe, ta 
jours de la nuit, juſqu'a Laſcours de Crivi 
ſuite. village ſiius ſur une colline pres 
la rivière du Garden, 
Cavalier, qui avoit paſſé lan 
dans ce village, ne fuyant que | 
| tement, pour amorcer & haraſſer 
troupes du Roi, les avoit apergus 
la pointe du jour, & n toit deja] 
a leur portee. La Jonquiere , d 
la troupe étoit ſur les gents , prit 
parti de Sgarreter dans le village, 
fit piller de rage, & maſſacrer 
habitang. Cependant, pique dh 
neur, autant que de colere, il re 
{a marche, r ſolu d'atteindre 

lier, ou de perir à la pcine. 
Ccux du village, qui ſe ſauva 
de ce maſſacre, le refugiotent au 
de Cavalier. Ces Peuples le croyo 
invincible. Ils le conjuroient de eur 
venger. II marchoit neanmoins ! 
eme 
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„ Mais de nouveaux malheu- 

, des peres & des meres , dont 

enfans avoient ete tues ; des en- 

qui pleuroient leurs peres ou 

3 meres » arrivoient continuelle- 

. 

out d'un coup „Cavalier prend Cavalier 
clolution. II etoit A trois quarts T4 
eue de Laſcours. Il met fa trou- i 
en prieres. II exhorte ſes gens 4 atten- 
aincre ou a mourir, pour la dee Mr. 
2nſe de leurs freres , ſur lelquels — 18. 
r dit, qu il eſt apparent qu on re, & de 
nuera de venger ſa retraite, le com- 
te fa troupe S anime, a Tenvi, de battre. 
age & de fureur , & demande à 

battre. Cavalier choiſit un ter- 
avantageux, & il y fait les diſ- 

ions ſuivantes. 

11 poſte fur le bord d'un ruif- Diſpo- 
ay, qu'il met devant lui, & au de- — 
re Wluquel il cache, dans un petit Cava. 
dur ſa gauche, trente Cavaliers, lier » | 
euls qui lui reſtoient; & à Po vr Comb le 
e, il dreſſe, ſur ſa droite, = F — 
broſſailles, une embuſcade de 

inte hommes cho'ſfis , qui, ou- 

eurs armes ordinaires, avoient 

faulx emmanchses à revers. La 

ome IT, H Ca- 


Mr.dela 
Jonquie- 

atta- oindre C 
que les Se tenant fiir de la victoire, il n 


Cami - choit fans precaution. II arrive 


ſards. 


Defaite 


dun 


corps 


conſidè.- nemi, qui eſt charge de trois | 


rable 


le feu de la Cavalerie. 
tomber alors, & a la fois, fur | 
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Cavalerie avoit ordre de ne faire! 
qu'apres la premiere decharge; 
Pembuſcade ne devoit agir qu'y 

Tout de 


nemi. 
Monſieur de la Jonquiere 1 
donc pas de peine a joindre Cay 


deſordre, & attaque bruſquen 
les Camiſards, par une decharge 
nerale , qui ren bleſſa que quei 
uns. nf 

Dans le mème moment, Cam en 
paſſe le ruiſſeau, & S avance fur | 


ſucceſſivement. Mais tandis que 


destrou- Camilards Pattaquent en tte, lal ws 


de la yonnette au bout du fuſil, & q 


ice ? enfoncent ſes premiers rangs , le di 
roire Corps de Cayalerie S lance du ro 
— le prend en flanc, & le pouſſe WM: 
=_— © furie. - Ceux qui &toient en embillMenc 
lier. de, en ſortent en meme-tems. (Ul 


ſe figure ſoixante hommes degut 
les, maigres, noircis par le hale, 
armés de faulx: toit la motif le 
xante fois repreſentée. Ils &pouWent 
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t ennemi, le tranchent de leurs 
x emmanchees a revers, & le 
ent en pieces, Le combat, ou plũ- 
le maſſacre, continue, au bruit 
linaire & redouble de mille chants, 
de mille cris confus. 
es troupes du Roi avoient molli 
que d'abord : elles ne rendent 
de combat. De plus de huit 
5s hommes, a peine gen ſauve-t-il 
It cinquante, dont la p'tipart ſe 
rent dans le Gardon , qu'elles paſ- 
t en fuyant, & en confuſion, 
nſieur de la Jonquiere , dangereu- 
ent bleſſẽ, abandonne ſon cheval, 
eſcalader , comme il peut, une 
alle, par deſſus laquelle il ſe ſauve 
moins. Mais une action digne 
remarque, & qui, peut- tre, na 
exemple, ce fut celle que je 
ire. | 
out avoit fui. Dix Officiers de Action 
Marine, entourés de Camiſards, qunble 
tenotent ſeuls le combat. Ils $&- de dix 
nt adoſſés & ſerrés Pun à Tautre, — 
preſentoient le ſponton de deux a 
8. Les Camiſards, qui reſpecte- de upes p 
leur valeur, les preffcrent inuti- a7 Ws 
ent de ſe . Cavalier _ t dene le 
2 
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maſſa · lui-meme à leur portee , & leur 
crer plũ · Rendez-vous » Meſſieurs. II y ah 
= .  guartier, Tai mon Pere priſomis 
rendre, Nimes. Vous retournerez au Ma 


chal , & vous demanderez ſa libeni 

Ils ne lui répondirent, quen 
langant un regard deèdaigneux, 
plein de rage, & ils firent un m 
vement, comme pour aller a lui, 
le percer. Il les fit tuer ſur le chan 
& ſe hatant de faire depouiller 
morts , il fit charger les depouil 
ſur des mulets, & gagna le m- 
jour les bois d'Youzet , & deux li 
du champ de bataille ; ayant pris 
ennemis environ quatre - vingts d 
vaux; & rayant eu, dans cette: 
tion, que douze bleſſés, dont ili 
eut que deux qui moururent (a). 


(a) Il faut que cette action ait ere H. 
fatale aux troupes du Roi, puiſque | «i 
rien d Fanatiſme en avoue lui meme l 
ralite; ce qui ne lui eſt pas ordinaire: 
troupes du Roi, a Ventendce, battant 
rout les Camiſards. Mais il a eu le {et 
de corriger Vaveu meme qu'il fait, part 
Circonſtances qu'il ſuppoſe : Que les u 
pes du Roi, par exemple, n'ecoient q 
nombre de cinq cens cinquante hommes 

4 que 
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Les Camiſards eurent fait 4 peine Mr. de 


r retraite , que Monſieur de la Lan- la Lande 
de 3 accourc 


elles ètoĩent priſes de vin. Voici com- 
t il raconte ce combat, Tom. 2. pag. 
. &. ui Monſieur de Montrevel , dit - il, 
tit de Nimes, & ſe rendit en diligence à 
&, avec tout ce quil put mener avec lui 
rens de guerre. La il apprit que les Fa- 
iques att rouſ Es etoient du cote de Brignon : 
tracha en meme tems cinq cens hommes 
trowpes de la Marine, avec cinquante 
ons du Regiment de St. Sernin , & don- 
ordre a Monſjeny de la Jonquiere , qui” 
mania ce ditachement, de les aller cher- 
On jugea alors, par le malbeureux 
er qu'eut cette expedition , que Monſieur 
Marechal auroit mieux fait 4) envoyer 
res — Mais il avoit wi þ ſou vent 
grands attroupemens ſe diſſider, qu'il ze 
t pas de voir fatiguer inutilement un ſi gros 
de troupes. Monſjeur de la Jonqu bre 
v a la piſte les Fanatiqnes pendant deux 
1, de village en village, le long de la 
re du Gardon, & les joignit en in dans 
vallon, auprès de Martignaques , on il les 
qua, Mais comme il avoit ſouſſert im- 
lemmenty que ſes ſoldats ſe fuſſent charges 
vn & de pilla e, dans le dernier lieu 
it avoit paſſe, ils ne ſe trouterent pas 
tlat de combattre, quand il fallut venir 
l mains; & a la premiere decharge , ils 
rent tous honteuſement, ſans pouvoir ja- 
etre rallits. Les Officiers ſculs firent fer- 
2  combatt rent quelque tems; avec toule 


el H 3 
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inutile- de » Lieutenant - Général, dun 
ment au / 


la” valeur imaginable: mais que pour, 
faire une trentaine de braves hommes, 
tre flus de quinze cent enrages, qui fondi 
ſur eux de toutes parts? Ils furent enfin y 
eatles , & preſque tou maſſacres , avec t 
ron dewx cons ſoldats, qui ne purent ſex 
rantir par la fuite. Monſieur de la Jonqu 
re bleſſe ſe retira, comme il put, ate 
on huit Officiers, au plus t rochæ in vil! 
4e il enveya avertir Mos ſieur le Maric U 
du malheur qui lui ttoit arrive. Les \i 
moires de Cavalier, qui ſont ecrits 1 
| Anglois, & que ſai deja cites p'uſie 
4! fois, portent expreſſement, qu'il ar 
ne trois cens cinquente hommes, qua 
_WÞ il fut atrague par Morſieur de |a | 
uiere , qui en avoit huit à neuf de 
e ne ſęai ce que l Hiſtorꝭen du Fanal 
entend par des ſol.lats charghs de vin & 
pillage. Sil veut dire, qu'ils perte 
uartaux de vin, cn quils dotent Yu p 
| ans ce dernier cas, cela ne leur foil 
— — honneut. Quoi qu'il en {i 
les poſitions , qu'on a vt} que Cavil 
il avoir faites, ètoiert propres à lui aſlu 
la vitoire: & ce fur à I'occaſion ded 
| diſpoſitions , leſquelles le Marechal, 
if Villars, frappe , comme tout le mond 
de cette expedition de Cavalier, 80 
fait raconter par Monſieur de à ſonqui 
lui-meme, que ce Marechal dit, ce 
je crois avoir deja cite dans une den 
remarques, Que la conduiie de Cr: 
dans cette occeſion, ſeroit a von e ment i 


lexandre & de Ceſar, 
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I} 


| tète de quinze cens hommes de 
awalerie & d'Infanterie , pour ta- 
er de couper , & de ſurprendre Ca- 
lier. Il ſe tranſporta fur le champ 
 bataille 4 on il fut etonne de trou- 
r un ſi grand nombre de morts 
de blefſes. II fit enlever & ſé- 
urir les blefſes : & ayant donné 
ordres pour qu on enterrat les 
ts 4 il retourna du cote d' Alais, 
ant courir ſes partis à la decou- 
rte des Camiſards. 
On vint lui dire, que Rolland getoit 
ance entre St. Jean de Gardonin- 
es & Anduſe , & qu'il getoit poſte 
pont de Salindres. Ce poſte &toit 
| H 4 dau- 


(s) Voyez les pages 264. & 268. du To- 
e I. L'Hifborien du Fanatiſme dit à la 
te de ce que je viens de citer: Que 
bord, rout ce qu'il y eut de troupes dans 
þais fut mis en mouvement , pour couri- 
res les Rebelles ; que Monſr. de la Lande 
4 du core de Ners, avec ſept ou huit cem 
mes ; que Monſieur de Montrevel, avec 
le o douzs cens, marcha lui - mime du 
de Saint Chatte; mais que ce {ot inuti- 
em, Cet Auteur a eu ſoin de ſuppri- 
t affaire de Salindres. 


;d&ja parlè (a), ayant appris la de- ſecours 
be de Monſieur de la Jonquiere , vint der. de 


la Jon- 
QUICCe. 


Ja Lan- vouloir prendre, quand elles avoir 
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Cautant plus avantageux, que c 
un pais de montagnes & de roche 
ol la Cavalerie ne faiſant qu er 
raſſer, Monſieur de la Lande nen 
na que de Infanterie, & march 
droit a Salindres , il fe flattoit d 
faire payer a Rolland la victoire { 
Cavalier. | 
Rolland Mais Rolland, qui ravoit fait, 
_ | mouvement, qu'a deſſein dattirer H 
buſcade troupes du Rot a une revanc ue 
a Mr. de (qu'elles manquotent rarement 


de, jþ . , 
&e battues): informs , par ſes 6 


pions, de la marche de Monſieur 
la Lande, lui dreſſa une embuſcad m 
dans un dehle fort étroit, od no! 
ſeulement vingt hommes en pa 
voient arreter - cent, mais od il e 
facile den faire perir deux & tim 
mille. 

Dun des cöôtés de ce defile S 
voit une montagne fort eſcarpce: ( 
il Etoit de PFautre , borde d'un pred 
pice, dont la chiite affreuſe & pr. 
fonde - ſe perdoit dans le Gardon 
qui eſt là fort rapide & rempli 
rochers. 


Rd 
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Rolland avoit fait monter fur le 
"met de la montagne, trente hom» 
WE; nerveux » qui avoient ordre d'y 
afſer les plus groſſes pierres qu' ils 
rrotent trouver, & de les faire 
voir ſur les ennemis. 11 avoit 
ſs cent cinquante hommes 4 Tex 
mité du dehle , & il getoit cache 5 
ec le reſte de ſa troupe, dans le 
nage de autre extremite , par 
elle Monſieur de la Lande devoit 
eſſairement paſſer. 
Celui-ci arrive à la tte d'environ 
t cers hommes, & Sengage dans 
defils, Il eſt attaque , & charge en 
me tems, en tete & en queue, 
dis qu'une grele de pierres énor- 
8s qui tomboient de la montagne, 
t ſa troupe dans le deſordre que 
n peut $1maginer. 
Lattaque avoit E&te bruſque. Les Neuf 
ups de fuſil rouloient parmi la chfite "i 
5 nom- 
pierres. Les troupes du Roi mes des 
dient accablees , ſans pouvoir preſ- troupes 
e ſe deffendre. Monſieur de la du Roi, 


nde ne pouvoit qu? y perir lui meme. — 


pendant , dEcouvrant , par bonheur, par Mr. 


| de la 
moulin ſar le Gardon., & quelques _— 


H 5 ſentiers ? ſont de- 


| par Rol- 


Avec 


178 HISTOIRE DES 


faits & ſentiers qui y conduiſoient, {ur 
accables pente la moins rude du precipice, 
and, EChapay ſuivi dun petit nombre, g 
Mr.dela fe ſauva ſur ſes pas. Il fut pourſy 
Lande de pres. Mais le Gardon, par un nc 
Echape veau bonheur, g'&tant trouve gui 
quel. ble du cots du moulin , il ti 
ques d' affaire, avec quelques ſuyards. 
fuyards. Ce fut la faute de Rolland. 
eit penſe à faire occuper le mai 
par ſes gens, ni le General, nit 
ſeul homme des troupes du Rot , ne 
Echape à un piege auſſi - bien ten 

que celui-la. 
M.onſieur de la Lande, wayant;: 
trouve ſon compte à attaquer |: 
Camiſards dans les montagnes , | 
cherchant a retablir ſa reputation da 
la plaine, ſe remit bient6t- à la pou 
ſuite de Cavalier. Mais celui - ci ci 
encore dans les bois d'Youzet, ol 
eit été trop perilleux de Vattaquſu 
Ce fut la, queen attendant la rema 
te de ſa Cavalerie, qu'il avoit eun 
vel e que Catinat lui àmenoit, 
trovpe avoit pris je ne ſai quel 
. diſtngue, que je voudrois qu'il . 
tt poflible de bien peindre. 
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: 5 it fait à Paffal- Les Ca- 
Le butin, qu'il avoit fait à Paffai- ker” ay 


de Laſcours , ctoit conſiderable. ſe pa- 
> ne parle point des armes, ni des rent de 
hevaux » que les Camiſards y gagne- la = 
nt (a); ni des habits & equipages — 
es ſoldats des troupes du Roi; ni pes de la 


e largent meme (6), que ces foldats Marine. 
yoient pris, non ſeulement dans le 
lage de Laſcours, mais encore dans 
elui de Crivier , qui en eſt proche, 
« qu'tls avoient auſſi pille': je par 
e la depouille de plus de trente Offi- 
ers Frangois, qui furent tuës dans 
cette 


(2) Cavalier ſe loue beaucoup, dans 
s Memoires, du. cheval de Monfieur de la 
onquiere. Il en parle, comme d un che- 
al auffi beau qu' excellent. Il dit, qu'il 
a garde” tro ans, & qu'il lu 2 fait 
onneur & ſervice, dans la guerre de 
iemont, oi Cavalier, apres ſon accom- 
odement & ſa fuite, alla ſervir chez le 
de Sa ye. ax 
(6) Largent, que les Camiſards gagnẽ- 
ne dans cette occaſion, & qui; ſe mon- 
dit à une affez groſſe ſomme, fut porte 
Cavalier, ſelon les reglemens, & fie 


| WMceoſe dans la Caiſſe Nlilitaire. Si un 
* amiſard avoir 15 gonvaincu den avoir 
etenn un denier ſeulement, il auroit ere 


le par les-armes-, ainſi que cela eſt 
rive plus d'une fois, au tèmoignage de 
avalier meme, dans ſes Memoires, 


Dn — — — D — 
. | 7 * : 
: > 
0 - 8 1 wi . 
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cette action, & qui étoient la g 

part Chevaliers de Saint Louis. 
Cavalier diſtribua leurs Croix] 
ſes principaux Oificiers. Des ve 
| galonnees; des chapeaux a galcnzi 
2 points d' eſpagne, ou a plumets; d 
montr2s , des bagues , des tabatiꝶ 
de prix; tout ce qu'il y avoit d 
lus beau, & de plus brillant dz 
la depouille, Cavalier en gratifia 
nouveaux Chevaliers, Le Bag-0i 
cier, & le ſimple Camiſard mene 
chacun eut part, a proportion, 
cette eſpece de triomphe , & 
decore de quelque marque dhe 

neur. 1 

Cesajuf. Ces ajuſtemens , je Tavoue, n! 
temens lojent pas parfaitement aux Officiz 
alloient des Camiſards. Mais fi le refte 


— leur equipage, ou leur figure men 
ſatds. n'y repondoit pas, on peut dire, q 
du moins, les Croix de St. Loy 
aſſortiſſoient leur courage, & la b 

voure particuliere , qu*ils avoĩent mot 

| tree dans le combat. 
Tant d'expeditions meurtricres 

& tofijours fatales, ou à fun, ou 

Pantre parti, furent ſuſpendues, 
rallenties, par un calme de quel 

mou 
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dis. On entroit dans le fort de LING 
ver » qui fut cette année - la ex- Ia viv. 
mement pluvieux. Les troupes du cite de 


ine ſortoient gucre de leurs quar- la guer- 
rs; & les Camiſards, qui en pro- 
rent, ne paroiſſoient plus que ra- 
ment, & par corps detaches , pour 

iller a la ſtirets & a la deffenſe 

leurs freres » que les Cadets de 
Croix, principalement FHermite 
ſecutoient tofijours, Mais com- 

2 ce qui ſe paſſa, dans cet inter- 

lle de repos, neut rien deffen- 

|, ni de fort remarquable; & que 
pilleurs , j'ai plus d'egard dans cette 

ſtoire, a Vimportance & à la hat- 

n des EvEnemens & des matiëres, 

'a un ordre ſcrupuleux ou ſervile 
stems, je vai rappeller un fait 
uchant, qui faute de ne $'&tre pas 

clents aſſeꝝ naturellement , dans le 

urs de ma narration , reprendra ici | 
5 
Un vieux Gentilhomme du Bas- Salgas eſt 
audan, d'une ancienne race de anẽte, 
formes, eſtimé dans les deux par- d. con- 
» pour fa probite & pour ſes aux Ga- 


Eurs » mais dont le defaut, ou le leres: 
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malheur , toit un attachement yi 
& trop peu mènagè, peut - Etre, pou 
ſa Religion: ce Gentilhomme , d. 
je; avoit ets arrèté, comme H Ul 
not entèté, -opiniatre , & dangerey 
On avoit eu de la peine a lui trouy 
des crimes. Mais Monſieur de l 
ville, a force d'examiner , & de fan 
des recherches, le trouva coupat| 
Voici Piaſtruction » & la deciſion 
du proces. 

— le Baron de Salgas, (ct 
le nom du Gentilhomme dont | 
parle,). navoit contre lui, que 
Religion, ce fut ſur ſa Religion quo 
Tentreprit „ & qu'on le jugea. | 
quoiquꝰ on efit arrèté quatre de { 
vaſſaux , en méme tems que lui, 
qu on en eat condamné deux a 
galéres, & deux autres au gibt 
ſans avoir pu rien tirer deux i 
charge de leur Seigneur „on ne 
rebuta pas: on le retint dans les jt 
ſons, juſqu'a un plus ample inform! 

Le Sieur de Montrodat , dba 
Mouſquetaire, depuis Major Fun | 
giment d Infanterie; & enfin, fat 
da „„ mit 
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ic dans ſes emplois , devenu , par 

ceſſite „ une eſpéce de partiſan , 

ans la guerre des SEvennes 3 depo!a 

mntre le Baron de Salgas: Que lui, Depofi. 

lntrodat , etant 74 a Florac , avec tions 2 

uarante pay ſans de ſa terre; pour op- ict 

er aux 1 ha des . Stelo — — 

Salgas Petoit venu trouver, pour le tre le Ba- 

tourner de ſon devoir; bur faiſant en- eh de 

mdre » 40 il y avoit trop a * d Je — 

ver de pareilles affaires. 

Quoique Montrodat refit Jaw 

e Preuve de ce qu il avangoit, que 

j-m&me & fa parole, on ne laiſſa 

2s Cadmettre, en temoignage de fa 

poſition la maitrefle de la maiſon 

e Florac , où le Baron de Salgas 

toit effectivement -rencontre avec 

ontrodat, dans Toccaſion que Jai 

te. Cette femme declara: Quelle Autre 

awoit pas ete preſente d toute la con- depoli- 

mJation; mais gib elle avoit compris, 2 oy 
Monſieur de Salgas avoit tdche treſſe du 

 diſuader Monſieur de Montrodat de logis ot 

endre part aux affuires preſentes. Ces 1 a 

moins furent confrontés a Mon- abouchs 

ur de Salgas. Il dit: Oil confeſs avec 

it d avoir donne au Sieur de Montro- lade 

it les conſeils en queſtion 3 mais quiil © 


ou 
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pouvoit proteſter, & gib il proteſtoit & 

ne les lui avoir donnes , que comm Wi 

fon voiſin, & d ſon ami; & qo" 

du reſte , il etoit fort aſſure de ne l 

; avoir parle que tee d tete. 

Diverſes Le jugement du proces fut ecm eur 

a. _ ſurſis. Mais quelques jours apt 

fenſes Monſieur de Salgas ayant été ine 

du Ba- roge de nouveau, on inſiſta prine 

ron. lement ſur ceci, ſavoir, Sil etoit vi 

qu'il elit prete ſon Chateau aux a: 

blees' des Fanatiques , & gil y a 

aſſiſte? Il repondit : Que les Camijar 

etoient venus ſouvent chez lui en troup 

& d main armee; quiils y avoient pr 

Dieu, & explique TEcriture Saint; 

| que, comme il ne ſe cachoit pas de 

Religion, il avouoit, qu'il Tavoit exert 

avec eux » ſuivant les lumieres de 
conſcience. 

Il wen fallut pas davantage. Mo 
ſieur de Salgas fut condamné at 
galcres. Cetoit un homme de plu 
de ſoixante ans. Son age » fa naiſſa 
ces ſa reputation d'un des plus hot 
mes de bien de la Province; Petat 
deſolation & de ruine, oi ſon m 
heur laiſſoit ſon épouſe & ſes e 
fans; tout frappa le Public, & 
—— EC 


CaMISARDS, Liv. /. 185 


cita la compaſſion, laquelle alla juſ- 

au murmure, parmi les Catholiques 

mes. On en craignit les conſequen- On fle- 

;: & ce fut, apparemment, pour trit fa, 
2 4 : MEMOI= 

remedier , que, fans en alleguers ni , pour 

euves, ni indices, on pretendit » juſtifier 


rs ſa condamnation, qu on avoit 1 — 


couvert, qu'il avoit eu part à des tion. 
mes, qu'on ne ſpecifioit pas » & 

on diſoit en general Etre atroces, 
dignes des plus grands ſupplices (a). 

is quelle apparence, qu il y ett, 

ces bruits, une ombre meme de 


rite ? 
Mon- 


) La maniere, dont I Hiſorien du Fa- 
iſne parle de Monſieur de Salgas, & 
lon jugement, eſt remarquable. Apres 
e cet Auteur a rapporte, a ſa fagon 
ours peu éxacte, les depoſitions du 
ur de Montrodat, & de la Demoiſelle 
t jai parle , contre le Baron de Sal- 
il ajoute : Quelques jours apres , cet 
Tuenot , qui avoir 616 aſſet imbecille » pour 
aiſſer ſeluire par Caſtanet , fut conuaincu 
vir prets ſon Chateau aux aſſemblies des 
wiques» dy avoir aſſitèe, d avoir en ſou - 
de ſecretres conferences avec ce Predicant 
oſe; & il ſut cond amm aux galires. Sa 
ance, /n age, ſa famille, & les biens 
L conſtdtrables qu il avoit , Vauroient fait 
tor de tout le monde, fi quelque tems 
; ſon jugement , Lon net dicouvert, qu il 
avoit 
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Le Ma- 


rechal ſe auſſi - bien que les troupes du Ro 


perſua. 


de, que 


la guer. 
re des 
Seven- 
nes eſt 
ſur le 
point 
d'etre 
termi- 
nee. 


Sur ſes Regimens , qui s'toient mis en mz 


avis 5 la 
Cour 
fait re- 
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Monſieur de Salgas , a la ſoll 
tation des premieres Puiſſances Py 
teſtantes de Europe, apres pluſien 
années de galeres , obtint enfin (a 
berte , & eut la permiffion dal 
achever de vivre & de mourir 
Geneve, oh ſa piété, & fa vie 6 
fiante, le font encore regretter. 

Nous avons laifſe les Camiſar 


dans une eſpèce d' inaction. Le M 
rechal de Montrevel toit fait ha 
neur a la Cour, de cette tranquili 
inattendue de la Province. II an 
écrit, que les rebelles noſoient plus 
montrer, & qu'il y avoit toute 5 
rence qu ils Setoient rebutes, La C 
avoit rappells des Sevennes pluſiar 


che pour PEſpagne , pour T Allem 


avoit eu part à des erimes, qui meritoint 
plus grandi ſupplices. L'air dedaigneut { 
inſultant, avec lequel cet Auteur tn 
un infortune Gentilhomme , & cn 
met, auxquels il ſuppoſe qu on deco! 
qu'il avoir en part, ſans ſpecifier ni in 
quer ces crimes ; diſent aſſez le cas Ul 
Lecteur judicienx doit faire d'un pat 
Temoignage. Voyez le Tome II. de 14 
toire du Fanatiſme , page 271. 
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ey & pour Italie. Le mois de venir 
as, en ramenant les beaux jours, Regi 

0 . | wn." g1- 
vt fait rentrer , de tous cotes, les mens. 
upes en campagne: & les Ca- Le Ma- 


é mal fondee du Marechal & de Cour ſe 
Cour. ton 
La Cavalerie des Camiſards avoit vent 


5 7 rrome 
retablie, & augmentée. Rolland pes 


un troiſieme Exprès de Lon- Jaber. 

23, avec de nouvelles & de fortes miſards 

Prances, qu'ils ſerotent bien - töt rerablie, 

ourus. La Cour de France en & auß. 

ait été informée. On fit revenir ee 

; troupes d' Allemagne, & d'Ita- 

Et ce fut en ce tems-là, qu on 

plus clair, qu'on n'avoit encore 

t, dans le deſſein, qu'il paroiſſoit 

effectivement les Allies avoient for- 

de porter la Guerre juſqu' au ſein 

la France. 

Il faut avouer, que fi le zele de 

onſieur de Bàville etoit , d'un c6te, 

uvent indiſcret, on exceſſif, & toũ- 

rs cruel, a Pegard des Camiſards, 

en general, des Reformes de fon 

tendance ; il étoit d'autre part, 

ea dardeur, & de vigilance , pour 
"IM 


pluſieurs 


fards trompèrent bien-tot la ſecu- _ a 


Cavalier $'&toient viis. Ils avoient La Ca- 
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le ſervice du Roi. Ce Magiſty 
auſſi exact que ſevere, avoit , pay 
ainſi dire, dans Feſprit , des yeux nr 
linx. Il portoit ſes attentions ja 
Mon- tout. II avoit des eſpions, jul 
_—_ dans Londres, & dans la Haye, vi 
. recoit tacher de penetrer les mouvemen 
des avis de ces deux Cours, par rapport ar 
1 4 Sevennes, Ce fut par ces eſpiom 
de la & par des avis que les faits juſtih ira 
Haie, rent, que Fon decouvrit , & qu 
þ A Ton rompit, des meſures capables d 
poſe 3 Tuiner la France, & dont effet potter 
ſecourir volt &tre afſez prompt, pour entra 
les = ner tout dun coup, un ſculevemen 
miards. general z non ſeulement en Lang! 
doc, mais dans le Dauphine , di 
le Vivarès, & dans le Rouergue. 
Les avis que Monſieur de yl: 
ville ayoit regus , portoient expreſWnce 
ment: Oil devoit partir; dans pu 
du Pays etranger, des gens dangereu 
qui devoient ſe jetter dans ces dive co 
Provinces. i le 

Il fait On fit garder fi exactement u 
Jeux les paſſages, & Examiner, avec H 
Off- de ſoin, toutes les Perſonnes qui Hvar 
ciers, preſentoient » qu'on arreta bien - ſed c 
qui ſe deux voyageurs, qui fe 4 qul 

(1 


diſoient 
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ollandois 9 mais qui 9 trahis par Hollan- 
Lccent de leur Province, furent re- dois, 
onnus tous les deux pour Gaſcons. =_ — 
un Sappelloit Peytaud : il avoit connus 
ne commiſſion de Capitaine, au pour des 
rvice dune Puiſſance Etrangere 3 _— 3 
autre, nommè Jonquet, en avoit — 
e de Lieutenant, dans le meme ſer- d'une 
ce, Peytaud fut arrete a Briſſon en — 
rares; & Jonquet, au Saint-Eſprit. re. 
furent » Tun & Tautre, conduits à 

is, on Monſieur de Baville les 
tterrogea lui - meme. 

Il ne fut pas facile de faire banden 

s Officiers, 1 Ils reſfiſterent d abord, 

ec beaucoup de courage, tant aux 
naces, qu aux promeſſes, qu'on 

fit. Peytaud fut le plus ferme. 

las fur Veſperance , que Pon fit 
ncevoir en 8 a Jonquet, 

on ſolliciteroit, & qu on obtien- 

dit ſa grace; & qu il ſeroit meme 
compenſe , gil donnoit de bonne» 

| les Eclairciſſemens convenables, 

ns une, affaire de laquelle on ne 
*nqua pas de Taſſürer qu'on etoit 
wance parfaitement inſtruit , on pre- 


nd qu il avoua tout, & "= declara 
al ſult, 5 
Que 


D&cla- 
rations 
faites 
pat un 
de ces 
Offi- 
ciets. 


Peytaud, etolent entres dans le) 


exactement de Petat preſent de 
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Que huit Officiers Frangois, pn! 


ſervice des Allies » & dont les f 
autres étoient Villette, Sallien, Fy 
tanez , Vignau , Teiſſedre, & 1 
frere de Peytaud , avoient cu or 
de ſe jetter dans les Sevennes, & ( 
sy concerter avec Rolland, & ai 
Cavalier: Que Teiſſedre, & les de ine 


varés, ou Teiſſedre $toit fait tine 
plũtöt que de fe laiſſer prendre; M 
d'ou le jeune Peytaud S'Etoit faut Am 
Que les quatre autres $toient an 
tes a Geneve, od Villette den 
demeurer, pour y tenir la correſpaſ n- 
dance entre les Allies & les C 
ſards; mais que Sallien, Fontanez, Men, 
Vignau , en devoient partir inc 
ment; pour ſe rendre dans les & 
vennes, & que leurs inſtructions co! 
munes portoient: 1. de s infom tat 


revolte ; 2. d'aſſùrer les rebele 
qu'on travailloit efficacement a . le 
mettre en état, par un ſecours projſjivel! 
d'armes, de munitions, & d'argen ra 
de ſe faire accorder la liberté Ile 
conſcience, & le retablifſement I Bal 
leurs Temples; 3. d'&xaminer avec 2 

(0% 
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ment on pourroit favoriſer une 

ente ſur les cõtes de Langue- 

xc; 4. de promettre poſitivement, 

> pour peu qu'une deſcente fit 

ticable , elle ne tarderoit pas à ſe 

ire; 5. d'aller exciter les Reformes 
Rouergue , du Vivares , du Dau- 

ine „ & @ailleurs, a ſecouer le 

ug, comme leurs Freres des S6- 

nes; & 6; dengager les Chefs de 

- ci a naccepter aucune ſorte 
Amniſtie , quelques offres avanta- 

ales qu'on leur fit. | 
Jonquet ne Sen tint pas la. II ox - 
una les portraits de ceux qu'il de- Ie d 
araz & on fit tant de recherches, a clara. 
on, en Auvergne, dans le Velai , tions de 
autres lieux, où il dit qu ils de- ci 
ent paſſer, que quelques- uns deux, pluficurs 
ent arrètés, & pendus, ainſi que autres 
aud. Jonquet ſeul eut fa grace. —_— 
on penſe bien, que tout cela fit furent 
bouer le projet, qu'on avoit alors execu- 
main, dune revolte générale; a — a 
nelle, neanmoins » Rolland ne re- 
en ara pas. 

e Capitaine Peytaud, avant que 

t daſſer dans le Vivares, ol j ai dit 

1 U avoit été arrete 3 $'etolt abou- 

(0 che 


$11 en avoit dit davantage. Et 


Jonquet n'avoit point donnè de lumi 


me, que Peytaud nen avoit rien n 
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che, dans les Seyennes, avec Roll 
& avec Cavalier. Peytaud ay 
ſeul le ſecret de la Commiſſion. Jy 
quet avoit mëème ignore les enn 
vites , & les conférences, que Peyn 
avoit eues avec les Chefs des Can 
ſards. Ce ne fut qu'un peu ay; 
quꝰ on le menat au ſupplice, que Py 
taud declara , qu'il leur avoit 4 
adreſle, & qu'il les avoit - vas. 
circonſtance fait voir, qu'il ne p 
qu à Pextremite (a). On ma pas f 


| ! 
, 
: 


nouvelle tentative » que Rolland, 
peu pres. datis ce tems-la meme, | 
faire en Rouergue, ſang y rencont 
Coppoſition, ſembleroit prouver, g 


res fort preciſes a cet &gard; & nd 
pe 


» 4 


(a) Ceſt ce que nous confirme |'j 
rien du Fanatiſme, en ces termes: Us 


avant, dit-il, % menat Peytaud 4 ſur 
plice, il avoun & Monſieur de Baville, will jor 


avoir del adreſſe & Rolland, à Cavalier 0 
Saint » Chatte x Commandans des Riv 
Saint Chatte, dont nous aurons bien 
occaſion de parler, neut jamais de c 
mandemeat parmi les 1 
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1. Quoi qu'il en ſoit, il eſt cer- Reſolu- 
n, que la reſolution venoit alors | png 
tre priſe , entre Rolland & Ca- Caya- 
er, de faire &clater ſucceſſivement lier, & 
e tevolte générale des Provinces fan 445 
fines > & que Ton commenga par faire 
Rouergue. J eclater 
Catinat » lequel, comme nous Ta- voſtegé. 
5 vi (a), avoit été ancienne= nerale. 
nt choiſi pour cette expedition Catinac 
dortante, Vavoit enfin tentèe avec —— 
ces. II avoit penetre en Rouer- ergue, 
2 ſans obſtacle , accompagne de avec 
ques Chefs, qui devolent com- —ů 
der ſous lui. 11 avoit deja aſſem- Chefs, 
& forms un corps de troupes. & y aſ- 
is ſoit qu'il füt mal propre aux ſemble 
epriles qui Exigeolent plus de = — 
dence que de valeur; ſoit qu'on pes. 

li efit permis des progres fi fa- Il y eſt 
, que pour lui en faire un piege 8e db g 
il pfit ſe prendre plus aiſement ; fair, 

que ce füt le fort des armes; il 

ſurpris & dèfait. En moins de 

jours, fa troupe fut levée & 

pee en Rouergue. Pluſieurs de 

gens furent pris , & rompus vifs: 


ime II. I & 
) Voyez la page 62. du Tome II. 
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& ce ne fut qua travers mille per 

qu'il Echapa , & qu'il rejoignit ( 

valier. | 
Cette Cependant , le Marechal parut ali 
Ries me des mouvemens du Rouergue, 
quoique en craindre les conſequences. || 
man- marcher des troupes de ce c6te 
Tire & il ſongea moins deſormais à co 
toutes battre les Camiſards 7 qu'a detoun 
les at- plus d'un orage z dont les cotes 
du Ma, Languedoc, & les Provinces qui lll 
rechal. vironnent, Etolent ouvertement & 
meme tems menacees. 

Quoique Rolland , & Cavalier, 
tiſſent aſſez le derargement , &t 
le dommage , que le fort de te: 
taud & de ſes Ajoints avoit Mt 
ports aux affaires de leur Parti; b 

loin que leur courage en parfit cb 
le, il ſembloit, au contraire, 0 
en efit pris de nouvelles forces. 
comptoient toũ jours fur le fecc 
que les Allies leur avoient prot 
ou, pour mieux dire, ils ſe flat 
toũjours. Tout leur eſpoir etot 
ce ſecours ſi neceflaire. C'etoit 
unique reſſource. Ils la tenoient 
aſſurèe. Cela valoit preſque aut 


que fi elle Veftit été reellement, 
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tendirent » & mème ils la menage- 

it , avec une application » & une 

ivite Egale a leur impatience. 

ls failoient donc meilleure con- 50. 

ance que jamais. Rolland conti- land, 8e 

it la guerre dans les montagnes, Cavalier 

une nouvelle vigueur: je veux — 
illeu- 

2, qu'il en inquiẽtoĩit, nuit & te con- 

les places, & les garniſons, tenance 

ui, cu par ſes Lieutenans, pcur que ja- 

etenir les troupes du Roi; & en 3 

r de nouvelles. Et afin d' etre 

jours à portée de favoriſer une 

ente, Cavalier ne quittoit plus -\ 

oiſinage de la Mer. Ni Tun, ni 

tre, neanmoins , ne perdoient tout- 

it leur tems, ni leurs peines. Ils 

Wiblifoient de p'us en plus Fenne- 

& ils rendirent ainſi aux Allies 

de ſervices qu'ils n'en regtt- 


| 


guerre, 7 Cavalier faiſoit 
la plaine , fut meme alors plus 
eule à ſes ennemis , quelle ne 
it encore été. Jamais ſa troupe 
joit paru dans un meilleur &tat. 

ttoit de onze à douze cens hom- 
de pied, & d' environ deux cens 
aux. Ur avoit partagce en plu- 
1 ſieurs 


t 1 
"it 
t. 


enlé- yalier, par un de ſes partis; & 
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ſieurs corps; & chaque corps ali», 
ſes" partis, qui battoient, nut 4 
jour, la campagne; & qui por L 

Pepouyante & le trouble, de tt 
cotes. | 

Les Camiſards blancs , ou Cad 

de la Croix, n'oſoient preſque j 

ſe montrer. Si les troupes du WM 

' faiſojent quelque mouvement , ou i 
changer de quartiers , ou pour Mens 
occuper de nouveaux poſtes, e 
ẽtoient ſouvent ſurpriſes & bat do 

On leur enlevoit des équipages, 

_ i. des convois. Je ne parle point 
Cavalier {ix mulets , qui furent amenès à ( 


vent fix gg; . | 
. etoient charges d'un vin exqu 


charges pour la bouche du Marechal , 
de vin croire au moins les muletiers, 


our le nen avoient point de paſſeport, l 
are- , : 
chal : ce valier ne ſe fit qu'un amuſement Ales 


que Ca. cette priſe, Il chargea les mulete 
2 fit en les renvoyant à vuide, d' aſſo 
Lcrivit, ſa part Monſſeur le Marechal, | 
à ce ſu- auroit certainement reſpecte ſon ji 
— port, Hils en avoient ete munis; 
que » faute de cette precaution, il 0 
crit qu'il devoit Fapproprier un Nel 
gui » deſtine pour la table” de Mari 
* 84 | 
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poit Etre qu une ſource de vigueur 
de gloire. 
Les partis des Camiſards faiſoient, 
s les jours, des priſes plus conſi- 
rables. Ils avoient guete un convoi 
vingt chariots de ſel, qui venpit 
Cette, & qui &toit eſcorte par 

ou trois mille hommes. Le Autre 
voi devoit ſe partager , pour dif- convoi 
ens cantons de la Province, ou la = 
eflits de convoyer ainſi le ſel , le enleve 
doit par tout auſſi cher que rare. Par Ca- 
en ſurprirent huit chariots, dont er. 
battirent & diſſipèrent Veſcorte , 
toit de quatre cens hommes. 
tte capture leur fut d'un grand 
ge. Ils ne Yen reſerverent que la 
ndre partie. Ils diſtribucrent la 
$ conſiderable , parmi leurs freres 
la campagne. Ils les appuyoient , 


it Wiles ſecourotent , en tout ce qui de- 
doit d'eux , comme ils en étoient 


eur tour appuyés & ſecourus. 
ut ſembloit ſeconder a ſouhait, 
rs vœux, & leurs efperances. Mais 
calme Etoit trompeur. Deux ca- 
ophes, qui ſe ſuivirent, les replon- 
ent dans Tamertume, & dans le 
13 plus 
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plus grand deſaſtre quiils euſſent e 

core effuye. 

Nou - Je ne puis dire, fi la ſituate 

veaux . riante, od Tattente dune Flott 

des Ca. qui devoit apporter des munitions, 

miſards, de Targent , mettoit alors le parti d 

Camiſards, inſpiroit aux Reforn 

des Sevennes plus de confiance, ( 

de hardiefſe , qu'ils n'en avoient dg 

dinaire; ou fi ce fut un pur ze 

Religion, qui porta la plupart d 

Reformss de Nimes à une ation: 

qut leur fut fatale. Quel quen | 

le motif, elle étoit certainement t 

meraire , & deplacee. Mais je 

penſe pas, que cela meme tit ci 

ble de diminuer, ou d'excuſer; 

rien la barbarie que je vai decrie. 

Les Re- Le Dimanche des Rameaur ( 

— — pannèe 1704., dans laquelle n 

a ſommes entrés, & que nous parc 

dans un rons a preſent , deux ou trois c 

des FReformes de Nimes, a deux he par 
— après midi, formerent dans un Me 

de Ni. lin du fauxbourg de la porte 

mes, un Carmes, une aſſembléèe de Rel 

3 Le Marechal de Montrevel Sy tr 

Ra- porta en perſonne , extrèmement 

meaux; | 
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je, II &toit alors a Nimes. La our le 
irconſtance du jour, de Pheure » & Piein. 
lieu, juſtifioient ſa col&re. Ce 
it mEpriſer , en quelque ſorte , & 

umme defier , ſous ſes yeux, ſon au- 

rite, & celle meme de la Cour. 

las de quoi weſt pas capable un 

le aveugle? Ces pauvres gens, qui 

dient, dans le fond, plus de pig- 

mal entendue, que de mauvaiſes 
entions; puiſqu' ils n'etoient point 

més, & que leur plus grand nom- 

re &toit des femmes, & des enfans ; 

les regarder en general , & de ſens 

Wills , ctotent moins des objets d in- 
nation que de pitie ; puniſſab les 

la verite , ſelon la teneur & la for- 

e des Loix & des Edits. Mais fi 
Religion a ſes excès & ſes Ecarts , 

ans les eſprits vulgaires, la ſageſſe 

maine a auſſi les ſiens. 

A ſuppoſer donc, comme cela eſt Le Ma- 
parent, que le ſeul zele du ſervi- _ 
du Roi animat, dans cette occa- tre le 
n, le Marechal; on peut dire, qu'il feu au 
couta que les tranſports de ſon z&- Db 
ll fit maſſacrer tous ceux qui-gefor- 
chojent de ſe ſauver de PAſſemblée: mes s'e- 
voyant que quelques - uns Echa. tent 


1 4 polent , 


22 Wo 4 


| que! on férentes. Les uns Tattribuoient 
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bits, & poient, il fit mettre le feu au My 

der tous lin. Quel maſſacre! Quels cris cu 

ceux qui fus ! Et quel ſpectacle » dans un m 

echa- ment! Tout eſt en proie A la fure 

pojent ou des flammes, ou du ſoldat. 

fam ſeul Marechal paroit inſenſible a 

mes. horreurs de ſes ordres. Rolland, 
Cavalier, en apprenant ce malhey 
plaignirent le fort de leurs frere 
mais ils les blamerent hautement : { 
la ſeverits exceſſive du Mar, 
paſſa 9 dans les deux partis 9 pan 
les gens ſenſes + pour une cruaute i 
freuſe & inouie, 

f Il y avoit quelque tems, con 
je Pai remarque ailleurs , que la Ca 
avoit commence d'&tre mal fatisfa 
des ſervices du Marechal de Mont 

Le bruit vel. Mais des le commencement 

court, Cette annèe, ( c'*ttoit , ſi je ne 1 

2. 0 trompe, en Février, ) on publia q 

chal va devoit tre rappelle , pour aller co 

etrerap- mander en Guienne; & que le Man 
pelle. chal de Villars &toit deja nome 

Diffe. - 

rentes Pour lui ſucceder en Languedoc. 

refle- donnoit , dans la Province, a ct 


xions, efpece de diſgrace , deux cauſes d 


fur ce Meffieurs du Clerge , qui; piqus 
rappel. ; 0 
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je le Marechal de Montrevel , natu- 
lement haut & meprifant , refit 
pour eux tous les égards qu'ils 
oyoient qui leur Etoient dus, avoient 
t infinuer a la Cour, qu'il agiſſoit, 

cette guerre, comme Sil avoit 
1 ſes ordres , ou des raiſons, pour 
argner les Camiſards: ce qui reve- 
it en partie, aux intrigues ſoũter- 
nes , dont Jai dit qu'on parloit, par 
yport a cette guerre (a). Et dau- 
5 pretendoient , que ce rappel 
1 etoit 


(a) Voyez la page 192, du Tom. I. on) Jai 
pporte les raiſons qu'on diſoit que Ma- 
me de Maintenon avoit enes de faire du- 
cette guerre. Cavalier pretend, dans 
$ Memoires (pag. 248. ), qu'a Voccafion 


urut» en Languedoc, des bruits, qui ſem- 
rojent avoir quelque *. * à ces pre- 
dues intrigues. 7'&ois , dit-il , informs, 
mes eſpions , de tout ce qui ſe dibitoit à 
ard. I y avoit des gens qui diſoient » 
on avoit tcrit en Cour (& on mettoit ces 
is ſur le compte du Clergi de la Province, 
le Marichal de Montrevel noms faifoit la 

avec tant de molleſſe, qu il ſembloit qu ĩt 
des ordres de nous menager. On portoit les 
ſes juſqw'a dire, qu'il Sentendoit avec nous. 
on murmurit, en Languedoc, contre 
conduite du Marechal , Ceſt un fait cex- 
u, que I'Bifories du Fanatiſme m_ 

al 


tappel du Marechal de Montrevel, il 
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"nt la Nobleſſe d pee eſt ſujette, en 
tance, a mortifier celle de robe; & 
e la Nobleſſe de robe pardonne ra- 
ment à la Nobleſſe d' pce. 
On debiroit des circonſtances , ſur 
ette ſeconde conjecture , deſquelles 
ne chargerai point le corps de cet- 
hiſtoire; parce que je crois que 
etoient des bruits plus populaires, 
e fondés (a). Il y a plus d' appa- 
a 1 6 rence ; 


(s) Voici ce que Cavalier raconte, dans 
; Mtmoires, à ce ſujet, ſur la foi de ſes 
pions. Avant, dit- il, page 148, que le 
atchal de Montre vel fut arrivt en Lan- 
loc, Monſieur de Baville avoit tte informts 
des amis quil avoit à la Cour, que le 
wichal avoit des ordres d'examiner ſa con- 
te, & den rendre compte. L Intendant 
ur ſe rende le Marechal favorable, lui fit 
Cour, ads on arrives Ver Fant d aſſidui- 
& de reſpectꝭ, que le Martchal *'y laiſſa pren« 
t; quil le traitoit avec des airs de protece 
l ecrivit du bien de Ini, Mais I In- 
1, qui ſoufſroit impatiemment les manit- 
hautes & ſuperienres du Marechal, ne fut 
plutor afſurd, quiil nen avoit plus rien 4 
andre , qu il le recompenſa de ſes bons of- 
en berivant au Miniſtre , qua lieu de 
ve la guerre, il $'amuſoit à faire I amour. 
Mart chal apt rit la trahiſon de | Intendant: 
v itant plus à tems de le deſſer vir à la 
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rence; que la Cour, qui avoit 0 
lieu de craindre, que les Allics 
penetrafſent en France, a la fave 
des troubles du Languedoc, ſu 


ged 


il Sattacha à le mortifie en tout ce qu'il) 
A lui faiſoit faire, ſous le moindre pretexie,f 
ſeuvent pour rien, ou pour pen de choſe, 
continuelles alltes & venues. Cela ne fut 
de courte durte , la trabiſen de I Intends 
n ayant pat en un effet fort prompt. Mon 
de Baville avoit diſſimult. Mais il ne pu 
nir contre ce que je vai dire. Le Marth 
dtoit & Allais. I dtptcha un Courier à Ms 
eur de Biville, à Montpellier , 634 celui 
#toit alors, pour lui faire ſavoir qu il avert 
Aies orilres de la Cour à lui communiquer, 
de ſe rendre à Allais, un jour qu il lui na 
guoit. L Intendant fut ponctuel. 1! alla d 
Leon freur le Mardchal , o il y avoit gu 
compagnie. On annonga Intendant. Le 
richal lui fit dire, qu'il le prioit d attend 
parce qu il dtoit en affaires, & le laiſſa | 
tems dans Faxtichambre. L Intendant piqu 
mais diſimul ant à ſou ordinaire, fit prier 
tur le Marechal de vouloir bien ſe ſouun 
3 il Fattendoit. LA. deſſus » le Martchal u 
ini dire, 4 la porte de la chambre, du 
fes d une aſſex petite importance ; le conji 
eavalierement ;, & dit, en entrant » aſſez 
pour etre entandu : Qu il y avoit des gens) 
s (toient vantit de lui faire quitter la Proviiſne: 
ce, mais qui la quitterojent peut - Itre err 
Ini, Cela fut redit ; on confirm , à Min/ug or 
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it a terminer cette guerre inteſti- 
, a quelque prix que ce pũt @rez 
que le Marechal de Villars lui avoit 

plus propre , que le Marechal de 
ontrevel, a manier cette affaire, 
| &oit delicate , avec la dexteérité 
la prudence qu'elle exigeoit. 
Ce qui eſt de certain, & deflen- Rappel 
| ict, C'eſt le Marechal de du Ma- 
ontrevel fut rappelle effectivement; 2 — | 
e ſon depart fut fixé au ſeizieme tere. 
wril; & qu'il fit voir en partant , | 
jil auroit detruit en peu de tems 
Camiſards, Sil les efit tofijours 
nes comme il le fit ce jour-la. 
Rolland & Cavalier, informes , Meſures 
s premiers , du rappel & du depart qu il 
Marechal, avoient reſolu den piles 
| | CON= pour 


Baville , 2 A fon tour, A quilques 
feier qui Faccompagnoient » que. le Mars 
al ſeroit loin du Languedoc, avant qu'il fut 
mois : ce qui arriva priciſement dans le 
marque, Que tout cela ſoit ſuppoſe , 
veritable, il eſt conſtant, que la prin» 
ale raiſon de la Cour, en rappellant 
Marechal de Montrevel , etoit de ter- 
ner, à quelque prix que ce füt, une 
ere, qui ne prenoit point de fin ſaus 
ordres,, & de laquelle on commengor. - 


edouter fort ſerieuſement les ſuires, . | 


Chate fur Tage, & que ſes debauches 


gens cic- non pour faire la guerre, ils ſe t 
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fun de conſacrer, pour ainſi dire, la of 
— ©” moire, par une action d eclat. 
le Marechal, qui avoit eu de { 
cote les memes intentions, avoit nr 
ſes meſures de beaucoup plus lo 
Il entretenoit , depuis long-tems, a 
pres de Cavalier deux Eipions di 
portance » Saint-Chate, & Bouc: 
Szint= Celui-ci etoit un Gentil- homme ( 


_—_ votent ruine. Celui-la, dune bon 
pionsdu Nobleſſe de la Province, etoit ji 
_ jeune. Le libertinage les avoit jet 
quelles tous les deux parmi les Camilard 
toient. noient loin des coups , mais ſous pn 
texte de ſe convertir. 
Peut - tre penſoient- ils, quiils « 
avoient de bonne foi Tenvie. 
prend ſouvent, pour retour à Dia 
une laſſitude dn monde, de ſes del 
dres, ou de ſes diſgraces: mais cet 
diſpoſition ne tient, que tres dit 
lement, contre une vie dure , & 

vere de tous les plaifirs. 

Hor Saint-Chate , & Boucaru, ne tr 
verent pas leur compte à la vie . 
multueuſe , fatigante , & miſcrabql, , 
quiils avoient embraſſce, Is ſolle „ 


— 


rent ſourdement leurs amis c' obte- 
leur pardon, lequel leur fut pro- 
5, à condition qu'ils le merite- 
ent, par des ſervices qu'on exigea 


ö 


i (a). | 


s de leurs trahilons. Mais ſoit 
il weüt pas voulu en faire tofijours 
age qui dependoit de lui, ou qu'il 
It reſerve les lumiéres qu'il rece- 
vor 


(a) C'eſt ce que VHiſtorien du Fanatiſme 
it entendre fort clairement, en diſant 
Sieur de Saint-Chate, que la debau- 
e & le deſordte de ſes affaires /avoient 
te parms les Fanatiques; & que gennant 
; donte d etre en mauvaiſe compagnis, 
ft prier Monſieur le Martchal , & Monſieur 
Ba ville, dobtenir ſon pardon du Roi, 
mettant dab andenner lis rebelles, fs on 
| gnoit interceder pour lui. On lui fit repon- 
[08g » qe ſes crimes stoient trop grand: pour 
t pardonnts ; & qu avant que on ofat 
wer feulement fon nom, it falloit quit 
vat le moYen de faire tomber nos trompcs 
lis volt, on de nous liurer leurs Chefs. 
e. Ac bhoit de reparer la faute qu'il avoit 
te de etre jette parmi les Fanatiques , par 
"WF avis qu'il dennoit pour les ſurprendre, Toms 
pag. 168. 169. & 23. 8 5 


11. 
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eux. Et ces ſervices conliſterent a Ils ven- 
re les hipocrites, parmi les Cami- dent les | 
ds, & a les vendre a leurs enne- fg 


Mare. 
Le Marechal avoit profits quelque- cbal. 
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voit regulicrement de ces traitte 

pour une ſeule occaſion; il fit, 5 

leur moyen, le jour meme qu'il jy 

tit, ce qu'il ravoit point encore fat 

il mit les Camiſards a deux doighs 
leur perte. 

| Lesru- II avoit fait ſes adieux. Il e 

— W il rendu 4 Sommieres. II avoit * 1 

que ſes equipages priſſent la route. 

pour Montpellier, où il dit publiquemen 

n il avoit deſſein d arriver de bor 

1 heure, le m&me jour. Et comme 

valier. avoit mis les troupes en mouyemen 

il fit publier , que les unes Etoient & 

tinses pour ſon eſcorte , & ＋ 

autres avoient ordre .d'aller. à la re 

contre du. Marechal de Villars , * 8 

attendoit incefſamment. Son deſſei 

couvert d apparences auſſi ſpecteula 

avoit d'ailleurs été tenu ſi ſecret 

que les eſpions de Cavalier, m 

lland, nen avoient rien pentt 

Au contraire, ils confirmerent n 

ſeulement toutes ces circonſtance 

mais ils afſurẽrent m&me, que le M. 

chal avoit dit d'un ton chagrin) | 

parlant des Camifards , que le Cem 

ſeroit bien habile, qui viendroit d l 

de cette canaille- $34 
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Depuis qu'on parloit, dans la Pro- 
ce, du changement que la Cour y 
voit faire, on avoit tenu a ce ſujet, 
jeurs Conſeils de Guerre, parmi 
Camiſards. Saint-Chate , & Bou- 
4, en étoiĩent membres honoraires. 
grand zele quiils faiſoient pa- 
ire , leur attention & leur piete, 
ns les Aſſemblées de Religion, & 
eeſpece de paſſion qu't!s affectoient 
ur la prière, àvoient ſurpris Pad- 
ation des plus religieux dentre les 
miſords , de leurs Prophetes m& Cu. 
5% & particulièrement; ene Teſti- j; lier eit 
& la confiance de Cavalier , qui la dupe 
regardoit & les Ecoutoit comme de dtd 
Saints, & comme des Oracles, —_— 
toit, en quelque forte , ſe taxer Chare 
-meme dirreligion aupres de lui, & Bo & de 
de tẽmoigner quelques doutes de © 
droiture. Ils ne le quittoient 
int, & il leur diſoit tout. Ce fut 
3s de tels auſpices, que Cavalier 
treprit de ſignaler le jour, qui de- 
t , diſoit- il, delivrer ſes ſreres des 
rat ions & des cruautes au Marechal 
Montrevel. 
Mais Cavalier ne ſavoit pas, qu'on 
avoit tendu des pieges de tous 
Cotes 3 * 


210 HISTOIRE DES 


cotes 3 & que ſept 2 huit mille hy 
mes des meilleures troupes du | 
Etoient en embuſcade , fur les din 
— „od Ton {avolt qu'il dey 
ſe po 
Ts jour roy Camiſards Etoient cam 
du de- dans les bois de Canne. Le | 
— Avril, fur le ſoir, veille du 
chal, marque pour le depart du 
Cava- chal, Cavalier quitta ſon camp, 
| lier ſe Ja tete de toute fa troupe » dans 
marche, deſſein de parcourir la Vaunage, 
pour at- d' aller a tous les quartiers, 
le erou. tous les poſtes des ennemis, i 
es du ſuppoſoit affoiblis par les troupes Wi 
Roi, tachées, pour eſcorter les deux ö 
NEraux. 

Une marche force Tavoit ren 
le mEme ſoir, à Caveirac, a ſix lit 
des bois de Canne. Il ſe fit loge 

Caveirac, par billets. La Gan 
Setoit retiree , A ſon approche. 
fit raſer quelques mauvaiſes fortilt 
tions du chateau. II en partit  4Memi 
pointe du jour; & continuant 
marche entre les bois de Bernis, 
le moulin de Langlade, il San 
la, pour faire repoſer ſa troupe, 
etoit harafſce » & quis cm 
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gue: le fantaſſin Etoit couche au- 

de ſes armes, & chaque Cava- 

aux pieds de fon cheval, dont il 

it la bride paſſèe a un bras. 

Quoique Cavalier efit fait ce qu'il Ia trou- 
dit pu, pour ſurmonter le ſommeil pe de 

| Paccabloit , il s' toit endormi _— 
meme. Il entend tout d'un coup furpriſe, 
r, Ses ſentinelles crient : Aux ar- & atta. 
„ Les Dragons de Firmarcon gase. 
dient pouſſe ſes premieres gardes, — 8 
venoient fondre fur lui. Son In- de. 
terie ſe I&ve. Sa Cavalerie, qui 

| 3 cheval dans un moment, & 

il méne aux Dragons, ſofitenue 

ſon Infanterie, effuye leur premier 

, tombe ſur eux tie baifſce, les 

mpt » & les fait fuir. : 

Les Camiſards S abandonnent à les 
urſuivre, & tombent dans une em- 

cade. La fuite des Dragons na- 

it &ts qu'une feinte. Cavalier, 

nt le cheval avoit été blefſe, an 

emier choc, d'un coup de feu; 

avoit pu arreter ſes gens. II arri- 
nanmoins ſur un cheval frais. 
n eſpion Pavoit averti, qu'il y 

dit encore, pres de- la, derriere un 

ri- 


— 


f 
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rideau de collines, un corps i 
La trou- troupes en bataille. II fait fi ba 
pe de par les ordres qu'il donne, & en ſi 
— 4 tenant quelque tems le combat, q 
be dans dégage & ramene ſa troupe, & q 
une em- la rallie, a Paide de Catinat, de (lM; 
buſcade. & de Ravanel, II fe bat en n 
— 2 & te, ayant tofljours les Dragons 
retire, les bras. Ceux - ci Sarrètérent tt 
S ber dun coup. Cavalier jugea , ꝙ 
gans de moſoient pas le pourſuivre : il ſec 
nouvel- hors d embarras. 11 geloigna : & 
les em- Etoit deja-a plus de-cing cens pas 
buches. pennemi, lorſqw'il alla tomber de 

de nouvelles embuches. 
II marchoit tot jours,; en ſe retina 
a & en queſtionnant un payſan qu'il u 
contra, & qu il croyoit de fon pa 
Le payſan lui dit, qu'il y avoit d 
troupes a tous les paſſages, & lui Hon 
ſeilla de tourner du c6ts de Nage, j 

un defile perdu qu'il lui indiqua. 

Bataille Cavalier fut à peine dans le vil 
de 4 ge, qu'il sy vit enferme , & ina 
{ire par une armée. Les troupes du l 
des Ca. occupoient les hauteurs;, toutes | 
miſards. avenues, & les iflues des envitot 
Ce fut alors, qu'il fe crut perdu ſi 
reſſource. 


C 


! 
uf 
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prend l habit & tout Fequipage 
n ſimple Camifard , pour n etre 
it reconnu, & parlant a fa trou- 
Enſans, dit- il, nous ſommes pris 
rues vifs ſt nous manquons de ceur. 
us mavons plus qu un moyen. II 
t ſe faire jour, & paſſer ſur le ven- 

a ces gens-ld, Suivex - moi, & 
ez-volis. | | | 
Les Camiſards, d'une impetuoſits 

dune fureur égale, fondent ſur 
nemi, qui les arrete par le nom- 
e Ils ſe m&lent & ſe battent en 
ſeſperes , croiſant leurs armes, & 
uſſant tofijours en avant. Le com- 
t Sopiniatre, Les troupes du Roi 
charnent. On ſe prend aux che- 
X. On fe tue , corps a corps, a f 
os de bayonnettes. Cavalier, Cava - 
jon reconnoit apparemment , eſt — * 
ure & ſaiſi. Le ſoldat qui le je dig. 
nt, a le bras emporte Pun coup ge. 
WW labre , par un Camiſard. Un autre 
ada vent reprendre Cavalier, qui 
caſſe la tete d n coup de piſtolet: 

le digage. Sa — perce, & fuit 

toutes parts. II la raſſemble, 
moins, & la rallie comme il peut. 
lis voyant partout des troupes, & 
ne 


— 


I 


Action 
eclatan- 
te du 


frere de 


Cava- 


lier, qui &tgient dans la meme proportion, 


n'avoit 
que dix 
ans. 


il ſe battoit depuis le matin. 


tout de fa petite perſonne, fall 


on peut dire que ce fut a un enfant 
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ne ſachant quel parti prendre, il 
gne , pour le plus ſür, du cots dy 
pont garde par des Dragons, 
les attaque » & il les charge an 
tant d'intrẽpiditè & de furie, quill c 
debuſque de leur poſte : & a la w 
de plus de fix mille hommes, il pi 
le pont avec toute ſa troupe. Ma 


qu'il dut, en partie, Ce ſucces 1 I's) 
pere. LaCtion eſt trop ſingulière, 
trop lovable , pour la laiſſer dec 
Poubli. 

Cavalier avoit dans fa troupe 
plus jeune de ſes freres , qui nav 
guere que dix ans. II montoit | 
petit cheval ſauvage; & ſes arms 


ne quittoit point fon frere : il con 
battoit à ſes cotes ; il le ſuiyoit , ( 


Il avoit le bras. retrouſſé julqui 
coude. Il avoit eu la fantaiſie 
Sy faire nouer un ruban rouge. * 
tranchoit du Heros, & payoit Þ 


PAide - de · camp, portant les ordteſſit 
animant le ſoldat de ſa parole, & 
n exemple. 
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t enfant, qui voit ſon frere 
ore Eloigns du pont, tandis que 
gens le paſſoient , les arrtte , le 
folet a la main. Ou allez- vous? 
r cria-t· il. Bordex la Riviere: char- 
lennemi; favori ſex par- Id la retrai- 
de mon frere, La troupe obeit, 
ut paſſe enfin, en combattant, & 
bon ordre. Cavalier veut faire 
ppre le pont. Mais la riviere 
t gueable. L'ennemi S avance, 
recommence le combat. On ef- 
nouche tout le reſte du jour. Ca- 
ler, neanmoins » en diſputant le 
un pied à pied, faiſoit inſenſible- 
t fa retraite. Il gagnoit du cote 
$ bois de Canne, & de Montpe- 
Mais la neceflite dentrer dans 
dehle , pour aller paſſer a un au- 
pont, Tayant retards , il ſe fit la 
nouveau Carnage. 
La nuit commengoit. Le Mare- LT 
il de Montrevel , qui avoit feint — 
er a Montpellier, en avoit tout pourſui- 
coup quitts la route, & avoit vis 8 
re du cõtè de Saint Come , od il _ 
Wt a donner ſes ordres : & comme garde 
village n'&toit pas fort loin du raillee 
ond pont ou les Camiſards devoient ces rie- 


paſſer 1 


Ce que continua le lendemain. Il fut d 
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- paſſer, le Marechal ſe voyant d 
le voiſinage du combat, detach 
Centre les meilleures>troupes 
retenoit auprès de lui, un corps 
Grenadiers & de gens choiſis, 
tomberent-ſur Varriere - garde de 
valier , la taillerent en pieces , & Hen 
fuivirent de fi pres: les Camila” * 
juſques dans le bois, quiils ne dur 
proprement leur ſalut qua Tobſu 
des lieux & de la nuit. 

Ce fut ainſi que le Marechdl | 
Montrevel , pour N de ſes ext 
ſions, prit conge de ſes bons amis 
partit cette nuit · la m&me ; ou 
moins, il coucha ſur fa route „9 


Ia = ce, a Verſailles , par la nouvelle d 
— Wore! qui ne ſervit qua faire 
toire re, qu il avoit voulu enlever au M 
rempor- reihe de Villars la gloire de vain 
— les rebelles; & qu il mauroit tenu 4 
par le Lui de commencer , duns les Seven 


* HN 
— For il uw fins (a). 


(= Ceſt ce que I Biforien hs Fandty 
* lui-meme en ces termes, It 
II. pag. 288. Cet evenement , dit-il , fi 
a. 5 185 Mr. fe Montrevel 
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Les Camiſards perdirent, dans cette 
ale journée, entre quatre & cinq_ 
1s hommes. Les troupes du Roi 
n perdirent pas beaucoup moins. 
ne fut pas tout le malheur. Mais 
ant que de reprendre la fuite d'un 
enement qui decida de cette Guer- 
, achevons de diſſiper, s il eſt poſ- 
le, les prejuges qu'on a congus, 
general's © contre les Camiſards. 
en, ce me ſemble, de plus propre 
cet effet, que la piece excellente 
e je vai inſéxer ici, Eclaircie par 
5 Temarques » qui rappelleront à 
5 Ledcteurs des faits capitaux , & 
entiels, de cette hiſtoire. Mon- 
ur Eſprit Fléchier, Evèque de Ni- 
5 dans ces tems de troubles, avoit 
pume fi brillante & 11 ſolide , que 
Lettre Paſtorale qu'il publia a foc- 
jon des Camiſards, outre le rap- 
Tome II. 1 


lu enlevey la gloirs de la difaite des ro. 
1, à celui qui venoit prendre ſa place; 
onfirma auſſi l opinion de ceux qui diſoient, 
| avoit negligs juſques - 1a de combatire 
re indignes ennemis , prifqu'il les 
it battus , lorſquiil avoit voulu 5) ape 
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port quelle a neceffairement à ny 
ſujet» ne pourroit quintereſler , { 
que plaire par elle - mème. On ven 
toutefois , en comparant les faits q 
ce Prelat ſuppoſe , avec ceux que 
demeles du cahos de la preventia 
qu'il Etoit trompe , & qu'il trompd 
imocemment les autres. Ceſt ce q 
ſera Evident par mes obſervation 


Voici la Lettre, dont je parle, | 
quelle fut imprimee, 
Laure Pattorale de 14. Ej 
Flechier , Eutque de Nimes, 
aux Cures de ſon Dioctſe, 


Mes Txes- CyeERs FREREs, 


Lettre 99 'ORAGE avoit long-te tem 
Paſtora- ,, gronde ſur les inontage . & 
TRA »» nous en étions auſſi menaces days d 


chier,E- „ 1a plaine. La mort funeſte, na 
vequede 3» bienheureuſe 5 d'un Abbe 9 qui 
NImes » ,, toit devoiis des fa jeuneſſe 3 
ſion des » Miſſions Evangeliques , fut le | 
Cami. „ mier coup, qui ſervit comme 
fards. „ ſignal, pour la r6volte gene 
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ans vos Paroiſſes (a). Vous vites 
lors, mes tres-chers Freres , par- 
i ces Peuples nouyellement reu- 
s, des mouvemens qui vous firent 
raindre pour la Religion , pour 
pour vous-memes : ils Ecou 
rent la voix trompeuſe des Sé- 
ucteurs. Le ſouffle du Démon 
parut une inſpiration du Saint- 
ſprit, IIs apprirent à leurs en- 
ans Fart de trembler (6), & de 


37 predire 


) Monſieur Flechier veut parler de 
be de Chaila, dont l'aſſaſſinat fut ef- 
vement , non pas le ſignal pour la re- 
» mais Voccaſion de cette guerte. 

ſez la pag. 118. & ſuiv. du Tom. I. 
) Si on gonſultoit les ſentimens , & 
ecrits differens , ſur ces eſpeces de 
nomenes , qui apparoiſſent de tems 
tems dans la Religion, on ſe trouves 
fort embarraſſe. Un docte Prelac 
dit ici, que les Camiſards, ou Re- 
nes des Sevennes , apprirent à lears . 
Fart de trembler 1 de predire des 
vaines, Cela veut dire, que leurs 
endues Propheties n etoient qu un art, 
de impoſture, - C'eſt le ſentiment & 
pretention , avances dans pluſtcurs 
s des DoReurs Catholiques , tou- 
ht ce qu' ils appellent le Fanatiſme des 
ormes de ce tems-1a, comme c'eſt 
e aujourdhui en France, parmi les 
K 2 Ca- 


" pheries des Stvennes, à Voccaſion det 


faire declarer qui ttoient les Auteurs dt 
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5 predire des choſes vaines. [| 
„ forma , dans leurs Aſſemblees, 


99 C 


Catholiques , le ſentiment & la pri 
tion du parti oppoſe aux Janſeniſtes , 
Tegard des convulfions qui regnent par 
ceux-ci. Mais pour ne parler que desP 


qu en dit ici Monſieur Flechier , je tr 
ve fon opinion contredite par quelqu 
faits aſſez remarquables, dans un Livre i 
tirule : La niceſſitf de donner un promi 
puiſſant ſecours aux Proteſtans des St vemi 
Ce. imprime 4 Londres, chez, F Vall 
1703. Voici ces faits , dans les prop 
termes de Fouvrage, pag. 12, Lorſſus 
Papiſtes croyoient avoir crtierement trim 
de la conſtance des Proteſt ans, la Provii 
ce renverſa leurs eſttrances , par le miiſt 
de ces memes enfans qu ils avolent pris t 
de ſoin d'fever dans 2. erreurt; & 1 
comme autant de Prophetes , vtveillerent l. 
peres & meres de leur letargie [pirituelle. 0 
Pridiratenrs impri uus ne ſurprirent pat 
les Papiſles, qui, pour prevenir les efen 
leurs exhortations , tachirent d inſinuer i 
ttolent inſlruits ( dreſſes par des impoſtta 
Ils en firent fouetter quelques-mns, & bu 
rent la plante dis pieds à d autres, pour l 


7 ils diſoient, Mais tout cela mahant ba 
capable d'tbranler ces jeunes Prophetes » 
leur nombre Setant bien tot acer, jul 
pres de huit mille dans les Sevennes . . 
le Bas Languedoc; Monſieur de Baville 
tendant de la Province ,  ordonna à Meſſi | 
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conſpirations', & des complots di- 
niquits » au milieu meme de leurs 

| „ prié- 


Dodteurs de Montpellier qu on afpelle la 
ultt de Medecine, de „ Aemblu, a Uſes, 
len avoit empriſonne une grande quan- 
ii petits enfans) pour conſiderer leur tat. 
formiment à ces ordre , les Medecins ob- 
rent » à leur manitre , la contenance de 
mfans » leurs extaſes, & les diſcours qu ils 
nent ſur le champ & ſans deſſein 
ige ces Docteurs temoiguaſſent tire raui: 
admiration d'entendre de jeunes perſonnes - 

Lettres „ c eft-a-dire, parfaitement igno- 
, & dont il ny avoit peut-etre pas un 
; ſcht lire, prononcer des choſes qu ils n'a- 
ent jamais appriſes, & Citer la Ste. Ecri- 
e fort A - propos» ils diciderent en oracles 
t anbigus ; tant parce quils voulurent 
irer à Uautorits de I Intendant, que parce 
ils ne comprenoient rien ex - memes » 
« fort ordinaire,) A ce que ils VOYorent 5 
donnerent 2 ces enfans le nom vague de 
atiqunes. Cela ſut bien · tot 7 ait; n (rant 

difficile A faire, e. Ces faits, qui 
t ete de notoriere publique, ſont cer- 
nement autant de preuyes , ſinon que 
b enfans eroient inſpires du Ciel, du 
ins que examen fi ſeyere; qui en fut 
t, neut rien d'aſſez decifif, ni meme 
ſez apparent, pour avoir droit de 
tromper ceux qui les croyoient tels. 
$ faits, par conſequent, infirment evi- 
mment la deciſion de I'Eveque de Ni- 
, par rapport 4 ces enfans, Mais 


, que 
i 


* 
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. 39 prieres (a). Vos Egliſes devim 
„5 delertes. La parole de Dieu & 
„ negligee , Tignorance fe tra 
„ Jointe à la malice, les cceurs q. 
„„ durcirent de plus en plus, les 
99 Micres de la foi geteignirent, 
92 Religion ſe perdit , & la fur 
u enfin prit la place de la raiſon 


51 


7 
, 


J 


J 


que ſeroir.ces ft, 2 Textrair que je 
de donner, jen ajoiltois pluſieurs t 
d'un zutre Livre intitulè, Theatre 5 
ies duenne, Opec. imprime à Londres, d 
R. * 1707 On verroit ici, n 
veur de ces enfans pretendus miracule 
une foule d'atteſtatio: s publiques & jn 
ques, qui peut - tie ne le cederojent g 
re à ceiles qui ont ere recueillies & | 
| blices par le celebre Monſieur de Mi 
. - geron , pour conſtater les Miracles 
_ V'Abbe Paris. Je ne fais ces obferv:tio 
e ſur le pied d Hiſtorien, & felon 
bin de Hiſtoire, qui ne permertent ( 
des reflexions impartiales ſur les fi 
telles que ceiles que je croi avoir fi 
2 ce ſujet, quand aj lee oblige de pi 
des Prophetes des Camiſards. Voyet 
pages 167. 168. & ſuiv. du Tome l. 
a) Ce fait eſt inconteſtable, mais 
- Jement 4 I'tgard de la troupe d Eſpri 
jer. Voyez les eEclaircifſemens que 
nne 2 cette occaſion , pages 129. 130 
ſuiv. du Tom. I. Ces eclaircifſemers . 
et le fruit des plus exactes recherche ens 
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„Dans cette ſoudaine revolution, - 
nous avons pleuréè nos malheurs. 
Vous avez perdu preſque en meme 
, tems la liberté de vos fonctions, 
& la ffirets de vos perſonnes. Tous 
les Nonveaux-Retinis , qui compo- 
ſoient preſque vos Paroiffes , fe {> 
parerent de vous tout un coup (a). 
Ceux qui avoient été méchans, fe 
tortificrent dans leur malice. Ceux 
qui ne Petoient pas par naturel, le 
devinrent par contagion. Quel- 
ques - uns, qu'on avoit regarde 
comme bons, ou ne le furent plus, 
ou weurent plus le courage de le 
, paroftre. L'iniquitè ſortit du fond 
Tune longue hypocriſie, d autant 
Wh plus violente, qu'elle avoit été 
contrainte. A peine trouviez- vous 
par- ci, par-la , quelques brebis qui 
connuſſent, & qui écoutaſſent la 
voix du Paſteur. Votre Peuple 
ceſſoit d'8tre votre Peuple, & 
vous aviez raiſon de craindre, que 
vos propres Paroiſſiens ne devinſ- 
K 4 2 ſent 


(a) C' toit l'effet naturel des conver- 
dns forcees. 
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„ ſent enfin vos parricides (a). Di 
„ dans les Diocèſes voiſins, cli; 
y Secte meurtrière faiſoit couler 
„ lang des Pretres , percant les u 
„ de mille coups, brilant les autrs 
„ à petit feu, Egorgeant quelques: u 
„ preſque à la vue des Autels, obi 
„5 venodient d offrir le Saint Sacrifice 
„ & pour comble d' impieté, eco 
„ chant ces tetes.venerables , qui por 
»» tient. la couronne du Royal Sace 
„ doce 3. coupant ces doigts, conſi co 
»3,,Cres par les ohctions, & par ln 
„ touchement des Saints Miſtères; 
„ dechirant les levres encore teinte 
„du ſang de PAgneau fans tache 
pur avoir le plaiſir de les degn 091 
95 .der- uhumainement?, & de 
„ 'Oter , avec la vie, tout ce qui pc 
»»,, volt avoir. ſervi a Exercer les foul 
77 ctions de leur Prétriſe (6). | 
ta) Cert crainte pouvoit oe fond: 4 
fur les defordres cummis par, la tro 
d'Eſprit ter Mais- la ſuite de cem, 
hiſtoire a fait voir, que les Catholiqu 
n'avoient rien de pareil à craindre des Rt 


ormes » ni des veritables Camiſards. 
(4) Il faut avouer que cette delcrine, ſta 
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» Quelle fut notre douleur & no- 
tre inquiẽtude, mes tres-chers Fre- 
res  lorſque- nous apprimes qu'on 
cgorgeoit les Pretres de tous c0- 
ts 3 qu une | troupe effrayee de 
fteurs & d'Ouvriers Evangéli- 


9 cendoit , 


horreur , 8 qu'elle Etoit capable d'in- 
er aux Catholiques une indignation 
conciliable ,. & une haine implacable , 
tre les Camiſards & les Reformes en 
tral, Les actions d'Eſprit Seguier , & 
ſa rroupe , font deteſtables. Mais 
ques recherches que jen aye faites, 
nai pu decouvrir qu'tls ayent porte 
s Crimes aux excès repreſentes ici par 
oquent Eveque de Nimes,  'L'Hifforien 
me dw ' Fanatiſme , qui calomnie par- 
tles Camiſards, & qui les traite con- 
ellement de brigands , de ſcelerats , 
nrages, &c. n'a dit nulle part, que je 


i qui portoient la couronne du Royal Sa- 

ez ni ** euſſent coupd ces doigts 
acrts par les onfiions, & par attonche- 
t des Saints Miſires 3 ni qu'ils eufſenc 
ind les tures encore teintes du fang de 
meas, tc, Je ne fai ſi les Camiſards 
s auroient commis quelque choſe de 
eil. Mais je puis dire, que je nai 
ve aucune trace de ces affreufes cir- 
ances dans tout ce que j'ai conſulte 
* eclaircir cette Hiſtoire, 


5 


ques fuyoit devant la face de en- 
nemi 4 & que le fleau de Dieu deſ- 


e, qu'ils euſſent #corche ces tites vnd 


” * „„ Sa 
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„ Cendoit, & approchoit de no; 

»» bernacles ! Vous craignites , & u 
„ Craignimes pour vous auſſi. Þ 
„ à prendre part a vos danyy 
9» pour le ſecours & pour la ca 
»» lation de vos peuples, ou a y 
„ appeller aupres de nous, pour 
9» tre ſfirets commune, nous conf 
5 tames votre courage 

»» Quelques - uns, fermes dans 
„ fois, & Hans le ſervice de leurs} 
5 roifles, ont refiſte au Demon, 9 
9» comme un lion rugiſſant, c 
„ choit tous les jours a les devo 
5 Ils ont craint d'&tre merces 
2 res, Sils fuyoient à Papproche 
„ loup, & Fils abandonnoient | 
5 brebis. Ils ont cri, que, nl 
» tribulation , ni le glaive, ne. 
5 voient pas les Fe pore? de la chi 


ns — 


29 r WY 


2 . &'wo 


„ de Jeſus- Chriſt 4 
2 leur toit pas phus d 
falut , dans Taccompliſen . 


» de leur Miniſidve ; quiile ten 
„ à leurs peuples par des liens ine 
» folubles : & ramaſſant quei 
„ petits ſecouis, levant les yew I 
„ Ciel, don viennent les grand; 
„ milieu des perils qui les me 


39 ole! 
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coient 5" ils ont fait, comme Da- 
rid, au dedans deus - memes cette 
riere au Dieu de leur vie: Mon 
Dieu; vous Eres mon deſſenſeur & 
mon refuge. Nos Archi- Pretres ont 
donné Fexemple : pluſieurs Font 
ſuiviz & nous avons beni le Sei- 
gneur, qui donnoit ce courage, & 
cette force, a ſes ſerviteurs (a). 

» Soit que vous mayez pas trouvèé 
les memes ProteCtions, mes très- 
chers Freres, ſoit que vous rayez 
pas eu la mEme conftance , vous 
avez crfi pouvoir cëder au malheur 
du tems. Vous Etes devenus inu- 
tiles dans vos Paroiſſes, od vous 
pouviez a peine éxercer, a cauſe 

+8 f * ; , 3 * de 


(a) Il ne falloit, inement, dans 
pieux Ecclchattiques , Nea parle ici 
onfieur Flechier , qu'un peu de ztle, 
de courage. Ces Arabi Pritre;, qui en 
dennt ltxemple , & tous cenx qui les ont 
ah, Re courojent pas beaucoup de riſ- 
ie; puiſque le Clerge de Nimes, de 
wen 'meme que VEveque en fait plus 
i, a fourni qu une dichime aux Perſe- 
ters. Et W victime encore? Un 


re, eo faiſoit feu fur les Camifards , 
106 Wi ne lui faifotent aucun mal, & qui 
eme ne le cherchoient pas, comme 


ous le remarquerons or - 6 - Pheures» 
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„ de Tindocilite des eſprits, un ref 

„ de fonctions infructueuſes. 0 
v alliez tomber ſous le glaive du ba 

„ bare Perſ&cuteur. Le petit no 
y bre de Fideles, qui s' uniſſoit a vo 

v alloit ſubir la meme peine, & w 

„ aviez ſujet de craindre les cruaut 

„ quon vous prèparoit, ou celi 
„ dont on menagoit les Cathol 

35, ques (a). uf 
»» Quoi qu'il en ſoit, mes tr 

„ chers Freres , vous vivez, tilt 
„ témoins de la deſolation de 
v Paroiſſes. Vous voyez de loin 

| | 9» mer les pitoyables reſtes de 
 wEgliſes. Ces Chaires , Col va 


22 C 


* 


) Les Catholiques n 
* traitemens cruels qu on àvoit faits a 
Neformes: & de combien de ceu ;- 
pouvoit · on . qu ils ttoient tomii 
en effet, D, te glaive du barbare Pr) 
E Les Cathaſiques auoient donc f 
doute quelque raiſon de craindre, que 
 Reformes n * aſſent contre eux, 
cette guerre, ſemblables .violence 
2 de Sen croire . Il 1 paru ne 
moins, par ce r a. v - a} ic 
cette hifloire, que les cho 
pas alfees comme an 55 craignoit ale 
ni meme 2 le preju 8 La Fai | 


paler & publicr depuis, 


01 
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aviez tant de fois annonce les vé- 
ritts Evangeliques z ces Autels, od 
vous offriez tous les jours le Sacri- 
ice de PAgnean fans tache; ces 
Tabernacles, dou vous tiriez ce 
plan de vie, qui deſcend du Ciel 
pour la nourriture des ames.z ces 
omemens, & ces habits facres. » 
qui ſervoient a parer la Sainte Sion 
dans ſes jours de ſolemnitè, ou a 
rendre le Sacerdoce plus venerable 
dans la celebration des Saints Miſ- 
teres; ces Tribunaux, ou vous avez 
W peut - &re reconcilie les pecheurs 
memes qui vous affligent; ces ima- 
ges des Saints, la plupart Mar- 
tus, dont la vite eſt aujourd'hui fi 
neceſſaire, ou pour implorer leurs 
i interceffions , on pour imiter leurs 
 exemples :. tous ces ouvrages » fajts 
de main d'homme, a la verite, 
mais Confacres ' au Dieu Eternet, 
,compofent ce bucher fatal, & ſer- 
—— de maticre a ces incendies- 
WW lacrileges (a). . 
a). j. 3 fi, il arri- 
2 rag de brd a Egliſe , 


ktoit leur uſage den amonceller , an 
milieu z 3 


— 


& 
es A oe ee ee 
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»» Ce qui vous a ſans doute le p. 
„ touché , Ceſt la ceſſation du & 
„ vice Divin. Toute la Relig 
„ ſemble &tre ſortie avec vous den 
„ Paroiſſes. Les louanges de De 
„ ne Ly chantent plus. Le Sacri 
„ perpetuel eſt mterrompu. L 
„ prit de priere y eſt éteint. III 
5 a Point de foi dans ces contr# 
„ Clſrael. La Parole de Dieu en d 
„ bannie. Perſonne ne rompt 
„ pain: perſonne meme ne le dem 
„ de. Les Aſſiriens ont coupe tay 
33 les canaux, qui portoient les ear 
* 


milieu, les bancs, les eonfeſſionaux; 
autres pieces ou arnemens combuſtible 
pour precipiter Fincendie.:' Mais il e 
vrai, que Catinat en uſa de cette 1 
niere, 2 il fit britler P iſe de 
Laurent. Ceſt peut · Etre de cette d 
conſtance particulicre, que Monſieur Fi 
chier a emprunté la peinture qu il ft 
xi du brajemene des Egliſes. En m 
cas, cette circonſtance juſtifieroit i 
ExaCtitude à cet egard, Mais je ne dd 
pas manquer non plus de rappeller id 
qu'un des chefs d'accuſation intentès c 
tre Catinat, quand il fur mis au Con 
de Guerre. des Camiſards, fut d'avoir 

bruler l'Egliſe de St. Laurent. Voyer | 


pages 71. 77. & ſuiv. du Tome ll, 
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„de la grace dans Bethulie, Ni 
pluie, ni roſèe, ne tombent plus ſur 
„les montagnes de Gelboe, & Fabo- 
, mination de la deſolation regne par- 
„ tout dans le Sanctuaire (a). 

»» Quelque douleur que nous ayons 
eue de vous voir hors de vos Egli- 
, ſes, nous avons reſſenti quelque 
, conſolation. de vous voir hors de 

| »» dan- 


(a) 11 eſt. remanquable , qu au brillant 
pres de I elocution , on annongoit, quoi- 
—— des applications & des vites fort 
ifferentes 5 les mEmes' verites, dans les 
Aſſemblees des Camiſards. Combien de 
fois, en effert, dans ces aſſemblees, lorſ- 
uon y parloit (ce qui artivoit ſou- 
vent) de letat de ruine od la revoca- 
tion de VEdie de Nantes gyoit fait tom- 
der les Egliſes Reform a: t· on dit en 
dautres termes, ou ſelon ceux de l'an- 
cienne verſion : Ls Sacrifice wel of - 
rrompu. Leforit de priere int. N 

s plus de foi dans les contries d Iſrael. La 
Parole de Dieu n off bannie. Perſonne ne 
rmps le pain; perſonne mime ne is demande. 
Les ens ons cups tous les canaux qui 
porioiens les eanx de Is grace dans Birhulie. 
Ni pluie , ui roſee, ne tombent plus fur les 
nontagnes de Gel; & | abemination de la 
de/olation rene tons dans le Sanifuaire ? 
Ceſt ainſi que 'Hiſtoire nous offre des 
equivoques, qui ne peuvent ctre Eclait- 

alts, 50 
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„ danger autour de nous. Vos d, 
„ fenſeurs; fi vous en aviez , avoiel bon 
„ eux-mèmes beſoin de defenſe. oo 
„ petit nombre ẽtoit opprime par ca 
„ multitude. Le zéle de la ReligioMyou 
„ne pouvoit tenir contre la fureſ es 
»» des impies. La haine, qu on vou 
„ portoit » retomboit fur ceux 0 
5 paroiſſoient vos amis: & vous, ¶ ou 
„ Exerciez un Miniſtere de vie, & ite 
»» Veniez par occaſion des inſtrume me 
35 de mort's a Pegard des F ideles an 
„ vos Paroiſſes. Ainſi, votre prele 
z; ce Etant dangereuſe pour vous 
„& nuiſible aux autres, vous avi y 
„ cru, que votre fuite Etoit nec: 5a 
„ faire (a). y oin 
W | 33 en 
. Wir we 
| P 
() Je trouve, dans les Mimoire: , Iro 
leſquels j'ecris , quelques circonſtance , 
qui me paroiſſent propres 2 eclaircir M 
plus en plus cette neceſſitè de fuir , allo; 
guete, on fuppoſte, par ces EccleſialigW-ges 
ques. Ces Memoires temarquent, que payginrar 
mi le Clerge , tant de la campagne e 
Nimes, que de celle des autres Diociii dn. 
ſes, il y aveit des hommes de paix, 9 | 
faiſoſent aimer & reſpecter, & zu e 
uels on ne faiſoit aucun mal; que cen Cle: 
Etoient reſtes dans leurs Paroiſſe ut: 
n'ayant eu aueune niſon de fuit; mf de 
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„Vous nous repreſentez ces rai- 
ons , mes très- chers Freres; vous 
nous demandez d' approuver vos 
craintes, & votre retraite. Ceſt a 
yous a connoitre vos devoirs, & a 
les remplir avec courage. C'eſt à 
yous à Examiner vos dangers, & a 
yous en tirer avec prudence. Nous 
ous devons la juſtice & la cha- 
ite, comme vous les devez aux 
mes qui vous font commiſes: & 
lang ce tems de calamite 4 nous 
| re 44 ſom- 


1 0 


y en avait d'autres d'un caraftere 
bulent, & dont le zele contre les Rea 
es n'etoit qu'invectives, ou fureur, 
oins les Cures de Sr. Laurent & de 
Genies,, dont nous avons parle page 68. 
zue ceux de ce caractetre avoient beau- 
p 2 craindre, & faiſoient bien de fuir, 
trouve de plus, dans ces memes 


avoient garniſon, avoient garde leurs 
&; mais que les habitans des petits 
Wes, ayant eu ordre de ſe retirer dans 
grands, les Cures de ces petits villa- 
avoient obtenu la permiſſion de paſ- 
Gans les villes od ſiègeoit leur Eve que. 
a explication & le recit fidele de ce 
ſe paſfoit en Languedoc, par rapport 


ur ramener tout ce qu en dit ici VEv& 
de Nimes. 
L 


; que tous les villages ou bourgs, 


- ww n+ - > 


Clerge de la campagne; & à quel ſens 
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Nous vous avons tous exhortes de 
,veiller & prier dans ces jours de 
,tentation 5 & de reconnoitre , que 
ſi vous retes pas obliges de mou- 
tir, vous Etes du moins obliges 
de vivre pour Dieu, & pour les 
hommes dont ſa Providence vous 
a charges. 

„La miſericorde de Dieu far 
nous, peut - @tre auſſi Pattention 
que vous avez eue ſur vous- mèmes, 
vous ont tirs des perils qui vous 
menagoient. 'Tandis qu ailleurs il 
en a colts le ſang a tant de Pre- 
tres, nous nen avons perdu qu'un 
ſeul. N6tre Clergè na fourni 
qu une victime aux Perſecuteurs (a). 
Ceſt pour nous une conſolation: 
»» NOUS 


(s) Il n'y eut done, durant toute cette 
terre , & dans tout le Dioceſe de Ni- 
ers de Vaveu meme de VEveque , qu un 
Ecclẽſiaſtique de tue. Ce fut le Cure 
e Saint - Genies, dont nous venons de 
rler dans la remarque ci-devant page 
27. & qui, dun coup de fuſil tire en 
tre, avoit caſſè la jambe à un Cami. 
rd. Nous avons donne au long Thif- 
dire de ce Cure, pag. 216. du Tom. I. 
eſt difficile de trouver de la propor- 
on entre le malheur que sattira |u1- 

| meme 
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cours de la miſèricorde Chretien= 
re; ranimer la ferveur des autres, 
la vertu des Sacremens, & par 
a conſolation des Ecritures; for- 
mer enfin, en tous des cœurs con- 
tits & humilies, afin d'appaiſer la 
colere de Dieu, par les pratiques 
de la Penitence. | 
Pour vous, mes tres-chers Fré- 
res, que la perſecution a fait ſor- 
tir de vos reſidences (a), & qui 
oupirez apres le retablifſement du 
Culte Divin dans vos Paroiſles , 
yous devez vous regarder comme 
des Pretres exiles, ou interdits de 
vos fonctions; & porter avec vous 
a honte & la confuſion de votre 
| „ fuite, 


) Il eſt clair, que Monſieur Flechier 
lefſoir ici à ceux de ſes Cures , qui 
bient ſans doute leur tems plus ſure. 
nt, & peut-ECtre plus agtèablement 
plus mollement à Nimes, que dans 
s reſidences. Ce qu'il leur dit de par- 
ulier confirme aſſez, fi je ne me trom- 
ma remarque preced:nte ; & ſemble 
me renfermer ce que j ai d' abord con- 
ture dans celle. ci, que le grand mon- 
woit peut tre pour eux plus de char. 
que la ſolitude de leurs villages, 
les fonctions de leut tat. 
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5s fuite, quoique raiſonnable. Ch 
„ cun de vous ſe doit dire a lui-mèm 
„ Ces paroles du Prophete : Ol; 
„ le Troupeau qui tavoit &&e confi 
»» Et ne pouyant le nourrir au deho 
„ par vos inſtructions, vous deve 
„ au moins Pentretenir au dedans ( 
„ vous par votre affeChon , & 
„ vos priéres, &c. 


_ Fin du cinguieine Livre, 
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walier ſe prete d des propoſitions de 
n & de paix. Les magaſins des 
niſards Jont decouverts, & detruits, 
t le parti ſe deconcerte Rolland 
et indbraniable Cavalier 2 e 


l rafe 
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raſſurer. Le Marechal de Villars ; 
rive en Languedoc , pour y comman, 
les troupes du Roi. Caraclere de 
nouveau General. Sa conduite : elle 
voir; que la Cour ne pouwoit faire 
meilleur choix. II fait mettre en lib: 
Pluſieurs priſonniers pour cauſe de N. 
gion. La guerre ſe renouvelle & 
ranime. Rolland rejette avec haut 
toute inſinuation de Paix. Cavalier 
moins intraitable, Premieres Confer 
ces de paix, au Chiteau de St. 
de Sairagues; entre le Baron dA 
liers „ & Cavalier. Nouvelle co 
rence de paix, au pont 4 Avennes ,t 
tre M. de la Lande, & Cavalier. 
de la Lande entame la Conference, 2 
rendant d Cavalier un de ſes freres 
etoit priſonnier, & en lui diſant qu 
Roi lui en faiſoit preſent. Le Ma 
de Villars ſouhaite de conferer lui-m: 
d Nimes, avec Cavalier. Ordre Mein 
marche de Cavalier, pour ſe rendre igv0 
Conference de Nimes. Conferences lo 
puix entre le Marechal de Villam ue 
Cavalier. Ce qui ſe paſſe dans la [tor 
miere Confercnde Seconde Confereſ ler 
une ſuſpenſion d armes y eſt arretee, 
_ Troiſieme Conference : la! 


] 
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N conclue & ſignee, Rolland refu iſe 


uccepter la paix: il ne veut rien 

er des demandes qu'il a fait faire par 
walier. Rolland renouvelle la guer- 
La Troupe de Cavalier ſe mutine : 
þ ſe plaint des infractions faites aut 
ure de paix. La guerre ſe rallume, 


walier Je laiſſe gagner. II part de 
alabregue, avec cent Camiſards qui 


nt ſuivi, & en qualite de Colonel, pour 
rendre d Briſac, & y former ſon Re- 
nt, Il eſt conduit a Verſailles. II 
erte avec tout ſon monde, & ſe jette 
Suiſſe, Rolland eſt tue': ſa mort ter- 


ne la guerre. 


LETS AUROIS craint, e le 
ENU 
E uque nom pou- 

N voit former un prejugse 
a faveur, nefit donné qnelque 
inte a la verits de Thiſtoire, fi je 
ois compte ſur la force qu'elle tire 
jours dune expoſition fidele & in- 
nue. Il eſt certain, que la Lettre 


lente par- tout, 2 Ja premiere vue, 
$ idces contradictoĩres aux faits 
jai 2 Mais pour peu 


ſtorale du celebre Eveque de Nimes 


— ————ů —— ——- ——ũ—ö — — — —— — — — 
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que Ton ſe ſoit rappellé les differs 
ces, & les preuves que Pai reche 
chees , & apportèes, de ces mèm 
faits, on aura ſuffiſamment ſenti 
difcernement qu on en devoit faire 
& fi j'en ai donné, en forme de n 

marques, de nouveaux Eclaircifl 
mens, ce ma été que dans la vi 
Caider a la mémoire & à Pattenti 
de mes Lecteurs, & de faire plus 
rement diſparoitre les ſuppoſitia 
_ Preſque ine vitables, ou, pour mia 
dire, les preoccupations's dont 
bruits publics & trompeurs avoid 
rempli Peſprit & la Lettre du Pra 
Celle- ci deviendra par -là un des | 
ſolides garants du vrai meme dont e 
S'eloigne: & elle ſemblera; pour ai et 
dire, n'avoir ee faite, que pour do 
ner lieu a dẽgager entièrement la ve 
de la mepriſe & de b'erreur. Men 
11 eſt tems de renoutr le fil des n. 
nemens. Cavalier, battu & de fait Mies 
le Marechal- de Montrevel, va fait 
de nouvelles pertes, qui lui ſervim lait 

Cavalier de raiſon, oa de pretexte , pour 

1 _ preter a des propoſitions de pard -. 

propoſi & de paix, & pour les accepter Mo 

tions de fin, au peril de fa vie, & malgrs 
"Fl k ON 


] 
] 
| 
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poſitions courageuſes, & la ferme- pardon; 
incorruptible , de Rolland. = 
Les triſtes & les miſcrables debris 
la troupe de Cavalier $'<tolent - 
ves & rafſembles dans les bois de 
ntpezat. Cavalier y reſta deux 
if va recueillir ceux de ſes gens que 
fuite avoit diſperſès. Chaque mo- ,Trifte 

Wnt lui decouvroit quelque nouyel- Stat od 
ite de {a defaite, & la lui offroit A 
tal grande & plus fatale. II avoit fa defai- 
eu ſes bagages, ſes munitions , te à Na- 
caiſſe militaire, & une grande 8e 
-MWtits d armes, pluſieurs fuiards les 
At jettées, pour ſe ſauver plus fa- 
nent. Il wavoit plus, ou preſque 
„ de Cavalerie. Mais ce qu il 
ertoit ſur- tout, C etoit un grand 
bre de ſes plus braves Camiſards, 
ceux ſur leſquels il faiſoit le plus 
nd: la plupart avoient été tués. 
3 Mngea neanmoins à reparer au plf- 
ait Nes pertes. II quitta les bois de 
a ftpezat, qui . a Pextremite de 
rvin lane; & il ſe retira dans les bois 
00 Et 5 Eloignes dans les monta- 
par „de ſept à es d CEUX 
ter Montpezat. | 

1 Les 


gre 


I's 
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Les fatalites Sentre- ſuivent, c. 
dinaire, par un enchainement neceWhi 
faire en quelque ſorte : le propre di 
Finfortune étant de mettre les hon 
mes dans Tembarras , & en proie, pe 
conſequent , aux accidens , qui S2 

8 croiſſent en S accumulant. 

Cavalier fut à peine dans les bo 
d Louzet, ol il ſe croyoit dans u 
ffirete entière, que trois mille hon 
mes, commandes par Monſieur dei 
Lande, tomberent fur lui à Pimpn 
viſte. On juge bien, qu'il ne ſe 4 
fendit que par la fuite. II fut log 
tems pourſuivi. Les troupes du i 
battirent les bois tout le jour. 
M. de la Camiſards, en fuiant, ſe raſſembloi 
Lande par-ci par-la, & tiroient par pela 
fuite les Echaperent enfin. Cavalier, a f 
debris ce de feintes 8 de detours, ſuc 
troupe ſembla comme il put, ſa troupe; 
de Ca- marchant toute la nuit, il fe re 
valier. dans le chateau de Caſtelnau, 
quatre lieues du lieu où il avoit 
ſurpris. Mais un nouveau ' delalitr, 
infiniment' plus grand que tous q 
qu'on a vis, commenga » pour Wye: 
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ire, dans le cœur de Cavalier, le 
leſpoir de ſe ſofitenir > & hata la 


II wauroit fallu que quelque tems 
Cavalier, pour etablir ſa troupe. 
olland n'auroit manque , ni d' hom- 
es, ni de chevaux. Il avoit dans ſes 
agzaſins , des armes, & des munitions 
e guerre, pour plus de monde qu il 
en vouloit avoir fur pied. Mais, 


dit; & ce ſut le grand malheur, 
i mit le comble a tous les autres. 
Monſieur de, la Lande ne $'ctoit 


ement 4 dMein dy ſurprendre les 
umiſards, II Etoit informe , que C- 
it dans ces bois que les Cami- 
ds avoient leurs magaſins. II y a 
te apparence, que Saint-Chate , & 
ducaru, qui avoient diſparu a la 
miere bataille de Nage, & qu'on 
depuis s tre retires” a Nimes, ou 


woient reci leur grace: il ya, 
ot - je, toute apparence, que ces deux 


Iltres avoient indiquè le lieu ol 
$ magaſins étoient caches » & le 
Wyen de les dscouvrir a coup für. 

2 L 3 Quoi 


ne & la diſperſion des Camiſards. 


s magaſins manquant, tout man- 


ports dans les bois d' Touzet, 


il 
1 
1 0 
1 
} 
. 
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M. de la Quoi quit en ſoit, des que Monſſe 
Lande de la Lande eut chaſſé Cavalier & 
ter une bois, il fit arrter une vieille femme 
— a_y dans le village d'Youzet : & Lay 
voir * 1 fait amener devant lui, il lui Cit 
eroient qu il ſavoit poſitivement , qu elle vi 
— toĩt ſouvent I'H6pital des rebelles 
des Ca. que cet HoOpital &toit cache dans u 
fards. caverne des bois d Touſet; qu on | 
voit viie pluſieurs fois porter dt 
bouillons & des remèdes aux bleſſ 
& aux malades; qu'il falloit qui 
le conduiſit a cette caverne  qu' 
en ſeroit genereuſement recompent: 
on que ſi elle pretendoit tout nier, d 
gen trouveroit plus 1 9 ne 
attendoit peut: tre. 
Cette Cette femme repondit avec hea 
femme coup.. Aafliirance , * qu on h pren n 
ow - |. pour une autre, qu'elle ignoroit : 
avouẽr. ſolument ce quon vouloit qu'elle 
fi bien: & elle ſoutint long - te 
avec une indifference , & un coura tr 
egal, les queſtions, les promeſlqſÞ®" 
& toutes les menaces qu'on put Min 
faire. Monſjeur de la Lande, chi 
geant alors de conduite ,- fit dre 
une potence fur la place da _ a. 
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Mouzet, & ordonna que cette fem- 
ve y füt pendue dans le moment. 

e marcha au ſupplice avec. Fintre- 
idits quelle avoit montree juſques- 
Mais ſa conſtance ne tint pas 
ntre les approches & les appareils . 
u gibet & de la mort. Elle de- 
panda a parler a Major wu _- 
nde. Elle avoua, elle 1 La 
le Sd tout. L. del "fy — 
pris. Toute la grace, uon pareils 
E malades, &. aux bleſſes , fut 


de la 


8  maſſecrer,. toit effectivement lu fan 
Sous le Mar &chal de Mont- tout 

el, on les aurit fait guerir 171 
5 faire rompre enſuite 1. dicou- 
a. , ſe nal I = 


(s) Voyez la page 12. hos It. fa. 
ureral — ici, qu encore que l 
en du Fanatiſme donne de grandes louan- 
2 la conduite du Marechal de Montre- 
el, & qu'il Tepargne, ou Fexcufe autant 
vil peut, quand 1] ne peut s'empecher de 
trouver blimable, : Sen faut bien, cou» 
fois, qu'il le pen ene que moi » 
0 u'il Tic ates x airement , que ce 
chal l'emportoir'en 2 ſur Mon- 

q _ de Biviile. En voiet la preuve, dans 
IrefMW©extrair ſuivant, on Von verra, dans lin- 
F ation du Marechal , un nouveau trait de 
10 uaute, que Jai ſupprims avec bien dau- 
0 ö tres. 
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=> og ſenal, & tous les differens magaſy 
2 8. dont Jai parle (a); les moulins 
miſards poudre, les fours; generalement to 
ſont de- tes les reſſources des Camifard; 


COUs - . K 
verts, & ainſi que tous ceux qui etoĩent CON 


d&truits, mis a Tadminiſtration, ou a la gar 


tres. Monſieur le Martchal , dit cet A 
teur, ayant fait reflexion, que les puniii 
particulieres fa'ſoient peu deffet, & quil i 
avoir que les generales qui fiſſent impriſſu 
ſur leſprit des rebelles , donna une orlom 
ce contre les Communautes , pour les ren 
reſponſables de tous ler crimes qu'on comme 
zroit a lavenir. ( C'etoit à [occafion ( 
Vaffaire du Baron de Salgas dont ji 
mention, que cet Hiſto»zen parloit aink. 
M. i: voyant que, malgre cette ordonnant 
elles perſiſtoient toijours à favoriſer les reb 
les attroupts, il au it forme le deſſein dt 
faire donner, par chaque Communautt , 6 
| Religionaires en otage , & den faire pen 
deux, pour un ancien Cath:lique qui ſe ir 
veroit maſſacre, 11 avoit meme Ecrit en Ci 
pour faire approuver ce projet. Mai. . 
de Ba ville trouva cette condition trop will 

ie » & ſon ſentiment fut ſulvi. Tom, 11. 
162. & 153. Je me diſpenſerai de re 
ter ici ce que Jai fi ſouvent dit & p 
ve , que ce maſſacre continuellement 6 
'pole des Catholiques . eroje non: ſeu 
' ment <exagere, mais injuſtement 1npviie | 
- aux Camiſards. Voiez les pages 142. 
Tom. I. & 154. & ſuiv. du Tom, II. 
', (a) Voyez la page 148. du Tom. l. 

a | 


* 
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ſn: ces retraites; furent laccages 
ills, & deétruits. On peut 8 = Tout le 
riner la conſternation de tout le par- pati ſe 
elle eſt inexprimable. La deval- — 
„n de la campagne, ſes habitans 
ns appui, les Reformes tremblans , 
K deconcertes z leurs eſperances éva- 
outes 3 leurs bourſes épuiſées; les 
mis, & les protecteurs » des Cami- 
ds refroidis : rien qui n annonęat 
| — prochaine, & totale. Tout 
'mboit de fon propre poids. Le ſeul Rolland 
olland fut ferme, & inèbranlable. ſeul eſt 
traitoit ces revolutions de contra- 3 
lictions , & d'epreuves paſſageres z & — Fond 
kciles a ſurmonter. Il taxoit les im- paroit ſe 
reffions d'&tonnement ; & de frayeur, raſſürer. 
ont les eſprits étoient frappes » de 
iblefle » & de lachets : & il rappel- 
ot, de tous c6tes , la Religion; le 
7 la confiance 5 & la foi. 
I] parut que Cava ier avoit conęũ 
uelque honte de mollir contre les 
bltacles. A Taide des conſeils, des 
ins, des meſures, des reſolutions 
trepides , & des Proph&tes m&mes 
e Rolland, qui parloient tout autre- 
lent que ceux de Cavalier, non- 
ulement Celut-cl remit {a troupe le 
| L 5 mieux 


2 
* 


250 HIS TOIAE DES 
mieux qu'il put, arma de faulx, Ie. 
füourches, & de batons' ferrés, cl 
qu'il ne pouvoit Equiper mieux, e 
ſe remit en campagne; mais mend 
fit bonne contenance: & tandis « 
- Rolland , Valmal, & Caſtanet, 
Etolent rentrès en action dans 
montagnes, y faiſoient la petite gu 
re plus hardiment & plus verten . 
2 jamais, Cavalier, Catinat, 
Ravanel, reparurent dans la plan 
_ r6derent encore autour des place | 
& donnerent à penſer, qwil fa 
qu ils euſſent des forces, & des 
ces, a Tepreuve des plus gra 
revers. * 

Le Ma- Le Maréchal de Montrevel «8 

2 parti de Saint- Comes, comme f 

= 4 avons dit, le 16. d Avril 1704. 

ve en le Maréchal de Villars, qui etoit . 

12 cendu par le Rh6ne, &toit arrive 

pour y 20. à Beaucaire , & s toit renduſffſced 

com- lendemain a Nimes, od il apprit, 

— un Courier, que Monſieur de la I. 

es dn de lui envoya, quil avoit battu & 

, Hat les reſtes de ceux qui av 
Echape de la bataille de Nage; 9h 
avoit dEconyert des ſofiterrains 

ches dans le bois d Touzet, © 


2 


\ 
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y Etoient trouves (a). 
ra th L 6. .  Quot- 


WH (s) L' Hiforien du Fanatiſme dit, que le 
eme Courier apporta la nouvelle, que 
Cavalier avoit it bleſſs dans une de cet oc- 
ons, & f itoit ſauus 4 pied dans les leit, 
*, avoir quitié ſes habits, pour n lte pas 

enn. Ces nouvelles ctorent tout-à fait 
uſſes. Cet Auteur, qui confond tout , 


Vage, Cavalier avoit change d'habits, & 
A avoit ete pris dans faction, mais 


age 213. du Tome II. C'eſt ce qui a fait 
wpparemment la mepriſe de T'Hiſtorien , 
u des mèmoires qu'on Tut avoit fournis. 
| dit au meme endroit, que ler tronfes du 
lei avvient pills» raſs, & Brule, Hyouzea , 
Irenoux » Saint. Paul, Sougtelle & les autres 
ux qui avoient downe ritraite- aux Cami- 
ard , & paſſe an fil de Lib, tons les habi- 
hans, except6 les femmes , les enfant, & les: 
jeillards, C'cHt ce que je nai point trou- 
e dans mes Memoites, ni dans ceux de 
avalier , qui parle-neanmoins de ſa nou- 
elle defaire- par Monſieur de la Lande, 
E de ce que jai dit qui arriva enſuite à 
ouzet. II n'y a guere d' apparence, que 
LCayalier etl. ſit. qu on eur fait _ 


e fait ici 2 ſon. ordinaire. Jai dit, qu! 


wun Camiſard Vavoit degage. 'Voiez: la 


CaraRte- lars. Tout le monde fait , que le 
re de ce enyieux de fa gloire ont tofljours : 
: General, fects de wattribuer qu'a fon to! 
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Qucoique ces ſuccès inattendus ds 
troupes du Roi en Languedoc wen 
ſent été que des ſuites, en quelqu 
fagon néceſſaires, de la defaite d 
Camifards dans la Vannage » par |: 
diſpoſitions que le Marechal de Mon 
revel avoit faites avant ſon depan 
on ne laiſſa pas de les regarder con 
me un effet du bonheur qui accon 
pagnoit par-tout le Marechal de Vi 


ſes actions les plus eclatantes , Nou 
celle memes où il entroit le plus d 
cette noble & ſage audace , qui cara 
terifoit ſes qualites guerrieres ; We 
auxquelles on efit peut - ètre rend 
plus de juſtice , Sil les eüt moines 
connues lui-meme. II arrivoit d- 
lemagne, tout brillant, pour an 
dire, des victoires, qu'il avoit ren 


' portces au de-Ia du Rhin (a). 0 


tres violences , il les eut ſupprimees. 

Fairs ont &re ſans doute deplaces & alt 
res par V'Hiſtorien. Dans ces ſortes d 
peditions, on n'ep it d'ordinaire , 
les vieillards , ni les femmes, ni les enfa 
(.) Voyez la page 70. du Tom, I. 


— 
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#ſoit meme afſez hantement , à la 
our > & ailleurs , quon ne Favoit 
hoiſi pour la guerre des Sevennes, 
waſin de Teloigner du commande- 
ent des grandes Armees , on le nom 
wil $*etoit fait portoit ombrage a 
s jaloux. Dautres allojent plus 
din, & rapportoient ce changement 
ux vies , & aux intrigues , que Jai 
it qu'on attribuoit a Madame de 
W\zintenon (a). Quel que füt le mo- Sa con- 
f du choix que Ton fit du Maréchal _ 
| Villars, pour calmer de dangereux ,,; any 
Wroubles, la conduite qu'il tint fut que la 
qe preuve publique, qu'il reroit Cour ne 
ere poſſible de mieux choiſir. Si = 
affaires du Roi allerent bient6t meilleur 
brt mal en Allemagne, & en Flan- choix. 
res, ſous d'autres Generaux , il n'en 
ut pas de meme en Languedoc ſons 
unWelui-ci. Et on pouvoit dire alors, 
ec quelque verite , du Marechal de 
illars, ce qu'on pretend qu'il diſoit 
meme, & ce qui paſſa pour un 
alt de ſa vanite : Qu'il ne pouvoit 
erre par-tout. | 
M Ce nouveau General commenca O ori 
F Linſtruire a fond de Petat Pre arten. 


(a) Voyez la page 192. du Tome I. 
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de ſes habitans, de la nature de 
rẽvolte , du caraCtere des revoltes 
nt de leurs Chefs, 
þ oth meſures que Fon avoit priſes ju 
ques-la pour les reduire. Il ſe fit 
ide es nettes de toutes cheſes, aut; 
du moins que cela ſe pouvoit, fur d 
rapports toſijours ſujets au prejug 
Et, après avoir envoysé des ordres 
_ Neffieurs de la Lande & de Julie 
& aux principaux. Officiers, de fa 
agir les troupes contre les. rebelle 
avec plus de vivacite. que Fon nau 
encore fait, afin de profiter de le 
de conſternation où ils Etoient tor 
beés, il ſe mit lui-meme en marc 
le ſurlendemain de ſon arrivee à 
mes, pour aller tout voir par 
yeux, & conduire tout par 
m 


I par- Il toit fait accompagner | | 
works, Monſieur de Baville, II parcc 
ce ar” les Sévennes; & Sarrftant dans 
fait af Plus gros lieux; il y faiſoit aſſet 
ſembler hler les Corps de Ville, & les pri 
ws Vit. habitans : & il S expliqua « 
le: ce intentions de la Cour; & des ſien 
qritleur en conſẽquence, avec tant de dis 
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„ & dans des termes ſi remplis a la 
* bis de force; & de douceur, que les 
Wceurs en furent mus. Il dit, que le 
WW Ro: lui avoit ordonne d apporter d un 
a, J avoir trop long- tems dure, un 
nnede prompt & decifif 5 que, par ſon: 
erde, il alloit employer ꝙ ubord les 
oayer de la clemence, offrant aux Chefs 
e rebelles, & d tous ceux qui les ſui- 
oient, le pardon .de leurs Crimes » ſis 
"Wnettant bas les armes, ils venoient ſe 
eumertre; mais que Fils ne ſe hitotent 
& profiter des bontes du Rot , qui; les 
Wirzardant toljours comme ſes ſujers , 
aoit mieux aime attendre leur repentir , 
que de les ecraſer dans ſa colere ils 
Wn aurozent plus de grace ni de menage- 
nens d eſperer; qu apres les pertes qu ils 
penotent de faire , il y auroit de Femte- 
ment, & de la ſolie, d imaginer qui ils 
uſſent reſiſter plus long- tems; qu il etoit 
oree en particulier de commiſeration & 
de bonne volonte pour eux; & qu'il 
hatzoit ardemment, qu ils le miſſent en 
ar de leur en donner bientôt des mar- 


0 1x les diſpoſitions de la Cour. II 


Wes. 
Le Marcchal' de Villars ne fe con- 11 fait 
tenta pas de declarer par-tout de vive publier 


fit En quels 
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_ es fit publier une Amniſtie en forme, 1 
kroit la part du Roi. Cette pisce étaiſes 
2 congue en peu de mots, mais en dents 

termes fort menages (a). Les nom aue 
de revolte , ni de rebelles, n'y etoleniiſÞ} a 
point employes. On n'y parloit qu Henir 
des Reformes des Sevennes, C s 
tout le Languedoc, qui avoient pris M 0: 
armes, pour cauſe de Religion, &. Ce 
tous ceux qui les avoient ſofltenus , . m. 
proteges : & leur pardon leur etoit on, 
you „ aux conditions qu ils ſe ſoumiſſen au 

1 ud rentraſſent dans le devoir. ¶ toi 

n fait $ premieres demarches , jointq ret 
mettre à la liberté que le Marechal accorMunte 
en liber en meme tems a pluſieurs priſonnien 
2 = * ſur la ſimple — Ftre a Tau 
prifon- nir plus fideles , ebaucherent u 
niers paix, que la Cour deſiroit plus que 
PPT. ge le ne Teſperoit, à cauſe des moux 
Reli- mens & des preparatifs qu elle ett 
gion. bien informée qui ſe faiſoient chi 

les Allies , pour ſecourir les Camiſard 
Auſſi le N er voyant que ta 


0 


G@ n ne m'a per bet poſſible de rect 
vrer cette piece. Mais une perſonne Wt ac 
15 vue & luè, dans le tems, ſur les lieu 


a dit ce qu'elle contenoit. 


- — — — — — 
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ces avances ne produiſoient que 

bs effets peu conſidèrables & trop 

its, eſſaia- t- il de les hater par la 

gueur; & faute d'aller encore par- 

auſſi vite qu'il le vouloit , d'en 

mir enfin à des propoſitions & à 

s pourparlers d'Accommodement & 

nh 

Cependant » Rolland, & Cavalier II faie 

meme, qui avoit pris fa réſolu- 1 

Won , fermant genereuſement Foreil- 2 

aux inſinuations, que leurs amis à Caya- 

toutes parts leur faiſoient faire de lier, 4 

S rendre , portoient a Fenvi Fepon- fiole 
ante, & la terreur, Rolland dans d'ac- 

montagnes, & Cavalier dans la <ommo- 


Ils harcelloient les troupes — = 


Roi. Ils ſurprenoient des garni- jettent. 
Ils ſe faiſoient fournir des vi- 
es. Leurs partis etoient en courſe 
t & jour, & revenoient tofijonrs 
Warges darmes, de poudre, & de 
elque autre butin. Ils ſongeoient 
a former de nouveaux magaſins. Le 
t en toit jetts , (Rolland le diſoit 
5, & Rolland le ſoũtint,) de ne 
ais poſer les armes, qu*on ne leur 
Mt accords la liberté de conſcience, 
Aercice public de leur es 7 
e 
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le retablifſewent de tous leurs prin; 
leges. Et ils fe flattoient de f m1 
mettre en état de ſoũtenir affez loy 
tems la guerre, pour donner lien . 
ſecours qu ils attendoient du debaſ ge: 
11 pref Le Marcchal, qui Papprit » mit tou 
ſe , & ſes troupes en mouvement; & | 
Fun. lt fit faire, pluſieurs jours de faite, d 
ment les warches - forctes., & des efforts i 


ment les Mar 


Goa . pour lurprendre les r 


vain. Il avoit partagé ſon armde 4 


quatre Corps; trois ſous les or « C 
de Meffieurs de la Lande, de Julie ntr 
& de Menon; & il. marcha lui-mi; | 

à la tète du eme, faiſant ſu 8 
mit & jour, ha i oe partag 


montagnes 7 ns tc 
les lieux ou Pen apprenoit quils ele 
vdient paſſe. Mais ce fut inutiſſ 
ment. Les Camiſards combattiren 
22 defirent en quelque maniere le 
| r6cbal , Hi cl6s;Lieujenans „ger la 
ſitude... Ils les forcerent-.du 5 
de remener repoſer leurs 4. | 
rall&es : & tout Favantage, que 
Margchal rempoxta de cette exc. ter 
tion, ou de cette corvee » fut d 
vt 


— 
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ir fait paroitre une {ireciipanſt a0» 


1 y avoit quelque tems que ron preten- 
oit imagine une medaille ,: que Yon = me 
Htendoit que les Camiſards portoient — 
Wr cux » & ſur laquelle on voyoit, miſards. 
dit- ON „ RR dragon rampant, & 
uſperce de flches, avec ces trois 
C. R. S. que Fon expliquoit 
feremment, © Les uns voulotent que 
lettres ſigntfiaſſent, Chriſtiani Ro» 
Sacriſicate : Chrttiens Sacrifiez 
Romains. Dautres, 
mira Romam Sanguinariam: Contre 
me la Sanguinare , ou alterce de 
ang, D' autres encore, Chriſtus Rex 
lus: Chriſt le Seul Roi. On mul 
plioit a Tinfini Texplication de ces 
Wois lettres. Chacun leur donnoit 
elque ſens relatif , Ou à cette guerie 
n general, ou i ſes circonſtances 
| oh lieres , ſelon le parti, ou * 
| uge de chacun. 23 
Gor le revers dela mddaille, — 
es & paſſes en ſautoir, deux jaye- 
ſurmontès, entre leurs pointes, 
lune couronne, & dont les poignees 
 terminalent en watuete We * 


L - K 
. 


260 HIS TOIARKE DES 
de- lis, au milieu deſquelles f y av 
dans le bas, une étoile. Ce rent 
die la meédaille étoit traverſe: de « 
cinq lettres, J. O. R. S. M. I. 
cela S expliquoit encore à la fantai 
des ſpeculatifs. On faiſoit ſur la c 
ronne , ; paroiſſoit en Fair, & f 
appuĩi, des conjeCtures hardies; 
on trouvoit que etoile marquoit iſt”, 
lumière de joye, & de delivrance, ¶ u 
les Camiſards attendoient bientôt. 
cinq lettres vouloient dire, felon q. 
ques - uns; Juvenes Offerte Reliph . 
Sucriſicium Magnum: Jeunes - 68 
Oſfrex d la Religion un grand Sacris 
& ſelon quelques autres, In 0 
- Romano Sanguis Martyrum: Rome «| 
enyvree du Sung des Martirs. 
Pai dit que cette medaille avoit 6 
imaginse. Elle mexiſta jamais q 
dans imagination des inventeurs , 
dans quelques eſtampes qu'ils en avoie 
fait faire, & qui s Etoient repandues( 
ö On avoir vi- quelques = unes de of 
6 i ela 


| Wh 
LN b F 1 erend Cu 
oa H. rien ts N. v 0 
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pes dans les Sevennes & ail- 
. Rolland men avoit fait que 


peu 


toient pris 06 In 324 qa on leur en 
it ervoye [ explication; . . .. quil ne fut 


i frapptt ; que Fon crut cetoit en Hel- 
wg abt len voi * que dans les 
is (trangers on ne negligeoit rien, pour 
mr, & exciter meme , la fureur de ces 
gu. Ce ſont les expre ſſions de cet 
teur, qui donne, à Vendroit meme 
je cite, une eſtampe de cette me- 
lle, qu'il n'explique qu'en partie, & 
ant meme une mepriſe, en marquant 
lettres ſur le revers de la medaille » 
diqu on nen ait jamais ſuppoſe que cinq. 


Littrature Hiflorique e Critique , ſur tout 
qui regarde 1 — Ie DES * Ci von- 


ndide Alethin 1709. ), on trouve ſur cette 
daille des obſervations curieuſes. Je 
$ denperai- ici, en faveur de ceux qui 
it du gour pour ce genre de Literature. 
Ol [eel nem de \nmtdaille, dit Auteur de 
4 — — crois de Voyageur 

on) pig amp Fore 117 Op voie 
u haut, aàjoute. t- il, ce — —— , 
en vient de nous donner le Livre en An- 
u, ons le titre de 'Fanaticiſm revivd, 4 
de cette pitce rare: & il donne, d'apres 
Cure, la deſcription de la medaille s 
e que je Vai donne; Ceſt-3-dire , qu il 
| . renvoye 


milaille ſur la pliipart des Fanatiques- 


poſible de ſavoir oh cette midaille æuoit 


us dans un Ouvrage, intitule, Melange. 


„ bells: Camiſards (A Londres chew. 
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peu de- Cas. Elles Etoient a Petr 
connues parmi les Camiſards. My 


A 


renvoye ſon Lecteur à la pag. 12. de I 
vrage, od l'on trouve cette deſcriptio 
Mais, continue : t · il + fe rapporterai pri(; 
ment ce qu en & tcrit I Auteur qui Ia p 
(terte midaille), c de qui je la tie. 
44 fait grayer dans une Diſſertation Latin 
intitulee, Diſſertatlo de Fuſtitis Armorum 
bennenſium c. Autore Erneſlo Martino P. 
re.;,( Gentilhomme de Berlin) Francefs 
Viadrum, 170d. quil a compy 
par prowuer Ia juſtice du ſoultvement { 
Prateſtans des Cevennes ce bon Politiq 
i ayant pas fait ſcrupule de dire, en ba- 
mme d un grana Monarque , mai: fuſle, 
Ibomme qui e Roi de fait ſenlement , » 
pas. Roi. Voici [equivalent des termes de cu 
Diſſertation x par rapport 4 notti Mia lle. 
hakitns a . bs qui ont leve * 
mes, pout Ia defenſe d leur Religion » 6 
tewrs E ont in deni une iile, q - 
leurs Commandans & autres di leurs Of 
viexs portent , & qui off la ſeule marq 
parente, qui les diſtingue, D un core , |) 
un tenf[on 922 by 2 
aan ane mois, s. pie 
feax ; 7 0 dit en, pour. A i 
Heiritnel, & ILitat temporel. de Ia Rome 1 
amg. Les deux pointes collie à 1a lun! 
ſong des dards lancdt par bes Gamifards. LI... | 
col ound de hauts monts cornus, qui | 
n diſcnt ttre les ſept .mintagnes do la | 
eneuſe Citi; & que d autres premnent pl 


— — — 
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it 3 Toccaſion de leurs derniers 


les Montes Gebennici , ſs celebres chez, 
Glographes the les Hiftoriens de l Amtiquith, 
marque 4 cots de ( Ecu, certains traits 
In vire-volres , qui ſont , comme pluſieurs 
wſent , pour marquer des fondres.s Le 
de 16. qui paroit aui Ia, , une 
þ qu'on nentend pas bien, mais nous ſuy- 
gue le pa des Sevennes ſe diviſe, 
tre en ſeize Cantons. — 8 les — 
mes C. R. F., 47 ont 4 ue ue 
we Fung de Ky au deſins 42 cors 
Couronne, on les explique diverſement, 
nit des ſent quion leur donne. Chri- 
i Romanos Sacrificate. Contra Ro- 
| Sangutnariam, Chriſtus Rex Solus. 
p quelgues autres explications, Camiſar- 
| . Cantando Ruunt Se- 
Caſtigatores Romani Sceleris. Con- 
letur Rabies Satahæ. Conculcabitur 
mantis Superbia. Cornu Rhinocerotis 
Kdetur. Columna Roboris Surſum. Ca- 
dos Regina Secundar. Colla Roma« 
Subſt: ahune. Cantando Refrænant 
pinarios, Caſtra Roborantur Sapien- 
Confzderationis Robur Spiritus. Con- 
la Recreat Sanctos. Corona Religio- 
danctitas. Cxleſte Regiiim Speta mus. 
t Res Suas. Se le revers, ow fl. 
fur Laure chr de cette c:vicuſe nt dall. 
" voit ur 255 de javelors poſts en 
* & dont lei poigntes An ent s ma. 
4. feker-de-lis ; ce ger, or iſemblablo- 
contient wn miſitre, En haut, il 4 
: uns 


%. 
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Fabbattement de leur Parti, par d 
augures ingenteux , & propres & | 

n ; ſpr 


uns ecrtaire couronne, ( ſur laquelle on u- 
Jeftnre rien de fatisfaiſant, Mais, mn þ 
Feloile marque apparemment une lumiin 
joe & de delivrance , que les Camiſard; 
tendent bientot. Los cing lettres, qui (ont 
le revers J. O. R. S. M. regoivent , comme 
trois autres + pluſieurs differentes « xplicati 
Juvenes Offerte Religioni Sacrificium 

num. In Obſequio ane Semper M 

an 


uri. In Orbe Romano is Marti" * 
Inſpiratos Opitulatur Robur Sanctiſſimi Mn 
deratoris. ſugum Oneroſum Recuſat . 


jens Magnanimitas,. Juvenes Oppugn 

abiem Sævam Malignantium. Impet 
Oſores, Rhadamantum, Satanam , Mo 
chos. Ineptum, Ovantes, Rident Sac 
ficium Miſſz. Idolatras Obruunt Ra 
dos, Samſonis Malleo, La premier d 
; — J à dire, remarque ſur ces cjrat 

Auteur des Melanges , ſur cette pri: 
emdidnille, & nur tontes ces belles imati 
tions, 'c off que cg Fut autant de chin 
Ceci oft un tres. jule embleme , comme jt | 
ati. „ des extrævagance: de 1. 
hamain , At. qui s$'\abandonne & raiſon 
de faux principes. Famais lis Chefs du 
miſards n ont ports aucune marque de di 
tion: & cette medaille , ſur laquell: 
| 0Y0Rs tant de conject ure 65 
fort waines ,.4 qui les conſidbrera de pr, 
un- Choſe abſelument inconnue dans 10% 
Civennes, Sur cela, VAuteur des 
ie trowpe en partie. Il eſt vrai Jr | 
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er de la fermete & de la conſtan- 
V que Von fit revivre cette preten- 


ile, que je ne crois pas avoir jamais 
t frappee , na jamais paru dans les Se- 
nes. Mais on y en a envoye cer tai- 
ent des eſtampes avec des explica- 
s. Outre que tien n'eſt plus vraiſem- 
ble, I Hiftorien du Faxniiſme le donne 
u à entendre, a Vendroit que j ai ci- 
ʒu commencement de cette remar que; 
jen ſuis informe d'ailleurs, comme 
| fait certain. L'Auteur des Melanges 
tinue ainft; L' Auterr de la Diſſertation, 
je connois perſonnellement pour un Gentil- 
me de beaucoup A eſorit, ne ſe facher: pas 
tt que je viens de dire. I! eff arrive 4 
autres qua lui, & au Cure, d avoir 
e leur imagination, en cherchant des 
abilitts ſur des faits fabuleux. Et tous 
jours nous voyon des ſocittes de ſimples, 
n appelle ſavans , employer gravement leur 
dur tems, a | txamen de pareilles ohimt- 
Academiques. Le Roi de Sutde porte bear 
a premier ( quatrieme , d' AL ur, aun 
V Conronnes dor; qui oft de Sudde. Aus 
& troifieme , barrt d Argent fp d'Awur, - 
lion 4 Or conronne de guenles ; qui eſt de 
de. Cette pritendue midaille Cami- 
» eſt done uns monnoYe de Suede, qui 
un co les. armes de la Principants G 
„ de Finlande; c de | autre, celles de 
Irvince de Daltcarlie , od ſont les prin- 
mines de Cuiure. Voila en giniral la 

u miſtere. Eclaijrcſſons — 4 


con- 
Tom. II. M 1 


Sur Spiritus: Esprit Saint eſt la Will: 
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due medaille, Rolland en regut alo 
d' Angleterre & de Hollande , de no 
velles explications , applicables & up 
vorables a Petat preſent des affair 
Les trois lettres C. R. S. fignifitt 
dans ce tems-la , Confederationis | 


ce des Confederes. Camiſardos ReyiWant 
Secundat : La Reine d Angleterre ing 
tege » & ſolltiendra les Camiſu(tan 
Conculcabitur Regnantis Superbia: (on: 
gueil de celui qui regne ſera huniere 
Et il falloit entendre par les cinq Nude 
tres du revers J. O. R. S. M. Ju 
Oneroſum Recuſat Magnanimitas : 
Sage Magnanimite ſe ſouſtrait , an- 
refuſe » au Joug qui Paccable. jarn 
Comme ces ſortes de fictions, Wav: 
Fantees d ordinaire dans des cerveMns. 
Echauffes & ſubtils, peuvent faire 
preſſion fur des eſprits de la moi 
trempe » & que ces eſprits ne ſont wie 


com eli uro. Ceux qui ſeront curieut 
voir ces nouveaux eclairciſſemens, } 
dront, $11 leur plait, la peine de col 
ter les pages 43. & 44. du Livre domſſe 
tire ces remarques , qui ne ſont dent 
trop longues. Pai indique le Livre, 
le contmencement de cette note, (us, 


— - 
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es 3 de ſi heureuſes interpretations 
arurent a pluſieurs des découvertes 
Wnportaztes. Et la figure que les 
M:niards faiſoient encore depuis leur 
Miaite , ( juſqu'à rendre inutiles I ha- 
Wilts & tout le feu du Marechal de 
lars, qui venoit de mettre, 
ant pluſieurs jours de ſuite, pres de 
ingt mille hommes a leurs trouſſes,) Le part? 
tant venue a Pappui de ces preven- des — 
ions populaires 5 cela fit renaltre en- — 
| * les eſperances de la multi- coura- 
ude. | ge. 
Cependant 4 Tamniſtie dont j ai I. uni- 
arlé, & qui avoit été publice & ré- ſtie, 
andue dans toute la Province, & nean- 
mi les troupes des Camiſards, attirg d 
„ woit pas laifle d'en attirer quelques- gagne, 
W's. On en perdoit de tems en tems de tems 
ing ou fix a la fois. Et lorſqu ils due. 
dient ſe rendre , non- ſeulement ils ques Ca- 
dient tenus & traités ſelon la te- miſards. 
ur de VPamniſtie, mais le Marechal 
ar faiſoit faire de fi grands accueils 
bonne chere, & en argent meme , 
il eſt etonnant 4 que dans Peſpace 
e ſix ſemaines ou deux mois, il ren 


enen que trente ou quarante au 
Mz  Cava« 


ont 
eja 
e; 
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Moyen Cavalier 5 & Rolland lui meme 
em- prit quelque allarme d'une corrupt 


ow, dont le progres Etoit à craindre. 4 
5 nd , & Chefs convinrent entr eux, d aſſen 


par Ca- bler , chacun de fon cöté, leurs trolff a 
9 pes a ce ſujet. Ils leur dirent : Ovi 
reter ne vouloient point parmi eux d homme ur: 
cette de- douteus & incertains; que tous ce a 
ſertion. qui ne ſe Jentotent plus en diſpoſitio 
de ſacrifier leur vie, & de tout ſou 

frir plltot que de renoncer d la deffeni 

de leur ſoi, & aux Sermens qui les | 

oient, Wavoient qua ſe retirer: qu ay; ch; 

ete libres dans les engagemens qui 
avotent pris, ils Fetotent de les ro 

pre; que le ſecours d Angleterre ne t 

deroit pas d paroitre : qu on en avi 

rep de nouvelles aſfilrances : que po 

ceux, ils etoient determines de mou 

les armes d la main, ou de quel 
maniere que ce put etre , ou d obteuſ 

la profeſſion libre & publique de la 
Religion, ſur le pied de Edit 
Nantes qui ils lle diſoient encore, 9 

ceux qui wetoient pas dans les ment 
Jentimens , qui chancellotent ou qui 
fechiſſoient ſeulement , ſe declaral] 

avec franchiſe , _ partiſſent ſur 

cham 


x 
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anp, pour Haller joindre aux liches 

i avotent abundonne la cauſe de Dieu, 

de leurs Freres. | 

Nul alors qui ne partit ferme, ſaiſi La de- 


& anime de la meme reſolution, Tous — 2 # 


C 


U 
ſWrcrent de nouveau de ſuivre partout 
urs Chefs. La deſertion ceſſa. Les 
oſtilites continucrent , & avec tant 
vigueur, & mème de reſſources 

ela part des Camiſards, qui enle- 
nFoient de tous c6tes des armes & des 

Wuitions , qu'ils firent douter au Ma- 
chal , $'il pourroit rèuſſir à les avoir 
iir la douceur. ; | 
Rolland commandoit encore quatre La guer- 
u cing cens hommes dans les mon- te ſe 2 
ples, od il les entretenoit dans un e fe 
rpetuel mouvement : & la troupe de ranime. 
Wavalier , à peu-pres de la m&me for- 
2, voltigeoit par detachemens , aux 
tremitts de la plaine, tofijours à 
tee des bois; & tous les jours, 
quelque nouveau coup- de- main, 
quelque entrepriſe, plus hardie 
importante, il deconcertoit les vũes 
paix, FaCtivits & la valeur du 
larechal. 
Auſſi ce Général, non moins guer- 

M 3 rier 


4 
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Modtra- Tĩer que politique & prudent , en m 
tion po- me · tems qu'il faiſoĩt agir toutes ſe 
— g troupes , ne donnant aucun reläch 
chal de àux Camiſards, & fe portant parton 
Villars. en perſonne , temperoit-la force & 

' terreur de ſes armes, par Phumaniti 

& la moderation. On lui amena que 

ques Camiſards, qui avoient été pr 

en fuyant: il leur donna la vie, { 
leur dit, que le Roi leur pardonniit 

Fils vouloient ſe repentir, & renonc 

d la revolte, Ils promirent d*tre f 

deles, & il leur fit grace ſur le 


parole (a). 


| 


TA 
(a) L Hiftorien da F:natiſme a ignoie 1 
emment cette circonſtance rema: qu 
ble, ou il geſt fait un devoir de la nt 
Alber , ne pouvant ſouffrir qu'on uſat d 
emence envers les Fanatiques, qu il u 
poſe teũjouit meriter les plus grands ſugWirer 
plices. je negligerois de le relever da 
cetre occaſion , Yaiant fair ſuffiſamme 
dans d'autres cas Er ib ne fonde 
ſur une fauſſetè, & ure calomnie inſip 
ortable, la grace qu il avoue que Mo 
eur le Marecha] de Villars fit à quelque 
Camiſards, qui furent faits prifonoier 
Voici comme il sen explique , Tome 
Page 306, Dt ce 7 but faire en ( 


fc 


le 


tes bandins , qui ferent tuts , & la reſerve 
þ trois om quatre, gue Monſteur Ie Mare- 
bal voulut faire garider en vie, pour ſervir 
repreſ illes; fs Jan tuoit encore les ancient 
holiques 5; car let meurtres continugient 
jours. rl ne sen etoit pas fait certaĩ - 
ment un ſeu' » depuis que les Camiſards 
airs avojent ere detruirs on Cavalier. 
as que veer dire cet Hiſtorien par le 
eme de reprefailles? Cet Auteur, qui 
Tit avance quelques pages aupatavant, 
dige 249. & 320 ) qu un Divanche au 
mn, a Pitredon , où les Camiſards avoiene 
mooqus une Ajſemb'ts nombrenſe, dans la- 
le on devoit precher , & dgorger enſuite 
ar ancien, Catholiques, qui avoient ers 
1 du cot6 de Nimes. . Apres avoir tus 
trent aine de cet Fanatiques, & deux de 
ww plus fameuſes Prophtreſſer, on dilivra 
Wi les deux wiitimes qu ils all-ient immoler. 
t Auteur, dis-je , a voulu fans doute 
tenir jci une calomnie par une autre. 
falloit aſſürer que les meurtres de ſang 
did avoient eu lieu & continuoient par- 
i les Camiſards, pcur faire croire qu'ils 
oient eu deſſcin d4'egorger deux ancien Ca- 
%, dans une de leurs Aﬀembltes, 
ette derniere calomnie eſt impardonna- 
e J cet Auteur, & la plus revoltante de 
ut ſon Livre; puiſqu'il ſavoir parfaite. 
ne lui meme, que jamais les Aſſem- 


M 4 
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Il marchoit alors aux Camiſards. Son ex- 
peine avoit-il donnè aux Troupes dime 


activitè. 


fon fut de tomber ſur une cinquantaine 


. 


| 
[ 
#1 
Y 


| 
: 
( 
| 
44 
1 


4 
| 


n 
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le tems de fe delaſſer de la longys 
courſe que Jai dit qu'elles avoient 
faite : i] les avoit remiſes trois jour 
après en mouvement , par une þattys 
genera'e de tous les bois, ov il 
avoient accoutume de ſe retirer. k 
il fit enveloper, par trois gros d- 
tachemens, tout le pais qui eſt enti 
Anduſe, la Salle, & Saint Jean & 
Gardoningue. 

Mais Cavalier, qui parcouroit c 
pais-la , Eluda le peril, en partagen 
{a troupe en petits pelotons, qui ècha 
poient, & qui ſe retiroient meme, ( 

; 


blees religieuſes des Camiſards n'avoier 
ete ſouiiees daucun meurtie, ſi ce nel 
de ceux qu'y commirent ſouvent les trol 
pes du Koi, comme on la vi, & cont 
cet Hiſtorien l'a piuſfteurs fois reconnu 
& raconte lui meme Tout ce qu'il d 
de cette pretendue Aſſtmblée de Piece 
don, de Prophereſſes , de Fanatiques tuts 
trente dans une occaſion , cinq ante dar 
une autre, eſt ega!ement ſuppoſe, ſe ne 
ai trouve aucune trace, ni dans les me 
moires que j ai conſultes, ni par toutes 
recherches que jen ai pu faite. C'eſt aint 
que | Hiſtoire du Fanatiſme de notre tem: 
neit partout qu'un dangereux & ennuyev 
Roman, par les impoſtures, & les redi 
tes ridicules & injurieuſes, dont ile 
comble. 


G 
guet 
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tenoient caches dans des maiſons 
dees, tant que duroit Porage. | 
Cette ſeconde courſe des troupes Le fea 
1 Roi dura trois jours, auſſi vive, & — re- 
n infructueuſe que la premiere. Le — 
u de la revolte couvoit, pour ainſi ſous ſa 
re, ſous ſa propre cendre, dans leg cendre, 
Woovinces voiſines. Les mauvais ſuc- 5 lh 
wavoient fait proprement que le & dans 
uvrir fans Peteindre. 11 conſervoit le Viva» 
ute ſon ardeur dans ame, & dans 
x volontes d'une infinite d habitans 
Rouergue & du Vivares : Provin- 
qui fourmilloient de mecontens , 
i les Catholiques memes ; prin- 
nalement en Rouergue , ou PAbbe Plan de 
la Bourlie, de la maiſon de Guiſ- ſoulẽve- 
nd, avoit jette les premieres ſemen- pP ab. 
„ & trace mème & diſpoſe le be de la 
an d'un foulevement general ( a). Bourlie, 
M 5 Cet de la 


(a) Ce plan a &te imprime, ſous le 
e de Memoires du Marquis de Guiſtard 
t. 2 Delft, chez Frederic Arnaud, en 
v5, On trouve dans cet Ouvrage, des 
pitre dedicatoire , que Abbé de la 
urlie, qui $appelloit alors le Marquis 
Guiſcard, a voulu ſe faire honneur de 
guerre des Sevennes, & qu il zee 

ra 


ed! 
| 
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maiſon Cet Abbé, dont les vaſtes pr 
de TA jets avoient été tout d'un coup dt 

| C00 


fortement aux Cours de Londres , &. 
la Haye, pour en obtenir de puiſſans { 
cours aux Camiſards, Voici ſes expre 
fions, dans cette dedicace à la fei 
d' Angleterre. ... Si Votre Majeſte dai 
jetter let yeux ſur ces Memoiren, elle y v 
les efforts que j'ai oft faire pour delivrer 
Patrie du joug inſupportable dont elle 
chargte, Les Stvennes conſer vent encon 
monKvement. que j ai contribus à leur in 
mer. Les Provinces woifines ſont dan: 
memes diſpoſitions , on je les ai laiſſte' ; & 
Votre Majeſts daigne continuer I honneur rot 
fa proteffion à une entrepriſe, qui na 
zentee qu en vie c ſons leſptravce de 
mime protection, je ne crains point de | 
Zdrder, en Taſſiran que mes deſſein: Mr 
Ficuliers ne ſeront pas inmiles à la 
Commune, Les grands & glorienx ſu 
des armes de Votre Majeſte , pendant 
camp agne der niere, ont applani mime le 
grandes difficultts de mon entrepriſe. 
ires-Hluftre , tris. Puiſfante , & trds-Glorid 
Republique des Province: Unies , aſſocit 
v, MEmes trauaux, A vet mimes ſoin i 
votre meme goutrofiti, a dija donni 
temoiguages tclatans du. diſir gelle a dl. 
conder 14 - deſſus les bonnes intention 

| Votre Majei. Achevez, done , Mad poſ 
de que VOWS aue com 
. 44 Cc. Il, N. 2, lur cet extrait, trois 
marques A ajouter à celles que j ai faite I 
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concertes par Pexpedition malheu- 
. reuſe, 


nce: r. _ etoit de notoriet publi- 
we, que VAngleterre , & la Hollande, 
incereſſoient reellemene 4 la guerre des 
vennes , & que ces Puiffances avoient 
uit eſperer du ſecours aux Camiſards: 
Que le Marquis de Guiſcard ſollicitoit 
ncore ce ſecours en Iyog.; & z. Ins 
ans le tems qu'il fit aſſurer Rolland & 
avalier» comme on le verra, qu'il tra- 
aillojt pour eux, il navoit pas eu en- 
re de grands ſucces , puiſqu on netoit 
lors qu en 1704. , & que cet ouvrage ne 
mut que Vannee ſuivdnte. Toutes cir- 
onſtances , qui ſervent 2 eclaircic & à 
ouver en meme tems ce fait confide- 
ble & eſſentiel à cette Hiſtoire; que les 
hemis de la France penſerent tolljours, 
non à ſourenir la guerre des Sevennes 
t des ſecours effectifs, du moins 4 Ven- 
enir par de belles eſperances. Ils vin- 
t neanmoins , comme cela paroitra 


s la ſuite, a — 7 enfin ces ſe- 
le: ours , mais foiblement & trop tard. Pour 
ui eſt de la manitre dont le Marquis 


Guiſcard pretend , dans ſes Mimoires , 
vir eu tout Ihonneur des troubles des 
vennes, la voici comme il a donnee 
-meme- Apres qu'il a raconte comment 
avoit aſſemble les Reformes du Rouer- 
ie, 8e bien des choſes qu'il leur avoir 
poſces, Je lewy du, continue - t- il, que 
les privis de faire choix entre ewx dw plus 


nombre que 3/ dit de perſonnes 
1 2 les M 


qu Het / alla ſſen 
6 It are 


3 EE” "Ii. xD RI 


portès par qui que ce ſoit à la revolte, “ 
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reuſe , ou mal conduite , de Catina 


dan: 


beaucoup plus ſouvent qua Vordinaive ; 
que , par Pentremiſe de leurs Amis, elle; 


cruelle perſecution , qu on txergoit contre eur 
n auvoic jamais de fin , quils ne fe ſuſſn 
portis à quelques exiremites contre * 
uns de leurs plus outres c plus averes per 
ficuteurs, e. II y a beaucoup d app 


rence , que ce pretendu diſcours de V'Abbt 


de la Bourlie aux Reformes du Rouergue 
& dont la ſuite n'eroit qu'une exhortatio 
à porter ceux des Sevennes à la revolte 
eſt un diſcours inyente apres coup, pui 


que les Reformes des Sevennes n'ont et 


qu'elle eſt nee d'un pur hazard, comm 
nous avons fait voir & prouve en ſo 
lieu, page 107. du Tome I. Ceux q 
ſeront bien aiſes de voir ce diſcours e 
fon entier, & autres pieces curieuſes a 
meme ſujet, prendront , $'il leur plait, | 
peine de conſulter leſdits Memeires , ol 

a beaucoup plus d imaginations que. d 
realites. Le Marquis y paroit par · tout pre 
venu des opinions publiques, & preſq 
generales, contre les Camiſards. Ce ne 
pas ce qu'il g 2 de ſurprenant. La pr 
vention confondoit tout alors à cet egird 
& lon nen avoic pas encore debrouil 
le cahos. Mais, en quoi le Marquis 
Guiſcard s eſt avanc tout. à. fait mal 
r & ſans fondement, ceſt en d 

nt ( Page 23, de ſes Memoires:) Ce / 
tes Inſinuatiom & les conſeils, rdpandu ) 
wes foins dans tentes les Stvenngs „ 44 
: | rec 


Ißent inſinuer ſans ceſſe aux penples , que l. 
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dans le Rouergue (a), avoit été force 


de fe ſauver brulquement en — 


nenurs, pour ſe tirer d oppreſſion » a la vo e 
þ quelque re ſalution extreme, qui ont et6 la 
tritable cauſe de tous les mowyemens qui 5 y 
x faits. Je ne crois pas, que Perier 
er ſeulement entendu parler de Abbe 
de la Bourlie , lorſque ce payſan amou- 
ux propoſa a ſes amis d'aller delivrer 
es priſonniers, du nombre deſque's etoit 
maitreſſe: ce qui fut Voccaſion & Vo- 
igine de cette guerre, comme on Ia v 
page 109. & ſuiv. du Tome I. Mais ce que 
e Marquis ajoute a plus de rapport à la 
eritèẽ, comme une 1 ys de ce qui 
toit arrive fortuitement, & merite d'avoir 
place ici, en confirmation de ce que nous 
Wons avancè. Car 5 ajoute- t. il 5 la Cour 
les Miſſionaires irrites de trouver, dans les 
libel itans de cette malheureu ſe Province, une 
uace fi nouvelle & {5 peu attendues ; & 
tant, contre toute ſorte de bonne politique, 
nies aux dernieres extremites contre eux, 
peuples de leur cots ont tout-a fait 
maſque : & aprt avoir goiits une fois du 
laiſir de la libertt, u ant jamais pu depuis 
tire forcts à rentrer dans leur ancien & 
tulowrenx c ſclavage, & ont au contraire » 
imme on le verra ei- apres, ſolltenu leur pre- 
vere di marebe, avec une fer met“ & un 
rage tout-à fait ſurpren ant & ſaus exemple. 
(a) Voiez la page 193. du Tome II. Le 
arquis de Guiſcard a decide de la cauſe 
lu mauvais fucces de cette expedition de 
uinat: ce que je nai oſè, & ce que 
n'oſe encore faite, malgre le témoi- 
Snage 
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Il avoit paſſe de-la en Hollande & en b 
Angleterre, où il a été fort conn l. 
| 0 


ange du Marquis; parce que des pe. 
onnes, qui etoient ſur les lieux , mont 
aſſure , 2 la relation du Marquis à ch 
egard eſt charge de circonſtances fauſſes 
tant par rapport au tems qu'il dit qu 
dura cette expedition , qu'au brulement 
d'Egliſes. Voici les termes du Marqu 
dans ſes Memoires » page 154. On a vi 
dit-il, les precautions que j volt riſes m 
conſequence de cela du core des Proteſtan 
( du Rouergue ) , & comment je les avi 
engages , par les Sermens les plus ſacres, wn 
ſeulement à en uſer ainſi, mais mime a 1 
Faire aucun ate de leur Religion , que je u 
euſſe auparavant donn mon conſentement 
Es pendant, malgri tows mes ſoins, c tou 
mon attention, le malbheur a voulu qu il 4 
pris fantaiſie a deux Officiers imprudens („ 
deux ttoit le fameux Catinat , qui men 
depuis de pardon en Suiſſe , où je ln 
v,) de venir lever du ſoir au matin 
eentaine d hommes dans les montagnes d:. 
Canne , qui ttoit mon canton faveri, ( 
Sur lequel je faiſois le plus de fonds; G 
fe ruer; le flambeau à la main, fur tow 
les Egliſes & Chapelles du pays. Encore 
harard woulnt-it , que j arrivaſſe dan: t 
e , — Je —— donner 722 
viers ordres, juſlement pendant qu'ils fai ſoin 
rette proſuns exptdition, Je lee a Juger 6 
ma 1 & de ma doulaur, lorſque | 
trouv choſes dans ce deifardve : jt 
perdis pas nianmiins la — M 
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ſous le nom de Marquis de Guiſcard. 
Iny avoit que peu de jours, quiil 
avoit 


premier ſoin ( aprts avoir ſ de mes amis que 
rela fe faiſoit ſans leur participation) fut d a- 
bord de tacher de remelier à cette ſiniſtre 
BY av anture. Pour cet offer, j ordonnai ſur le champ 
ol « des gens du pays de piſter an plus vite ces 
if incendiaires, & en cas quils les joigniſſent , 
| 

F 


de faire tous les efforts poſſibles pour arreter 
leur fureur ; de leur repreſenter, que par 
une dtmarche ſs odienſe , ils ſe perdoient eux- 
memes, & perdoient toute la Province, ſans 
aucun Fruit; 4 enfin de leur dire, qu on 
les privit de ſe tenir clos & comverts dans 
ls grands bois, ok lon ne les laiſſeroit man- 
quer de rien. Mais ſoit qu on ne put les 
trouver aſſex. tot , ou que les gens, que Ja- 
ui commis pour cela, noſaſſent, ou ne puſ- 
ſent , dans cette circonflance , aller & venir 
comme ils Paurojent bien voulu, ces gens-l& 
cominuerent leur deſordre , juſques à ce qu en- 
ſn, quinze jours après ow environ, toutes 
lu milices du Haut. Languedoc, & quelques 
Ioupes du Bas , trant arri vet, & les aYant 
mfermss dans un petit bois, ok ils avoient ew 
linprudence de ſe retirer, on prit huit ou dix 

de ces malheureux. favoue, que Ihumeur 
Wougueuſe de Catinat, quelques Egliſes 
que j'ai dit qu'il avoit brillèes de ſa tere 

ns. les Sevennes ,. & le panchant qu il 
woit à ce genre de guerre, rower don- 
der ici quelque credit au temoignage du 

arquis de Guiſcard, Cependant, je ſuis 
polige de repeter ici ce que j al deja di- 


i 4 
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avoit trouve le moyen de faire ſavoir 
de la Haie à Rolland & à Cavalier, 
Cet Ab. 9% il travailloit pour eux, que ſes plans 


— 4 ui &toient golltes , qu'il entretenoit des cor. 


pris le reſpondances en Rouergue, que tout allo 
nom de bien de ce c6te-Ia , qu'il attendoit beau- 
Marquis coup des Puiſſances Confederees , quiil 


— eſperoit 4 etre bientit en etat de les alle 


ectit à Joindre; & qu'il ne doutoit pas d une 
Rol- reuſſite eclatante, Fils tenoient ferme 


{pr . & qua force dhabilete & de valeur 


lier, ils puſſent ſurmonter Finconvenient des | 
delais , qui ſont preſque inevitables 


A 


ds 


que des perſonnes, dignes de foi, & 0 
etoient ſur les lieux, affirent qu'ils n'ont 
jamais oui dire, que Catinat eut brill 
aucune Egliſe ou Chapelle, dans fon ex 
pedition manquee du Rouergue z qu'il ne 
fut pas en Rouergue plus de huit jours 
& qu outre qu'il n&toit pas homme 2 de 


mander pardon au Marquis de  Guiſcart {on 
d'avoir brille des Egliſes en Rouergue md 
i Vayoit fait, il n'a jamais ere. en Suiſſe, e; 
ni paſſe Geneve, od il reſta ſix ſemaineſ 8. 
au plus, en etant reparti pour retour ce: 
dans les Sevennes. Apres tour , il f Me 


peut, que les reſtes de la troupe uM 
Catinat avoit formee en Rouergue , { 
qui fut defaite & diſſipèe, ſe ſoient por 
tes aux exces defquels ſe plaint le Mar 
quis de Guiſcard. Mais je nai trou| 
cette circonſtance que ſes ſe 
Minvires, T4 hg 
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s entrepriſes, ou il y a tant de reſ- 
ns d remuer, & d faire agir en 
me tems. . 

Les Reformes du Rouergue , qui 
oient auſſi regu du Maxquis de 


confiderer moins la grandeur des 


lire & Futilits commune des &vene= 
der 


(a) On doit rendre cette juſtice au 
quis de Guiſcard , qu'il avoit parfai- 
nent bien inſtruit & diſpoſe les habi- 
s du Rouergue, tant Catholiques que 
formes , par rapport au deſſein qu il 
dit forme; & que ſes meſures, en ge- 
al, etojent ſages, & bien priſes. On 
ſera pas fache d'en voir la ſubſtance, 
r que'ques extraits, qui ſerviront en 
eme tems à repandre un nouveau jour 
r les motifs de cette Guerre en gene- 
|, & ſur des circonſtances patticulières 
cette Hiſtoire, Peut- on, ( dir*il dans 
Wop Memoires , Page 2.) ſe propoſer rien de 
grand & de plus noble, que de tenter » 
of 
ſar 
w 


patrie gemiſſante dans les fers d'un dur 
bont eux eſclavage?. . . . La vertu 12 
heur euſement que trop ſeuvent beſoin du 

cours 


Demar. 
ches des 


- : Refor- 
uiſcard des aſſurances relatives & me du 


ndantes aux memes fins, venotent Rouer- 
t recemment d'en informer les 5 


| 7 p cette oc- 
e's des Camiſards; les conjurant caſion. 


ue, à 


ils on ils étoient expoſés, que la 


Wens (a). Ils promirent de les ai- 


peril de [a vie, de vendre la liberté à 


= fſetomrs de nos paſſions , pour nous met 
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der darmes , de munitions , & de 
quelques autres menus ſecours , e 
attendant les grands. 


L 


dans le chemin qui conduit aux action i 
mortelles. Page 4. » Je nai en dau 
deſſein , que celui dtbaucher » ainſi que 


lai fait, un Traits de Paix, igalement | 7 
norable & avantageux 4 la Nation, ally , 
ce prodigieux nombre d ennemis que veſt fat , 
notre Roi, afin de pouvoir, par le fecou: i, .. 
ces memes ennemis , mettre mes compatr.u j, - 


en ttat de ſuivre, avec moins de feril, ley 
vsritables interets , de reſtraindre le pouni 
illimit de leur Prince dans ſes anciennes 6 
legitimes bornes ; & de ſe procurer les di 
ceurs d n bonnete & ſolide repos, Page 
Le Rouergue , Province tloignte de la Cour 
toute Catholigque Romaine dans ſon cen: 
environuee de toutes parts de nouveaux Co 
wertis , dans _— Je poſſedois pluſios 
grandes terres ,' & o j eto's connu & ai 
dts ma plus tendre enfance, me part | 
lies propre à travailler à mes deſſeins. page| 
Les Setvennes font ſes frontieres du cote 6 
 FOriem. Les montagnes de la Cane, ( 

Eich de Caſtres, la bornent au Mil 
Montauban , S aint- Antonin » Ne repeliſſe, f 
tout le Quer:i, la confinent 5 POccidti 
Ee enfin une Parties de la Haute Auen 
la ferme du cot du Nord. On ne pouut 
jamais trouver, dans aucune Province , 
plus prochaines ni de plus favorables diſh 
ſations & un ſculẽvament. Page 8. & 9. 


- 
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La fortune ſembloit ſe declarer 
nouveau pour les Camiſards, Tout 


ent pas de peine à faire entrer la plus 
e & la plus conſiderable partie de la 
Heſſe dans des engagemens avec moi , ſur 
necowurement d une plus honorable & plus 
weuſe condition. Le peuple ſuivit encors 
aiſtment. Les Non veaux Convertis ſure 
te livrerent ent erement à moi, Page 11. 
me diterminai à faire rompre la glace, 
par les Proteficns de ma Province, que 
ceux des Provinces Vo. nes, que je ſavou 
briler d envie. Page 14. . . . J exigeai 
ix, 1. Qeils ne fe porteroient famais A 
une ſor:e de violence, ni dirrtverence y 
tre les Egliſes & contre les Pretres, 2. 
ils ne ſe detacheroient jamais d'avee moi, 
faire uge guerre de Rel gion. 3. Bt qu en- 
dans les commencement, ils ne frroien 
is meme aucun Exereice public de la 
„ ſſaon dans les tems & les lieux, dons 
conviendrions enſemble. Page 14. 
n abouchai enſuite avec les Catholiques 
| ttoient de ma confidence, & je les in- 
mai au long de tout ce que je venois de 
ly avec les Proteflans , de quoi ils me te- 
gnirent ere irès N Page 24. 
' convinmes ena, qu'en artendant le 
bs; de nos intrigues dans les Sevennes, 
trauaillerions ſans relaiche à augmenter , 
Mus qu'il vous ſeroit poſſible , le nombre de 
| amis , afin tre par-la en état de faire 
fi grand ſou'fuement dani nitro Provin- 
& dans celles du woiſmage, qu'il en- 
nat celui de tout te er Ces choſes 


haſſoient dans les Arntes 102, & 1703. 
Pages 


con- 
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contribuoit à affermir leurs Chef 
Ceux - ci en congurent , en effet, { 


pages 25. & 25. « Je crus devoir dom 
un écrit a diſtribuey , dans lequel *rojent co 
tenus divers conſeils ſalutaires, ſur la © 
duite que les Proteſians des Sevennes deviii 
tenir dans la conjonfture priſente. Vii 
commencement de cet Ecrit : on peut jug 
qu'il ne fut pas imprim#s ſans beaucoup 
riſque - 4 de de pen ſe. 


Avis pes FRAngors CaTHOLIQUE 
Ela. wi n 

FRANJHOITIS PROTESTAXNS 

DES | 

S EVEN NES. 


M-ſieurs mes très- chers Freres (car enfin 
quoique nows aYons de differens ſentimens |; 
quelque: points de Religion, il eft cet ends 
vrai que nous ſommes tous Freres en Jiſe 
Chriſt, dans les merites & le ſang dug 
eft notre unique & commune confiance : ) C 
un de vos compatriotes, un Frangois , 
metcontent comme vous, un homme enfin 4 
a reſolu de ſe devoutr pour le ſalut de 
chere ( gemiſſante patrie, qui vient vi 
adreſſer la parole , pour vous repriſenter 6 
Cet ecrirt eſt un tiſſu des maximes que 
vient de voir, etendues & developet 
On m'a aſſurè, qu'il n'avoit jamais pe 
dans les Sevennes. Peut- etre qu il n 
voit ete adreſle qu aux Chefs, qui ne! 

| yole! 
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en reprirent une belle & noble au- 
e. Rolland navoit pas ceſſé d'a- 
| Sir 


jient pas communique, II ſe trouve aux 
pes 30. 31. & ſuivantes des Memoires de 
card; & il eſt dattè de Paris le 8. Mars 
03. Les Affaires des Proteſtans, (continue 
, Guiſcard page 30. & c.) proſperoiens 
les Se vennes d'une manitre ſurprenante 
mattendue; car ces pawures gens, ayant 
au commencement mepriſes, a deſſein on 
rement , par | Intendant Baville , & par le 
Inte de Broglio , qui ſans doute vouloient 
rndre par-la plus niceſſaires à la Cour; 
plhrot qui avoient deſſein , ſur le pre- 
we de cette revolte, de piller impunement , 
lache ver de ruiner toute cette Province: 
gens, dis je, ayant en le loiſir de $ attrou- 
ds groſſir leur nombre , I affaire de- 
ut en tres pen de tems très conſilerable op» 
lie ſtriewſe : le Comte de Breglio fut repouſſi 
but; + le deſordre croiſſant tons les 
i, la Cour à la fin fut obligte de faire 
cher contre aux toutes les milices de la 
inc, ſorttenues par une armte de 20000. 
mer, commanidee par le Martchal de 
trevel, Page 2.09 F3- + . D abord que 
vs les milices en marche, chargees dor- 
| cruels contre les peuples des Styennes, 
Ts que, peur les ditourner de ſe laiſſer 
ortey d la fureur, dont on tachoit de les 
contre leurs compatriotes , je devois 
faire diſtribuer pluſiturs copies de [crit 
ant , pages 53. & $54. Cet ecrit eſt 
li d'exclamations zelees, tendantes I 
ter ces milices à favoriſer les Cami- 


Il eſt date de Paris le 8. juin 1703. 
| Quand 


Maga- 5 . 
fins reta- former & d y retablir des magaſinfiſſ:n 


blis dans p,, faire face de tous cOt6s, & 


8gnes, 


ar Rol- rent à peine rentrèes dans leurs 


nd. 


Nouvel. tes, raſſenibla fa troupe , la diviſa 
les cour- rechef en divers detachemens , i 


ſes de 
Cava- 
lier . 


men 22 raiſonnablement prometir:: Nn 


liès par le ſens, preſque tout un Live 


Cette Hiſtoire, 


— 
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ir vivement dans les Montagnes, im: 


ecarter les troupes. du Roi; qui 


tiers, que Cavalier ſortit de ſes ret 


parut , & &avanga juſqu' au centre 
la plaine , & foręa le Marechal de 


Quand je vis enſuite, continue le Meier 
arriver dans les Sevennes une nombreuſi 
formidable armee qui y mettoit tout à feut 
ſang , je crus devoir encore adreſſer , aur 
dats & aux Officiers qui la compoſoient, 
dewx Ecrits ſui vans, 491. Ces deux ec 
ſont dans le gofit du precedent, & dat 
de Vareiiles ( Chiteau du Marquis ent 
ergue) le g. d Aout 1903. I faut remam tac 
ajoute- t-. il pages 109. & 110., que ct: 1 
der niers ecrits, neurent pas tout J eſſet qu 


qu'il me fut impaſſible d obtenir de mon Ii 
meur de les mettre ſous la preſſe , comme il 
fait le premier, & ud cauſe du riſque t 
Etoit que les Ecritures me vinſſent à ere tn 
nues, il ne 5 en fit qu une tes petite 
bution. Voila, par extraits detaches,n 


yeux dire tout le contenu des Memo 
du 22 formés par le Marquis de 
card, qui quadrent, comme on le 
avec les fairs gencraux & capital 
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mettre, pour la troiſiẽme fois, en 
ampagne » avec toutes ſes forces; 
de reconnoitre par lui-meme , qu'il 
ot plus aiſe de mepriſer les Cami- 
rds, que de les vaincre. 
Rien, toutefois, de fi bien con- Belles 
1, de mieux conduit, ni de plus * diſpoſi- 
if, que les diſpoſitions que le Mare- _ 
avoit faites. Voyant les Cami- par le 
eds partages en pluſieurs bandes, Mare- 
| avoit auſſi ſepare ſes troupes en Villas, 
n grand nombre de Partis , qui bat- pour ac- 
ent & fouilloient continuellement _— 
Bois. Mais, afin de demeurer miſards. 
hours le maitre de la campagne, 
avoit poſts trois bataillons a portée 
2 ſe pouvoir joindre , au cas qu'il 
Weorit envie a Cavalier de rappeller ſes 
Etachemens, & de raſſembler de 
' Wouveau fa troupe, comme il ne 
anqua pas de le faire » des qu'il S ap- 
ercut du peril ou étoient ſes gens, 
du riſque qu il couroit d etre en- 
e lui- meme, par Pardeur avec la- 
pelle le Maréchal le faiſoit pourſui- 
Nee: & il y reuffit avec tant de capa- 
te, ou de bonheur, que ſe dero- 
ant encore aux meſures du Maré- 
al, il alla reparoitre, a la tete de 

tout 
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tout fon monde, du c6te de By 
quet , fur une montagne heriſſte d 
rochers & de bois, II y convogu 
une aſſemblee nombreuſe, dans f 
quelle il precha lui- mème, & ou lo 
paſſa la journée en prieres. 

Le Maréchal, qui en fut aver 
ordonna d' abord a Monſieur de | 
lien de partir pour s'y rendre, & d 
faire battre tous les bois qu'il tro 
veroit ſur fon chemin. Monſieur dq 
la Lande regut de pareils ordres. I 
prit une autre route, ou il fit 
meme choſe, Et le Marechal na 
cha lui-meme droit a Bouquet. Mai 
Cavalier Cavalier en étoit parti la veille dir: 
echape jour qu'on y arriva. On eut bee 

kur out le ſuivre à la trace: il ne fut pas poli 
pourſui. {ible de le joindre. Tout ce que l'c 
tes vives put faire, avec bien des fatigues » foie: 

g 5 84 de lui tuer quelques traineurs. 

Marèchal comprit alors, plus qu 
nmavoit encore fait, que le plus ſullfhs ; 
& le plus ſage moyen de termine 
heureuſement cette guerre, Etoit a 
tout mettre en @uvre pour gagne 
les Chefs des rebelles , par des offrWn; 
& des conditions de Paix, auſſi pe 
facheuſes qu'il ſeroit poſſible f pot 
| 5 | , © nl 


- 
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o meur de la Couronne, & pour la 
loire du Roi. ä 
On auloit bien voulu pouvoir trou- Rolland 
jour à pratiquer Rolland. On rejette 
sktoit pas &tonns d'abord de la hauceur 
Woduite, ni du langage, qu'il tenoit. toute 
hn avoit penſé au contraire, qu'il inſinua- 
st de fineſſe; maffectant de paroi- dd pair. 
3 obey ei paix. 
> determines & inflexible , que pour 
faire valoir, & ſe mettre à un plus 
ut prix. Mais il avoit regit , 
ec tant de hauteur, quelques (u- 
rtures qui lui avoient été faites, 
jon ne s attacha plus qu'a perſuader 


( 


N 
he 


0 


ins intraitable. Et Phabilets du lier, eſt 
Wrcchal eut bientöt achevé, par de intiaita- 
ndes promeſſes, ce que des re- ble. 
rches menagees > & flateuſes, 
dient adroitement & heureuſement 

mence. | | 

Un Notaire , qui avoit été long- Intri- 
bs Ctabli à Brignon , & qui faiſoit gues 


* 0. 7 0 2 t ö 
de d Alaix, on il S' toit retire de- — 92— 


les troubles, ancien Reforme , gner Ca- 
Wome entendu & intriguant, nom- Valiet. 
Rouviere , S etoit entremis, pour 
Cavalier avec Monſieur de la 


ome II. N Lan- 


. ————— A 
- a F I 


" — — 
- — V4 _ - 

— ——— —__——_ —U— — ——— <— — — 
— — 


walier. On le trouva beaucoup Cava- 


ue toutes les affaires de la Cam- Aan No- 


— II a = 


— -< 


— 5 + 
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Lande. 11 avoit fait, dans ce deſſen 

pluſieurs alles & venues, dont ler 

ſultat ne fut apparemment qu'une cba 

che imparfaite de ngociation; puiſ 

le Maréchal de Villars donna dep 

au Baron d Aygalliers une commiſſe 
particulière de voir Cavalier, & d 

ſinder ſes diſpoſitions. | K 

LeBa- Le Baron d'Aygalliers étoit n« Rt 

en forme, * Pour ſervir Dieu en paix, 

F — Be. ſelon ſes lumiéres, il avoit quite 

cherche Royaume, dans ſa jeuneſſe. Mais 

Cava- conſcience, devenue enſuite plus ha 

— je die, ou moins ſevere, Vavoit rendu 
"meme la Religion & aux douceurs de ſa g 

deſſein. trie. On auroit fort ſouhaite dattinf 

| de meme Cavalier à une double c 

verſion, On avoit eſpere, que les inl 

nuations & les bonnes manieres if 

Baron &Aygalliers , fofitenues de 

exemple, & doffres avantageule 

pourrolent operer, ou diſpoſer du mon ' 

cette ceuvre ſi importante. 

Le Baron avoit eu quelques pa 

parlers avec Cavalier. Ils Etoient o. 

venus de conferer enſemble a tete 

poſte. Le lieu de la Confere 

avoit été choiſi & marque a & 

Jean de Sairargues, chateau à . 

i 


* 


we 
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eues A'Uſes, II avoit été ſtipule » 

ue Cavalier $'y rendroit , eſcorts de 

Went Camiſards; & que le Baron d Ay- 

alliers $'y trouveroit le premier, avec 

n pareil nombre de Volontaires, qu'il 

yoit choiſis parmi Telite des Nou- 
Weaux-Conyertis d'Uſes: tous jeu- 

 Wis-gens de bonne mine, & bien 

is, gui avolent la plupart des pa- 

ns, ou des amis, dans la troupe 

. Cavalier, - 

Ce fut vers la fin du mois de Mai premiẽ- 

704.3 QUE le Baron, & Cavalier, ſe —.— 

noontrerent au chateau de Saint- de paix 

Mean de Sairargues. Pluſieurs mu- au chi- 
ts , charges de rafraichiſſemens & [2 de 

proviſions „ y avoient apporté la Je 1 

onne chére, & Pabondance. Apres rargues , 

Ws premieres civilités, & diverſes dé- entre le 

, (Fonſtrations de joie mutuelle & de 2 
Wonfiance , le Baron d Aygalliers, t&te galliers 
of tite avec Cavalier, commenga par X Cavan 

i repreſenter , d quels dangers il Pen- lier. 

it tous les jours, & quel ſeroit enfin 

n ſort , Fil Sopiniatroit d lu guerre; 

il devoit ſentir lui-meme , qu'il ne luz 

uit pas poſſible de reſiſter long-tems 

Fon ne pouvoit que le tenir pour fort 

ureux , Q pour 2 glorieux des 

. 2 » ſus 


» 
= 
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ſujets du Roi, que ce Monarque vouli, 
Bien, non: ſeulement lui pardonner , mail 
lui faire meme offrir un ſervice diſtinguſ un 
dans ſes armees , pourvil qu il ſe ſold 
mit, & qu'il Sengagede d'etre deſor ua 
mais fidele 5 & que, pour peu dier 
rendit raiſonnable ſur le fait de la Reliſſa 
gion, il ſavoit, & qu'il avoit ordifins 
de Paſſirer , qu il ny auroit point, | 
ce cas- ld, de faveurs, ni de graces end 
qu'il ne fit en etat deſperer. Il Mien 
dit enſuite » comme une confidenc Ay 
| qu'il lui faiſoit par amitie ; 9 indepenſes, 
| demment de la Religion, ſur laquelle r ( 
ne lui feroit point dinſtances , qu autaſhite 
que Pon verroit qu'il ſeroit bien aiſe d 
Sy preter , il pouvoit compter , ſur 
parole de Gentilhomme , que Tintent 
du Rot etoit , qu'on traitat de bonne 
avec lui : que Monſieur le Marechal 
avoit un plein pouvoir & qu'il ne fa 0 
loit apres tout , pour ſe convaincre diſh du 
diſpoſitions favorables & ſinceres de Went 
Cour, que conſiderer deux choſes ; | lie 
perpetuelles & prodigieuſes diverſoſprin 
- que cette guerre inteſtine faiſoit aux fu d, 
ces de la Monarchie, dlins le tems 4 
ö route F Europe armee ſembloit avoir cui g 
| Jure ja ruine; & que la plus * 7 
| | ray? 
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ation aux articles dont on convien- 

it » etant capable de renouveller & 
envenimer les troubles, il etoit evident 

ue Tinteret du Roi n' etoit pas moins 

nacſte que ſa. gloire d faire executer & 

ſerver poncluellement le Traite. On 

a point {gf au juſte , ou du moins 

ans le detail, les réponſes de,Cava- 

r, Ce qui eſt de certain, Celt que Elles 
ndant quatre jours & demi que du- durent 
rent ces conferences , Monſieur jours be 
Aygalliers envoya » & regut de Ni- demi, 
es, Ol étoit le Maréchal, Couriers — 
r Couriers; que Pon convint fans je, ou. 
ute de quelques preliminaires z mals riers 

il n'y eut rien deffentiel de con- coi ns 
i, ni de determine (a). * 
N 3 Ca- ceſle. 


a) 11 n'eſt pas ſurprenant; mais il eſt 
marquable , qu encore que les conferen- 
W du chateau de Saint Jean de Sairargues 
ent dure pres de cind jours, & qu'el- 
ſojent dignes d'attention , I Hiftorien du 
atiſme les ait neanmoins entierement 
primes, & qu'il ait fait à peine men - 
n du Baron d' Aygalliers. Cela, dis. je, 

pas ſurprenant dans un Hiſtorien auſſi 
yertement , & pour mieux dire encore, 
i groſſièrement partial que celui-la. Il 


e avoir apparemment deux raiſons; Fu- 
ra d oͤter a Monſieur d'Aygalliers la Part 
| qui 


— 
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Ja. Cavalier neut pas plfitdt rejo 
ferne ſa troupe, qu'il depecha un Exyn 


qu'il avoit en au ſuccès des meſures d 
Marechal de Villars; & autre, de u 
N à ſes Lecteurs, que Cavalier avg; 
te, dans ſen jeune age, valet de Berge 
Voici les termes de cet Hiſtorien, Ton 
II. page 309. Ce fur environ le dix du m 
de Mai, que Cavalier vu ſolut de prendre di 
parti. Mon ſſeur d Aygalliers , Gentilhon, Mo! 
=. 4 — * „ nes veas converti , Uetvit allé town 5 f 
quelques j ours auparauant, avec la termi M 
de Denſe le Marechal, pour — bes 
fe ſoumettre , & aver tro v aſſex irauſ Deu 
ble : mais enfin > Monſieur le Comte de oP 
nolre, qui avoit it“ ſon Maitre, lovin 4 

gardo't les. troupeaux , & dont Monſieur 
Baville ſe ſervoit ſecreiement depuis ſix mi 


nou! 


| Pour Ini inſpirer de bons ſentimens , le diu bitir. 
| min a extierement 4 fe rendve ; * i teri vit 
fur cela une Lettre de ſcumiſſon a Monhe fon ; 

= -. le Marichal. Que de fauſſetés à la foi yraif 
| 1. Monfieur d'Aygalliers avoit une conf Ve 
| miſſion particuliere du Mzrechal de {6 Cava 
| der 3 fond Cavalier; & tout ce que Ne 
dit, qui s'etoft paſſe à Saint - jean de bogs 

rargues , m'a ere atreſte par un Camiſu de 

qui Etoir de leſcorte de Cavalier, los ut. 

ces premieres conferences : mais M?“ 

8 fleur d' Aygalliers quitta le Royaume pl, * * 

de tems apres Cavalier, & fe retira l — 

ſeconde fois dans le Pays Etranger , ol. © 


. rentra dans la Religion de Yes Peres : c 
toit aſſeʒ, pour lui attirer les froide 
de cet Hiſtorjen , & pour le porter i 
re honheur à un autre de ce qui net 
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treviie avec Monſieur d' Aygalliers. 
ll en rendit compte, en mème tems, 


4 mais 


d qu'aux inſinuations & aux ſoins de 
Monſieur d'Aygalliers 2. Le Sieur la Com- 
be de Veſenubre voyoit à la verite que!- 
quefois Cavalier; mais ce n'etoit qu'un 
tcs-foible entremetteur, & qui neue que 
peu ou point de part dans cette affiire. 
Cependant, il avoit ete le maitre du Ber- 
er dont Cavalier avoir ete valet; & ce- 
þ etoit ſuffiſant 2 THiſtorien , pour re. 
nouveller ce trait pueril, & ridicule de 
ſatire. 3. Non. ſeulement Cavalier necri- 
vit point au Marèchal ane Lettre de ſonmi/- 
ſon mais outre que cela n'eſt pas meme 
miſemblable, on verra par la conduite 
que tint ſucceſſivement & juſqu'a la fin 
Cavalier , qu'il ètoit fort Eloigne d'une 
fateille demarche, Et ce que 'H ftorien 
ume ds Fanatifme ajoute enſuite demenc 
tvidemment ce qu'il'a dit. Cependant , 
„ ioute-t. ii, Cavalier ne tronvant pas peut- 
* heit aſſex d honne ur, ſoit aſſe de ſire» 
N 1, A Iraiter de [a re1{dition 3 par la ſeule 48 
tremiſe du ſieur la Combe, diſira que Mr. le 
Martchal , ou M/ de la Lande, vouluſſent 
bien entrer dans cette negociation, Comment 
(ela S'accorde-t-il avec la Lettre de ſoumiſ- 
on, que cet Hiſtorien pretend que Cava- 
ler avoir deja Ecrite a Mc, le Marechal ? 


i Rolland , pour Pinformer des cir- Rolland 


conſtances & des termes de ſon en- de ce 
qui seſt 


1 ſes principaux Officiers. Il les af- confe- 
ſara » qu'il ne Setoit engage a rien; re nces. 


propoſer Lande y faiſoit propoſer a Cavalier 
une en, un rendez- vous, on il lui offroit 


lier, que mander pour ſa perſonne, & pour ſes 


— — — 
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mais que Monſieur d' Aygalliers lui 
en avoit dit aſſez pour lui faire com. 
prendre, qu'on pouvoit ſe flatter db. 
tenir une paix honorable, & avanta- 
geuſe a la cauſe commune. 

Il regut, des le lendemain , une 
Lettre d'Alais : je crois qu'elle eto 
ecrite par Rouviere, Monſieur de l 


toutes les ſũretẽs qu'il pourroit de- Nu c 


celui. ci Gens. La lettre ajoutoit » que siHi c 


refuſoit de faire entendre diſtincte. 
ment ſes griefs, & de donner lieu 
par-la a y remedier , on ne pourroit 
que le regarder comme un enneml 
declare de la paix, & qu'il ſe rendroitih 
reſponſable devant Dieu, & devant 
les hommes, de tout le ſang qu! 
feroit rẽpandre. 
Cavalier Ecrivit , en reponle , 
Monſieur de la Lande lui- meme 
qu'il etoit pret & ravi de traiter avec 
un Officter de ſa diſtinction, & dont | 
valeur, Thonneur , & la probitè, etotent 
univerſellement reconnues; & que 51 
vouloit bien lui marquer le lieu du re 
dex- vous; il ne mangueroit pas de ler 
trou 


CAMISARDS»' Livre VI, 297 


mer, au jour & d Theure margude, 
Catinat fut charge de porter cette Catinat 
xponſe ,. & de la rendre en main. od 
pre. II etoit proprement mis 3 1 B 
{ une taille haute, & avanta- — * 
uſe, Mais il avoit un peu Pair de Ca- 
miſard » Je veux dire, le teint brũ- — : 
„ le regard farouche , & la con- oa 


— à 
enance hardie. cette oc- 


Monſieur de la Lande lui deman- caſion. 
u qui il Etoit. En lui remettant la 
ttre dont il Etoit chargé, Catinat 
i dit Fun ton ferme, Je ſuis Catinat, 
)uoz ? lui dit Monſieur de la Lande, 
meme Catinat, ce ſcelerat des Se. 

2 ] 
Si yous appellex ainſi, repartit Cati- 
at » ceux gui vengent leurs conſciences „ 
leurs libertes opprimees , je ſuis „ 
veux bien tre , ſcelerat d ce prix. 
Vous tes bien hardi, lui dit encore 
lonſieur de a Lande, de vous preſen- 

ſuis venu 4 repliqua Catinat » fur 
4- Pune lettre, qui demandoit la 
Wponſe que je viens de vous donner. 
Alors » Monſieur de la Lande, 
ant quvert & lu la lettre de Ca- | 
der, dit à Catinat, en ſe radous - - 

N 5 ciſſant 
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ciſſant beaucoup: Aſſurex Cavalier Wc 

' que je me trouverat dans deux heures ch 

avec cinquante Dragons ſeulement , a 

Pont d Avennes. Qu'il ne manque pala 

de Sy trouver avec meme nombre de ſ 

gens. Je ſuis bien aiſe qu'il ſe fie 

moi. 2 que je ne mene ſi une 
de monde, que pour lui uer quit 

je me confie 1 lui. e | 
Monſieur de la Lande, outre | 

cinquante Dragons, ne prit avec ll 

que quelques Officiers de marque 

& un des freres de Cavalier, qu ein 

avoit tire des priſons d Alais. Ce. 

Paine de Cavalier: il retoit poinſ* + 

; Camiſard; il avoit &5 arrte , cou 

me quantits d autres Reformes , fur 

ſimple ſoupgon de favoriſer les n 

F 

Nouvel. Cavalier arriva au Pont d Aue 

le con · nes, preſque en meme tems 9 

— Monſieur de la Lande. II mau 

= * avec lui exactement que ' cinqu: 

Mr. de hommes, vingt ou vingt- deux e 

» Low valiers, reſte infortun& , & mal 

Cava. ordre, de ſa Cavalerie detruite 4 

lier, au bataille de Nage; & le ſur- plus 

N. eſcorte étoit en gens de pie 

| * * | je Ja mal 
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moins mal équipès, & tous hommes 
choiſis. 

Les deux troupes Sarreteremt , à 
a diſtance Pune de autre d'environ 
deux portces de fuſil, proche dune 
Wnctairie  appellce Saint-Hilaire , voi- 
ne du Pont d'Avennes, qui reſt 
guere qu à une demi-lieue TAlaix. 
| Monſieur de la Lande, & Cava- Mr. de 
ier, Savancerent Pun vers Pautre , au la Lan- 
Wrilieu du terrain qui {&paroit leurs m. la 
ſcortes. Et des quils fe _furent confe. 
en ſe ſaluant, Monſieur de la rence , 


U — 
. > fit figne au frere de Cavalier fr Cr 


oe Savancer z & le lui préſentant, valier un 

us reconnoiſſex, dit-il, votre frere : de ſes 

r ctoze notre priſonnier; le Roi vous le freres , 

end. I! y a plus : ce Monarque , par 2 

pur effet de ſa clemence , veut bien =p * 

vel deus pardonner, & oublier votre revol- — d. 

/ vous y renoncex. Il W ignore pas, le RR 

we ce font ſes ennemis, qiti ont entrete- lui en 

u vos mauvaiſes volontes. Mais vous faiſoir 
wez vous afſirer » cuil ne tiendra Preſent- 

ed vous Þeprouver que le Roi wen a 

1 de bonnes & de ſalutaires pour tous 

s & ſujets. Quelles feroient vos preten- 

pie ons , & vos demandes? 

nal} Cavalier repondit » qu'il deman- 

N 6 doit 


0 


0 


e 
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Les De- doit trois choſes : la premiere, & uſ 
_— principale , qu'on lui_accorddt , & aus 
valic, Reformes de la Province, une pleine G 
entiere liberte de @nſcience : la ſeconde,Wtr: 
due Pon delivrat des priſons 4 & dafs 
galeres, tous ceux qu'on y avoit mi | 
pour cauſe de Religion; & la troiſieine, 
4uuαj,ỹ tas qu'il ne plut pas au Roi dr 
leur donner liberte de conſcience , tell 
qu'il la demandoit, c'eſt- d- dire „ ſur- N 
pied de T Edit de Nantes, il leur filt a 
moins permis aller chercher cette libenfran 

te hors du Royaume. 
_ Cette derniere propoſitions parut a 
dir. de tirer-Tattention particulicre de Mo 
Ja Lande ſieur de la Lande. Combien de mo 
_-_ de, dit - il a Cavalier, ſouhatteriex 
poſi- vous gue Pon vous accorddt, pour. ſriſpon 
tions de du Royaume ? Dix mille perſonnes 
Cava» Cavalier, de tout ſexe & de tout leur 
lier. I me ſemble, dit Monſieur de la La leur 
de, que deux mille ſeroient bien a 
Non, Monſieur , continua Can 
lier, cela ne ſuff:roit- pas. Je vous 
pliquerai meme plus nettement ma pen 
Ou le retabliſſement entier & abſolui 
anciens Edits, & de tous nos Pri 
ges, qui y ſont ſtipules : ou un py 
port pour dix mille Reformes, pat 
2 JF. 
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ell ſoit ſpecific, que nous aurons trois 

ois pour pouvorr diſpoſer de nos eſfets, 
de nos biens; & nous retirer, ſans 
ire inquietes en rien du monde, parmt 
os freres des. Pays etrangers. 
Monſieur de la Lande ne fit a ce- Mr. de 
z Cautre reponſe , ſinon, qu'il ren- la _ 
jroit compte a Monſieur. le Mare- — 
hal de Pentretien qu ils avoient eu, aux Ca- 
AK qu'il Etoit fache qu' ils n'euſſent pu 1 ds, 
m venir a aucune reſolution, II Sa- fu. 
anga en mème tems vers les gens ſent, 
le Cavalier, & leur jetta quelques 
oignees- dor, pour boire , leur dit- 
il, d la ſante du Roi. Mais un ſigne 
imperceptible , que leur fit Cavalier, 
les retint immobiles : & ce Chef re- 
dondant pour eux a Monſieur de la 
Lande: Ce weſt pas de Pargent qu'il 
leur faut , lui dit-il, mais la liberte de 
leurs conſciences. 

Monſieur de la Lande repartit a 
Cavalier, Pune voix afſez haute, 
pour que les Camiſards Pentendiſſent, 


il n'etoit pas en ſon pouvoir de leur ac- 
corder ce qu ils ſouhaitoient 5 mais qu il 
wil croyoit, que le meilleur pour eux, & pour 
al tous tant gu ils etoient; ſeroit de fe re- 
a . met 


— 


302 HisToIRE DES 


mettre de toutes choſes, & ſans condi ter 
tions, uu bon plaiſir du Roi. me 
Nous ſommes prets, repliqua modeſ. I rie 
tement, mais fermement , Cavalier, eſ 
doberr au Roi en toutes choſes , da 

nant qu il nous ſoit permis de 4. fd 
Dieu, comme nous croyons le devoir 1: 
faire; 5 mats de mourir tous les armes d m6 
la main, plutit que de nous voir expoſe & 
derechef aux cruelles violences quo de 
nous a fait ſouffrir. ttc 
' Monſieur de la Lande Jai tom-· Ca 
ber cette converſation. Il parut con- qu 
tent de Cavalier. Ils diſcoururent de 
encore quelques momens de choſe; nit 

indifferentes , & ils ſe ſeparerent, 
Le Notaire 'Rouviere „ qui $*toitl re 
trouve la, avoit pris ſoin de ramaſſer i bil 
les cent & quelques Louis, que les Ce 
Camiſards avoient dedaignts. EI ga 

accompagnant Cavalier, il Ini per- 
3 ſuada de les mettre en caiſſe: ce que] de 
Cavalier fit enfin, après en avorÞll bi 
diſtribus une petite partie entre ſes fai 

ens. 

Eſpece 2 Du jour que le Baron d Aygalliers, 
de ful” & Cavalier „ Seétoient abouchds 
armes, Saint» Jean de Sairar gues, & gu 
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- tems meme que Rouviere avoit com- qui na- 
mencé dagir par des ordres ſup6- — 
nteurs & ſecrets, il y avoit eu une tant 
ö cſpece de trève, ou de ſuſpenſion 15 pH 
© Jarmes , entre les Troupes du Roi, pulte. 
ir & celles de Cavalier. Le Marechal 
ir navoit pas ſeulement permis, il avoit 
al meme fait infinuer aux Commandans , 
& aux Maires des petites Villes , & 
ni des gros villages , que ſon intention 
ttoit > qu'on ne reſiſtat point aux 
cCamiſards, quand ils rexigeroient 
- que des vivres ; 3 & on avoit pris foin 
ny de faire ſentir a Cavalier cette huma- 
Hl nite du Marechal. 
1. Cavalier entreprit encore de fai- Les hoſ- 
ng re quelquefois loger fa troupe par c ti — 
er llets. It le 4 ſans oppoſition. au — * 
esCependant les hoſtilités continuoient dans les 
Et dans les montage 8. | monta- 
. Quoique Rolland n "ignorat rien — 
wy de tout ce qui S toit paſſe & ſe paſ- 
au foit encore, & qu'il en flit — 
eo fair, il en pretendoit neanmoins cau- 
ſe Gignorance. I faiſoit courir ſes 
SY partis. II harcelloit les troupes du 
ll Roi, II rempliſſoit ſes magaſins, ou 
. ſes grottes, de munitions de 


te & de bouche. Il ne ſongeoit qua 
| "g fot 
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ſofitenir & perpetuer la guerre: re- 
ſolu de perir, ou d'obtenir une paix, 
telle qu il avoit porté Cavalier a la 
demander, & telle que Jai dit que 
celui-ci Tavoit propoſèe. | 
Les pro- On avoit fait demander a Cava- 
poſi- lier ſes propoſitions par écrit, & el- 
— les avoient été envoyées a Monſieur 
des, de le Maréchal, dans les termes, en ſub- 
Cavalier ſtance , qu'elles avoient été faites a 
— Monſieur de la Lande. 
par &crit La reponſe ne ſe fit pas long- tems 
au Mare- attendre. Le Baron d' Aygalliers fut 


chal. charge de faire ſavoir a Cavalier, que . 


1 le ſes demandes ne ſouffriroient pas de fort 


chal ſou- grandes difficultes ; mais que Monſieur le 
haite de Marechal ſouhaitoit de conferer lui-me« 
_—_ me avec lui a Nimes, & quon lui of- 
me avec Jroit d cet effet les ſureter convenables, 
Cava» Cavalier fit reponſe au Baron d Ay- 


lier : ce galliers, qu?il trouvdt: bon quils % 


qui ſe 


1 . | 
paſſe à viſſent , pour raiſonner, & convenir en- * 


ce ſujer, ſemble des moyens de repondre d Thon. 


eur, que Monſieur le Marechal vouloit i 


bien lui faire; & qu'il lui permit de lu 

avouer d avance, que Sil etoit vrai que 

Jes demandes ne ſouffriſſent pas eſſecli 
vement de grandes diſicultes, il lui pts 

roiſſoit, qu'il nen etoit pas —_—_ & 
| a mens 
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eme de celle que Monſieur le Mare« 
hal lui faiſoit faire. | 
Cavalier eut bientöt la fatisfac- 
jon qu'il defiroit. Le Baron d' Ay- 
alliers fut commis, & autoriſe , par 
Monſieur le Marechal , à faire les 
rangemens les plus propres à faci- 
ter la conference de Nimes , & la 


onfiance de Cavalier (a). Le jour 


* 


$ Wl (@) Cavalier avoue dans ſes Memojres , 
t Morag 266. ) , qu. il eprouva dans cette oc- 
. hon toutes les incertitudes qu'inſpire une 


rande defiance 3 qu'il hëſita long: tems 


pute ſa prudence, en ſe dererminant z 
onfiſta à s abandonner à la protection de 

Providence. L'Hiftlorien du Fanatiſme 
yoir ete apparemment informe de cette 
reſolution de Cavalier, puiſqu il Sexpri- 
e ainſi, (Tom. II. page 318.) Monſieur 


Marechal, & Monſieur de Ba ville reſolu- 
ſe Wen: de / obliger a avoir une conference avec 


ur & par l entremiſe de Monſtzur d Aygal- 
„ & du fieur la Combe, qu ils lui en- 
trent , ils le firent reſoudre a ſe rendre A 
limes , Mans le Jardin des Recolets , qui eff 
| dehors de cette Ville. Cependant , ce 
eme Hiftorien pretend , qu'alors Cavalier 


4 No deja fait ſa ſoumiſſion, & reg!e avec 
He eur de la Lande une ſuſpenſion dar- 


es; & qu'il ayoir meme declare a ſa 
'oupe, que la Paix eroit faite. Voici 
qui precede, dans IHifoire du —_ 


Een 


ir le parti qu'il avoit A 22 & que 
e 


— 
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en fut pris: & les choſes ſe paſſcren 


avec les precautions, & dans Tordre 
& les termes, que je vai dire. 


me ( page 315. & ſuiv. ) Vextrait quo 
vient de lire. II * ramaſſerent *. 


(les Louis d'or, ) e, que leur Chif 


leur ent commands de le faire , en leur di 


fant , qu ils les prißent pour boire à la ſan 


du Roi, & que la paix toit faite. Apres quoi 
chacun fe retira, ( Monſieur de la Land al 
la dabord à Nimes, ou il remit entre |; 
mains de Mon ſicur le Marechal la requite 

Cavalier, & [informa exactement de tout 
les choſes dont ils etoient compvenus : entre |; 
gquelles ils avoient arrets une ſuſpenſion d a 
mes, juſgu's ce qu on eit riponſe de la Con 
ſur cette vequtte ; & Von woit pris auſſi qui 


tre jours pour avertir , tant les troupes di 


Noi, que celles des rebelles , de ne fair: 
15 ce 2 aucun acte * iliti. ö 
requete, Cavalier offroit de ſe rende la 
& ſa troupe ; — re de ſes 4 
imploroit la climence du Roi, & ſupplioit $ 
Majeſif de lui accorder la permiſſion de ſorii 
du Royaume, & de ſe retirer à Geneve, 
ailleurs : il demandoit auſſi tlargiſſement 
tous les prifonniers qu on avoit faits ſur eur 
& quil fat permis à tous ceux, qui paſi 
rolent avec lui dans les Pais ttranger:, 
vendre leurs biens; mais ces deux deri 
res demande etoient pliitot der pritres , « 
des conditions de ſa —. Un Lec 
teur intelligent ſeat bien que ces diver 
\ 
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Cavalier avoit dit franchement Arran- 
i; Monſieur d'Aygalliers z que quel- gemens 
| que jour la 


es allegations fe detruifent I'une par 
autre. Car { Ia paix tit faite, ſi Cava- 
ler avoir deja fait ſa ſoumifin, sil Etoit 
mai qu'il et demands pardon de fes cvi- 
ne S non- ſeulement l'amniſtie publice, 
des Varrivee du Marechal, auroit ſuffi à 
Cavalier: mais pourquoi I'empreſſemene 
Je Monſieur le Marechal , & de Monſieur 
e Baville, 23 PU obliger d'avoir une confe- 
rice avec eur; & comment Mon ſieur df Ays 
ſalliers, & le Sieur la Combe , quiils lui en- 
„nent, eurent- ils de la peine 4 le ve- 
ere à fe rendre d Nimes ? Mais il y a 


"Wl plus; & c'eſt ici la contradiction & 
"Wl | impoſture paroiſſent dans leur entier. Le 
17 meme Hiſtorien dit encore (page 318.) 


Cependant » certe affaire powuant trainer en 

„ betuur . . ., en jugea à propor de faire 
auer Cavalier dans des enyagemens dont it 

„„ fe dedire. Pour cet effer , Monſenr le 

a Martchal , Mon ſieur de Baville , reſolurent by 
i de Pobligey A avoir une conference avec tux, 

Ge. Et quels plus grands engagemens Ca- 

valier pouvoit. il prendre, que ceux que 

| Kiſlorien ſuppoſe qu'il avoit deja pris, 

par une requere de ſoumiſſion fignee de 

ſa main; & pourquoi le faire yenir à Ni- 

mes avec tant de difficultès & d apparat? 

Ce qu'il y a neanmoins d'heureux dans 

tous ces embarras dignorance, de partia- 

lite, ou de malice, c'eſt qu'a les èxami- i 

ner de pres , comme on vient de le faire, Ki 

bien Join d'obſcurcir , ils peuvent & doi- | 

vent 


confe. 
rencede 
_ Nimes, 


Cavalier 
ſe mer 
en che- 
min 
our $'y 
— 
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que ffirets qu on lui donnar , if ne 
Senfermeroit point dans Nimes. On 
lui propoſa le Couvent des Recolets, 
ſitus hors de la ville, un peu en de- 
ca d'une des principales portes. Lidée 
de Couvent lui fit encore quelque pei- 
ne. Cette difficulte fut applanie, en 
reglant que la conference ſe. tiendroit 
dans le jardin des Religieux , ſous 
une tente qui y ſeroit dreſſte. Ce ne 
fut pas afſez : il demanda des ota- 
ges „ qui lui furent accordes : & fur 


ce pied-la , il conſentit de ſe rendre M 


r 
Il partit de Tournac , village 4 


une liens d Anduze, & à fix de Ni 
mes, à la tie de toute fa troupe; 


& il vint coucher a Fonds, gros 
Bourg entre Anduze & Nimes, à la 
— du chemin. II y trouva le 
Baron d'Aygalliers, qui &toit venu à 


ſa rencontre: & en Etant partis le 


lendemain , ils S arretérent a PAngla- 
de,; petit lieu Eloigne d environ trois 
vent ſervir , au contraire, 3 &claircir & 1 
retablir la-verite de cette hiſtoire , telle 
que je Vai donnee, dapres des temoigns- 


ges autentiques , & hors de toute ſuſpicion. 
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Warts de lieue de Nimes. La Ca- — 
N aler, dont le premier ſoin avoit été Cv. 
& recommander ſecretement a Ravas- lier, 
jel, ſous les ordres duquel il laiffoit * 
a troupe, de faire garder civilement, 

nais Etroitement , les perſonnes de 

marque qu'il avoit _ en. otages, 

& de fe tenir attentif & fur ſes gar- 

les, poſta lui - meme ſa troupe. . II 

nit des ſentinelles fur toutes les hau- 

rurs , juſqu'a la vue de Nimes. II 

te prit pour fa garde, que cinquante 

dommes, moitié cavalerie, & moitié 

gens de pied. Et continuant a rou- Affluen- 
e, a travers d'une foule innombra- 82 

tle de peuple, & de pluſieurs caroſ- ge Ni- 

8 ou chaiſes roulantes, ou cava- mes 

ters que la curioſité avoit attirès, & Pour Ca. 

ui bordoient par- tout les deux Cotes valiet. 

u chemin, il alla deſcendre dans les 
lehors de la ville, a L Auberge du 
uxembourg.z accompagne de Mon- 
eur d'Aygalliers; & ſuivi de Catinat, 
ui faiſoit Poffice de ſon Capitaine des 
ardes, & de Billard, ou Daniel Gui, 
ut lui ſervoit de Secretaire. Sa gar- 
le prit divers poſtes, autour & aux 
ortes de Auberge. Laffluence du 
3þ 9:4 Peuple 
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Peuple redoubla, & la joye parut gran 
de & univerſelle. 
DE II ſurvint la une difficulte. Cava 
fur dient lier Saviſa de ne pas trouver bon df 
pour, ha paſſer par Vinterieur du Couvent, po 
confe & ſe rendre au jardin. Le Marcchal 
— oF qui en fut averti par Monſieur d Ay. 
levee. galliers, ordonna de faire une brech 
a la muraille. On y demolit eng 
tree d'une porte qui avoit été muri 
& le lendemain, fur les deux heurgh 
apres midi, Cavalier fe mit en marche 
Ordre. Il montoit le beau cheval qui avoi 
de la Et pris a Monſieur de la Jonquiere 
mom dans la defaite des troupes de la 
Valie, 7ine (a). Son habit étoit rouge, g 
pour ſe lonne d'or. fur toutes les tailles. 
_— avoit une plume blanche a ſon c 
de la peau. Ses cheveux, qui ẽtoient blond: 
confe. & qui lui tomboient juſqu'a la cein 
rence, ture, Etoient ajuſtes & noues caval 
rement dun ruban noir neglige. Ri 
ne manquoit à fa parure que  Thab 
tude de la porter, & un air plus ne 
ble ou moins gene. . Catinat, fur ui 
cheval ſauvage des plus vifs de 


* Voyez la page 170. du Tome ll. 
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zmargue » Etolt A ſa droite, afſez 
ien mis; & le Secretaire a fa gau- 
he » habille ſimplement & modeſte- 
ent monté. Ils étoient precedes par 
buze cavaliers, & ſuivis de douze 
utres. La garde à pied fermoit la 
arche. Le cortége arrive , parmi 
Sn peuple immenſe, a la porte du 
rdin des Récolets, Cavalier, remar- 
want que la garde du Marechal etoit 
"Wingee fur une ligne, d'un des cötés 
E la porte, ordonna que Pon ran- 
eat une partie de ſon monde de lau- 
re cotèẽ, de la mme manicre : & 
Nettant pied a terre, il entra, ſuivi 
Catinat & de Billard, & du reſte 
e ſes gens, qui furent places à “op- 
uete d'une autre garde du Maré- 
al, qui avoit été miſe en haye 4 
entree du jardin. , | 
Le Marechal, accompagns de Meſ- 
Weurs de la Lande & de Baville, 
Wrtit de la tente, & Savanga vers 
valier. Catinat & Billard ſe reti- 
rent, L'abord ſe fit ſans beaucoup 
e Ceremonies (a). Le Maréchal fit 
| | accuell 
(a) L'Hi/forien du Fanatiſme ſuppoſe ici 


ne choſe, plus propre faire rice , qu'elle 
| ne 


* 


Dequel- accueil 2 Cavalier, & bien des pc 
Je ma; liteſſes, qui ne ſignifoient autre cho 


niere 


* 


| remit avec ſa trowupe en tel lieu qui il lui pla 


pouvoir expier ſes crimes , en ſacrifiant ſa vi 


Cr 
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Qui 


ne merite d'*tre relevee. . Auſſi me con 
tenterai. je de la tranſcrire ſimplement, & 
de n'y faire que très- peu d' attention. Ci 
palier , dit - il pag. 326, entra dans le Con 
vent, & ſe rendit au jardin où ttoient Mon 
fleur le Markchal , M. de Bavilte, Mr. de 
Lande, & Mr. de Sandricour. Il n'eſt pr 
ſurprenant, que ]'H.ſtorien diſſimule ici] 
refus que fit Cavalier de paſſer par ſ intè 
rieur du Couvent, & la complaiſance qu'eu 
Monſieur le Marechal de faire faire ung 
breche à la muraiile du jardin: ces cir 
conftances auroient ee dans une trop 
grande oppoſition -4 la requere pretendut 


de ſoumiſſion g. Mais ce n'elt pas ce qui d 
je veux dire. L'Hiſtorien dit de ſuite: H. 
les abordant, il ſe jetta d abord aux pies i u- 
ce premier (du Marechal), & woulut lu e 
remettre ſon dpte; mais il le releva, G .. 
Jugea pas & propor de le deſarmer. Alu Den 
Caval'er , en termes tres ſoumis , mais aL UL 


groſſiers , le ſupplia de trouver bon quil 


rot, pour y attendre ſa grace ow ſa condi 
nation : proteſtant qu'il ne dtſiroit que | 


pour le ſervice du Roi, ſi Sa Majeſte vouli 
bien le lui permettre c ' Voila des circon 
ſtances qui ne saccordent guere avec |: 
figure que Cavalier venoit de faire, 4 
viie de tout Nimes. Il ayoit fa garde 
Cette garde etoit ſous les armes, a [oP 
poſite de celle du Marechal, C'eſt ce que 

rout 
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Je le deſſein de le gagner. Pour Mare. 
Wir. de la Lande, il lui temoigna de chal & 
\W:mitie. Mais Cavalier remarqua, que — 
Marèchal & Intendant arrètoient dent. 
e tems en tems ſur luĩ des yeux ẽton- 
1s qu' ils reportotent Pun fur au- 
e. 11 wavoit que vingt ans au plus. 
ne les paroiſfoit pas. Et-il y 2 

eu 


n un peuple a vil de ſes yeux. Il faut 
oir bien du front, pour ſuppoſer des faits 
contradictoires. Cen eſt trop dire, & 
Wire tort à la penetration de mes Lecteurs. 
ne puis neanmoins m'empecher de les 
galer, a cette occaſion, de quelques traits 
cet Hſterien, qui ſont divertiſſans à for- 
detre ridicules. Catinat, dit. il pag. 325. 
Daniel Gui ( qui #toit le plus grand de ſes 
opheres pag. 313.) I acagmpagnerent juſques« 
„& ſe retirirent. Celui ia , apres avoir fait 
ger devant la porte les Cavaliers qui la- 
ent ſuivi : celui ci, après leur avoir donni 
lin diction, & leve burleſquement ſes mains 
ſes yeux au Ciel. Il faut avouer que cette 
nedition eſt un trait deloquence , qui 
t ici un brillant effet. Cui, ou Billard, 
ktoĩt point Prophete. C'etoit un homme 
iſe, qui ètoĩt d'un bon conſeil pour Ca- 
ier, & qui a ere depuis Lieutenant Co- 
el au ſervice du Duc de Savoye. Et cette . 
niere de donner la bincdifiion pouvoit. elle 
à Me ici qu impertinemment ſuppoſee 
rde precendu Prophete Reforme'> 
Tom. II. 0 


_ regulie- 


ſe paſſe pant, & le regardant avec dedaiſ i 
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lieu d'etre ſurpris, de ne trouver en 
effet, & pour ainſi dire, qu'un en 

fant , dans un Chef fi renomme, 

Conf. On entra en conference. Le Ma 
rences rechal dit a Cavalier, que Texten 
res de Cclemence du Rot portant ce Monarqu 
Paix, te- d epargner » dans ſes Sujets, le ſan; 
nues 3 meme des rebelles, il lui avoit ordonni 
— : d eſſayer d les reduire par des voyes 
Mare- douceur; & que c'etoit par Pempreſſ: 
chal de ment d obeir a des ordres qui lui etoie 
— chers, qu'il avoit ſouhaite de ſavoir 4 
lier. v la bouche un Chef des mecontens , pt 
. quels moyens il etoit poſſible de les rame 

ner d leur devoir, Cavalier repondit 

qu'il ne pouvoit que repeter les deman 

des qu'il avoit deju faites, & qu'il aui 

miſes par ecrit : qu etant Chef dans ufWir 

parti qui Thonoroit de ſa confiance , 

etoit lie au ſentiment & a Tinteret co 

Ce qui mun. Monſieur de Baville Tinterron 


_— Vous etes bien ingrat, lui dit-il , « 
re con- bien temeraire, de n'etre pas content 
ference. le Roi veuille bien vous pardonner , Nu 
de pretendre des conditions, | Ce i 
pas pour mon compte, dit Cavalier, Wa 
Jai pris les armes, mais pour la deſſeWeur 


wy 


* 
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en ie mes freres & de mes amis. Ne ſuis-je 
u olige, par mes ſermens, & en hon= 
eur; de ſoltenir leurs interòts? Et les 
a-Wchoſes etant allees ſi loin, que nous reſte- 
-il, ſinon de mourir tous les armes d 
la main, ou de recevoir de la juſtice & 
des bontes du Roi la libertè de nos con- 
wiences ? C'eſt trop de clemence au Roi, 
repliqua VIntendant fort mu, de trai- 
ter avec un rebelle. Vos cruautes inou- 
is, lui dit ouvertement & fcoidement 
Cavalier, en ſont la cauſe. Je ne ſuis 
as venu » pour en rappeller le ſouvenir. 
W/ aurois peut-etre mieux fait de ne me 
as preſenter, Je ſuit pret a me retirer, 
Ine Sagit pas dautre choſe. La co- 
re ſortoit des yeux de Monſieur de 
Baville, 'I1 alloit repliquer. Mais Mon- 
leur le Marechal lui dit d'un ton ſe- 
eux » qu'il le prioit de le laiſſer parler. 
t Yadreſſant a Cavalier, C'eſt avec 
mot, lui dit-il > Monſieur , que vous avez 
faire. Nous ne ſerons plus interrompus. 
Vites=1moi donc clairement ce que vous, 
Iu vos gens, vous me demandez. Cava- 
er ayant repete les trois articles que 
ai dit qu'il avoit propoſes a Mon- 

leur de la Lande au Pont d Avennes: 
Vous inſiſtex, dit le — „ ſur bs 
\ 2 | 1 
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libertè de conſcience. Le Roi vous Tac 
cordera, Vous pourrez vous aſſemble 

pour prier Dieu ou bon vous ſemblera 

d votre maniere : mais pour bitir des 

Epliſes ou des Temples, Ceſt ce qui n 

vous ſera jamais permis. A Tegard « 

reſte, fi le Roi vous accordoit de [ 

ploi, pour le ſervir dans ſes armees a 

vec ceux de votre troupe , il me ſemble 

que cela vous ſeroit plus avantageux 

Plus honorable , que de quitter le Royau 

me. Cavalier aflfira Monſieur le Ma 

rechal , que le Roi wauroit jamais dif 

Sujets plus ſoumis que lui & tous le 

ſiens: qu'ils etoient -prets de lui donne 

mille preuves de la plus eclatante & d 

la plus parfaite fidelite', & de verſe 

tout leur ſang a ſon ſervice, $i lui pla 

ſoit de leur accorder les graces qui 
avoient eu la confiance de lui demander 

He = bien, dit le Marechal , vous 
donnerez ces demundes par ecrit , bi 
diſtinctes, & bien circonſtanciees ; ( | 

je ferai tout mon poſſible pour vous ſervirif 

Cava- Telle fut la concluſion de cette 
— = conference, Quoique Cavalier ei 
tisfait tout lieu de fe louer des maniëres d 
du Ma. Marcchal , il s'en ſepara neanmoin 
r&chal. peu fatisfait , faiſant peu de fonds 
| En ot 
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x belles apparences. II ſe retira 
ans le meme ordre qu'il Etoit venu. 
z joie lui parut peinte ſur le front 
Wis peuples, qui Pattendoient en foule 
la porte du jardin, & qui le recon» 
niſirent, parmi les acclamations , a 
Auberge du Luxembourg, où cette 
hee de fete les amuſa & les retint 
 reſte du jour (a). 
Le Baron d' Aygalliers rejoignit Il dreſſe 
walier. IIs travaillerent de concert & ètend 
developer & à dreſſer les trois de- — 2 
andes des Camiſards, ou conditions de con- 
E ſe ſoumettre , telles que le Mare- cert a- 
hal de Villars avoit fait entendre > —— Sang 
Jil les ſouhaitoit. Ils leg ſubdivi- galliers. 
{erent 


(a) Ceſt des Mimoires de Cavalier, page 
66. & ſuiv. que fai tire les details de cette 
aference. Comme Cavalier y etoit ſeul 
core des Camiſards; qu'il n avoit point 
interet a en déguiſer, ni inventer, les cir- 
paſtances 3 que d'ailleurs les ſuites les ont 
einement & parfaitement juſtifices ; qu'il 
Wetoir pas poſſible desen aſſurer autrement; 
au elles ſont tres-vraiſemblables par el- 
s.memes , je les ai rapportees & donnees 
r ce pied-I2, Tout ce que j'ai dit à ce 
et, n'eſt proprement qu'une traduction 


velopee de ce morceau remarquable des 
s ful ng de Cavalier. N 


O 3 
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ſcrent en huit articles. On ſe rendit 
le lendemain, de part & d'autre, au 
jardin des Recolets, en la m&me ma- 
niere que le jour precedent, & a pa- 
reille heure. Cavalier remit à Mon- 
1 fieur le Marechal les huit articles , 
| que nous rapporterons quand il en 
Secon- ſera tems. Ce fut dans cette ſeconde 
ge Con” conference , que la ſuſpenſion d'arme 
la uf. fut reglee , entre les troupes du Roi 
penſion, & toutes celles des Camiſards ; « 
— — qu'il fut arrẽtèé, qu en attendant les re- 
FJ." & ponſes de la Cour, la troupe de Ca 
feglee. valier iroit loger a Calviſſon, gros 
bourg a trois lieues de Nimes; & que 
la elle ſeroit libre, & entretenue aux 
depens du Roi. Cavalier alla rejoin- 
dre le meme-jour tout fon monde 
FAnglade. Sa premiere attention fit 
de mettre ſes 6tages en liberté (a) e. 
& de leur faire tous les honneur*: 
pol 


(a) Selon les Mtmoires de Cavalier page, 
269. & d'autres Memoires encore plus 
fidèles, ces ot: ges conſiſtoĩent en douzt 
Offieiers des tre upes du Roi, parmi e. 
quels il y avoit un ou deux Coloneis 
quelques Lieutenat s- Colonels, des Cab 
taines, des Lieutenans , & des Enſcigne 

«ld 
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poſſibles. II dépècha enſuite un ex- 
res a Rolland, par lequet il F infor- 
doit de tout ce qui S toit paſſè aux 
conferences de Nunes, & ui envoyoit 
en mame tems un dcuble des articles 
Klivres au Marechal. Apres quoi il Les Ca- 


narcha droit a Calviſſon, où il trouva miſards 
ſont lo- 


ue quantité de proviſions Etotent de- ges x 
a arrives pour fa troupe, aux frais Calviſ- 


eee ſon par 
u Roi, ou pour mieux dire, de la leck, 


province. — 
Cavalier reęũt bien-tot a Calviſſon tenus 


cette roponſe de Rolland: Oil ac- _ 2 
eptoit la ſuſpenſion darines; & qu en Rol. 


con- 


Mais, ſelon ]Hiftorien du Fanatiſmt, ces 
t:gcs etoient moins confidtrables. Voici 
e qu'il en dit, pag. 322. Le tour qu'il 
lenge à cette Circonſtance eſt remarqua. 
ee. . I partit pour aller au jardin dit 
licolets acrompagne de Mr. d'Aygalliers, & 
M.. de la Lande, qui voulut b en laiſſer 
* Fanat'ques deux de nos Capitaines, & 
inge Dragons en dtages, pour la ſhrets de 
w Chef. C'elt toiljours beaucoup, que 
et Hiſtorien ait reconnu, qu'on avo accor- 
le des Otages à Cavalier; & cet aveu, tout 
foibli qu'il eſt, donne ici matite à une 
ouvelle reflexion contre la lettre & la re- 
'tte de ſoumiſiin, e le pretendu proſterno- 
nt de Cavalier aux pieds du Mari chal. 


4 


U 


offi 


Page 
plus 
oute 

el. 
dels 
Capt 
znes 
Ils 
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Rolland conſequence , il avoit envoys immedia- Wl: 
e tement ſes ordres aux Officters qui Nie 
— * commandotent ſous lui dans I Auſerre Wn 
d'armes, & ailleurs, de ceſſer toutes hoſtilites ; May 

Sedoute Q il etoit diſpoſe & pret d ſe ſollmet- 
= _ tre » moyennant que les propoſitions , qui 
negocia · avoient ete faites, fuſſent acceptees, & 
tions. 41 en ce cas on leur tint parole; mais 
gu il en doutoit extremement : Old 
moins qu on ne leur en donndt de bonnes 
& ſolides garanties, il y auroit d eux I 

de Pimprudence & de la temerite de ſe 
fer aux promeſſes ou engagemens de la 
Cour Que pour ce qui le concernoit il 
 etoit reſolu de ſe porter, & de Sexpoſer 
aux dernieres extremites , plſuòt que de 
donner, & de faire tomber ceux qui 
Pattacherotent lui „ dans le piege 
dune paix cauteleuſe & ſimulee & 
qu'il falloit qu ils ſe viſſent, pour rai 
ſonner d fonds , & deliberer mitrement \ 
ſur une matiere ſi delicate & ſi epineuſe. 
Juſqu'au jour que Rolland regut 
la nouvelle de la ſuſpenſion d'armes 
reglee a Nimes (a), il avoit pour 
I j 
(a) L'Hiftorien du Fanatiſme , qui pre- 


tend, (comme il Faſſure poſitivement, iſ 
; Tome 
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„ comme je Pai dit (a), vigou- 


to 
ui Wienſement la guerre dans ſes monta- 


mes; & entre autres expeditions, il 
woit ſurpris, & taille en pieces , un 
| afſez 


om. II. pag. 316.) que la ſuſpenſion d'ar- 
pes avoit ete reg èe au pont d'Avennes , 
us entre Monficur de la Lande & Cavalier, 
a fait un ècart en cette occaſion , comme 
ier e tout le reſte. Il dit page 319. que tan- 
; ou negocioit cette entreviie (il parle 
i de l'entrevue de Nimes) on apprit un 
ſe NN grand mathe ur, qui troit arrive du cort 
a Florac y le jour meme gue Cavalier etoit en 
F mference avec Monſieur de la Lande, & 4 
e u on ent pu avertir les ban ies des Fana- 
ſer Wines, qui étoient dans les Hautes-Sevennes , 
de Wt ſuſpenſion d armes dont on ttoit eon ve- 
„Ce. . Voila, certes, une grande decou · 
ee, & un raiſonnement fort neceſſaite, 
ge ue cet Hiſtorien nous fair là, 3% n ne 
woit ſavoir dans les Hantes-Stvennes , lors 
« milheur arrive pre; de Florac , qu une ſuſ- 


pion d armes avoit et6 conclus au pont 4 A. 


it » BWrnnes, parce que ce malheur arriva le jour 
iſe, Ne gue certe ſuſpenſion fut reglis. Il eſt 
it Murement fort clair , que cela ne ſe pou- 
Für Woir pas; & un Hiſtorien , qui Sarrere a une 
nes enblable obſervation , ne ſe moque - t- il 
ul- Nis de ſes Lecteurs? Mais certainement, la 
fe, penſion d armes ne fut ſtipulte & arre- 


e, que dans la ſeconde conference de 
imes. Ceſt ce que Cavalier afficme po- 
tivement dans ſes Memoires , pag. 269. & 
qui m'a etè confirme d'ailleurs. | 
me (a) Voyez la pag. 285. 6 ce II. Tome. 
5 ; 


| — Rol · ment tombe dans Pembuſcade , & 
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aſſez gros corps des troupes du Roi. 

Le Comte de Tournon , alors Bri. 
gadier d'Armee » & qui commandoit 
dans les cantons de Rolland, eut en- 

vie daller voir Monſieur le Mare- 
chal. Il prit avec lui deux cens 
hommes detaches , tant de ſon Regi- 
ment , que de quelques autres , pour 

lui ſervir deſcortez & il arriva heu- 
reuſement a Anduſe , d'on il renvoya 

le derachement, Rolland marcha en 
perſonne, pour enlever ce corps de 
De · troupes. Layant mianque , & appris 
ment en meme tems que ce 'detachement 
des revenoit d'Andule , il Vattendit dan 
de Re: un paſſage entre Bar & Florac. | 

u Roi : . 

taille en avoit cache ſes gens parmi des 
Pieces bois & des rochers, Le detache 
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eſt accablè en mEme tems de tous le 
Cotes » ſans pouvoir joindre , ni vo 
meme Pennemi, Monſieur de Cour 
beville , Lieutenant - Colonel du Re 
giment de 'Tournon , & beau - frer 
dn Comte, commandoit le detache 
ment. Il rallie ce qu'il peut de ſes gen 
& il veut percer dans les broffaille 
d'un des còtés dont venotent |: 
coups. Il eſt tus des les premieſ tar 
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pas. Tout tombe , ou veut fuir. Le 
feu redouble. Peu echapent. Via- 
la, Subdelegue de Monicur de Bas 
ville, & qui alloit, ſous cette eſcor- 
te, dans les Hautes - SEvennes ; ſon 
fils, & ſon neveu; pluſieurs Capi» 
taines; neuf ou dix autres Officiers; 
preſque tout le detachement; peri- 
tent dans cette embuſcade. Et Rol- 
and » qui fit la un butin conſidèra- 
lle „ darmes, d habits, d argent me- 
M me, & de tout ce que portoient ſur 
of eux tant de gens de quelque mar- 
que, ſe retira ſans avoir perdu un 
ſeul homme. | 
Cavalier, & fa troupe, ne jouil- En at- 
J vient pas ſeulement à Calviſſon qu- — hy 
ne tranquillite & dune ſuretéè par- ponſes 
bite: ils y etoient en poſſeſſion de de la 
Ml tous les privileges que les circonſtan- * 
ces du tems & des lieux pouvoient jouir 
comporter. Le Regiment de Cha- Cavalier 
FW rolois , dont le quartier Etoit 4 Cal- . —_ - 
viſſon , de peur que les Camifards wen de tous 
print de Pombrage , en avoit été lesavan- 
genyF retire. On y avoit envoys un Com- fit 
les} miſfaire - Ordonnateur , qui les avoit } ww 
kit loger par billets chez les habi- deman- 
mie tans du bourg , & _ prenoit * des. 
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de leur faire fournir tous les jours ce I 
qui leur &toit néceſſaire. Quelques MN 
Officiers de poids, gens c eſprit, & Ne: 
propres a perſuader , avoient te choi- I d 
ſis par Monſieur le Marechal, pour Nl 
faire compagnie a Cavalier, & peut- & 
Etre autanit pour obſerver ſes demar- 
ches , que pour Pentretemr dans les 
diſpoſitions , dont on craignoit totl- 
jours qu'il ne fat ditournse. F; 
Il avoit bien compris leurs vites. ſl © 
Et comme il navoit pas, de fon c- e 
ts, moins de defiance qu'il y en avoit i & 
de Fautre, il avoit un corps de gar- “ 
de a la porte de fon logis. II en 
avoit d'autres de diſtance en diſtan- »: 
ce juſqu aux portes du Bourg, au = 
dehors duquel il avoit fait poſer des. 
ſentinelles , qui ſe repondotent Tune # 
a Pautre Peſpace dune demi - lieue: 7; 
& ſoit pour la ſarets de ſa perſonne, 
ou par un air de diſtinction , il ſe 
faiſoit accompagner par- tout de qu 
tre gardes, qui ne le perdoient j 


1 
mais de vite. II y eut a Calvifſon u = 
concours incroyable des peuples de! . 
Province. On y faiſoit tous les jour re 
des afſemblees de Religion. Ls : 


parens & les amis des Camilars 


S d 
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e Ney rendoient de toutes parts. Les Aﬀem- 


1 , . -blees de 
's © Nouveaux - Convertis y accouroient Religion 


en foule , ſans qu'il parat qu'on les tenues 
deſapprouvat (a). Et il ſembloit, que — = 
la Reforme ſortoit deja de ſes ruines; TCalviſ 
& reprenoit ſes anciens droits. ſon. 


(a) C'eſt de quoi convient THiſtorien du 
Fanatifme , en ajoutant (Tome U. pag. 332.) 
Que Fon avoit deſſein de finir , par ce mayer » 
des troubles, qui avoient cauſe mille maux 
gui pouvoient en exciter encore de plus grands; 
(7 que la paix eſt un ſi grand bien, qu on ju- 
gea qu elle ne pou volt tire acheite à trop haut 
prix; & quon devoit paſſer par deſſus toutes 
fortes de conſedtrations , afin de la procurer a 
un pays qui en avoit tant de beſoin , pour ſe 
riablir des ravages où il avoit d expoſe, 
Ce furent la les weritables raiſons, qui obli- 
gerent Mr, le Mirechal, & Mr. de Bavilile 
& toltrer, que pendant que ces folt, (geſt | 
ainſi que ''Hiſtorien appelle les Camiſards 
& les Reformes , ſes compatriotes & ſes 
anciens freres', ) /cjorernerent à Calviſſon, 
on les laiſſa vivre a leur fantaiſs: , ſans leur 
donner aucun ſujet de plainte. Il ajoute» que 
tous les peuplis de ce canton, qui etoient preſ- 
que tous Nouveaux Convertis, ) Accouroient 
en faule, ſoit par curioſité, ſoit par un 8 
de Relig on. Ces aveux, de la part dun 
Hiſtorien , qui prend par-tout à tache de 
rep: eſencer les Cam ſards comme une ca- 
naille mépriſable & odicuſe , digne des 
derniers ſupplices , & facile a battre & 4 
diſſipet: ces aveux, dis- je, qui lui ont 

ONT appa- 
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Troifie= _ Les choſes étoient, depuis huit on 


neuf jours, dans cet état, lors que le 
Baron d'Aygalliers vint trouver Ca- 
valier, pour lui dire, que Monſieur 
le Marechal avoit regũ des réponſes 
de la Cour, & qu'il ſouhaitoit de lui 
parler. Cavalier ſe rendit a Nimes, 
accompagne comme la premiere fois; 
& il y regut un écrit des mains du 
Marechal , qui lui dit; qu'il le pou- 
voit lire, & qu'il y trouveroit les 
volontès du Roi. 

Cet écrit étoit le mème que Ca- 
valier avoit remis au Marechal , dans 
la ſeconde conference de Nimes. 11 
ne difteroit point, pour le fonds, des 
trois demandes generales dont Jai 
parlé. Mais elles avoient été Eclair- 
cies & Etendues , & elles formoient 
ſept articles, auxquels Cavalier en 
avoit ajoute un, qui ſe rapportoit a 
la propoſition que le Marechal lui 
avoit faite d'entrer avec la troupe 

| al 


apparemment echape , juftifient nean- 
moins, que la guerre des Sevennes Etoit 
devenue ſericuſe, & dune grande conk- 


2 & que cetoit peut᷑ · Etre la plus 
dangereuſe criſe que la Monarchie ellt jn - 
mais eſſuite. 
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au ſervice du Roi. Chaque article 
zwoit ſa réponſe en termes laconi- 
ques. Voict la forme & la, teneur 
de cet écrit. 


La TRES-HUMBLE-REQUETE 
| DES 
REFoRME's pu LAN UE DOC, 


ere 


I. Qu'il plaiſe au Roi de nous Deman- 
accorder * liberts de conſcience des de 
dans toute la Province, & d'y former = , & 
des Aſſemblées Religieuſes, dans tous les re- 
les lieux qui ſeront jug&s convena- ponſes 
bles, hors des places fortes, & des — 
villes murces. faites. 

Accorde, d condition qu ile ne bdti- 


ront point 4 Egliſes. 


II. Que tous ceux, qui ſont dete- 
nus dans les priſons, ou ſur les galé- 
res, pour cauſe de Religion, depuis 
la Revocation de PEdit de Nantes, 
ſoient mis en liberté, dans Peſpace 
de fix ſemaines , a compter de la 
date de la preſente RN 

Accorde. 


III. Quil foit permis à tous ceux, 
qui 
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qui ont abandonne le Royaume, pour 

cauſe de Religion, d'y revenir libre. 

ment & ſfirement 3 & qu'ils y ſoient 

rẽtablis dans tous leurs biens & pri- 

vileges. 

Accorde, d condition gib ils preteront 
ſerment de fidelite au Roz. 


IW. Que le Parlement de Langue- 
doc ſoit retabli ſur ſon ancien pied, 
& dans tous ſes privileges. 

Le Rot y aviſera. 


V. Que la Province ſoit exempte 
de capitation , pour dix ans. 


Refuſe. 


VI. Que les villes de Montyel- 
lier, de Perpignan, de Cette, & d Ai- 
guemortes, nous ſoient accordees , 
& remiſes, comme nos villes de ſu- 
reteé. | 
Refuſe, 


VII. Que les habitans des Seven- 
nes, dont les maiſons ont été brũ- 
les, ou detruites , pendant le cours 
de cette guerre, ſoient exemptes d Im- 
pots pour ſept ans. 

Accorde. . 


VIII. 
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VIII. Quill plaiſe au Roi d accor- 
fer au Chef, qui preſente , au nom 
& de Paven des Reformes de la Pro- 
yince 4 cette très- humble requete , de 
choiſir, entre deux mille, tant des 
gens de fa troupe, que de ceux qui 
front delivres des priſons & des ga- 
kres, les hommes qui lui convien- 
dront z pour lever & former un Re- 
giment au ſervice de Sa Majeſté, 
ec le libre exercice de la Rel'gion 
u il profeſſe, tant pour lui - meme 
que pour les Officiers & ſoldats de 
lon Regiment. 


Accorde : bien entendu , que ceux 
de ſa troupe, & autres, qui ne 
ſeront pas choiſis , rendront leurs 
armes, & vivront paiſible- 
ment (a). 


Cavalier ne $'etoit pas attendu a 

les rẽponſes plus fayorables. Et com- 
me 

(a) Ces Articles ont «te publics par 
Cavalier, tels qu'on les vient de lire: 


* queique ſes -Memoires ayent été im- 
Mmes à Londres des Van 1727. "_ 
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me il avoit porte ſes pretentions i 
haut, que dans la vfie de faire trai- 
ner la negociation 3 de donner par- 
la le tems aux Alles de hater le ſe- 
cours que ſon parti en attendoit en- 
core; & au cas que le ſecours S ap- 
prochat , de renouveller la guerre, 
& de ne plus entendre qu à une paix 
générale & commune: il pria le Ma- 
rechal , qui le preſſoit de conclurre, 
Cavalier de vouloir bien Fen excuſer. II lui 


7 = er dit, gu/tl etoit bien perſuade que ni 
etre. Rolland, ni tout le parti, ni ſa trou- 
Les tai pe mme, quelque devouee qu elle fit d 
_ ſes ordres, ne Favoueroient jamais d a- 

— voir donne ſon conſentement d une paix 
ſur ce pied- Id: que toute garantie leur 
etoit refuſee 5 & que la baſe d un accom- 


mode- 


des Hiſtoriens qui ont écrit ſur cette 
matiere, ne les ont contredits à cet 
cgard ; fi ce n'eſt I Hiſtorien du Fanatiſme 
ui fans parler d'aucun article accorde , 
uppoſe au contraire hardiment , que Ca- 
valier Seſt ſoumis purement & fimple- 
ment; & que toutes les graces, qu'il a 
regues, lui ont ere particulieres, Or, 
tout le monde a fil, que la delivrance 
des priſonniers & des Galtriens , Fexer- 
cice de ſa Religion pour lui & pour ſes 
gens &c., lui avoient été accordes. 
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̃vodement ſolide & durable ctoit; qui on 


eur accorddt des villes de ſilrete. Le 
Maréchal lui repondit d'un ton ſé- 


Joere, que la parole du Roi etoit pour 


Jes rebelles une ſilrete plus grande que 
 Woutes celles qu'ils pourroient ſouhaiter, 
„Je quiils ne devoient point en attendre 
d autre: qu'uprès tous les exces aux- 
« Wquels ils s etoient portes, ils devoient re- 


re & inoutey que le Roi ellt fait grace d 


toutees y & d avoir bien voulu condeſ- 
cendre d la plipart : qu ils avoient tout 
i craindre de la juſtice de ce Monarque; 
rils mepriſoient ſes bontes: que comma 
charge de cette Affaire, il ſavoit les re- 
olutions du Roi, & qu'il avoit un con- 
eil particulier & ſalutaire d lui donner, 
qui etoit, qu il ſignat Vecrit qu il venoit 
de lui remettre, fans ſe mettre en peine 
des autres, dont on trouverott les moyens 


n * * 1 —_ — CY = — %- 
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ler fit reflexion , que dans le fonds 
a ſignature n'engageoit que lui, & 
u'il ne manqueroit pas de pretextes z 
cur renoncer a un pareil engagement, 
[i le cas le requeroitz ſoit qu'il ſentit 


4223 4 TD ww 8X MK: ©=2 


ceſſats 


garder comme une clemence ſurabondan« 


ue la paix n toit guere moins né- 


leurs demandes, au point de les avoir 


de punir L opinidtrete. Soit que Cava- 


La Paix 


j 
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ceſſaire a ſon parti qu'a la Cour, il 
prit fur le champ la reſolution de 
ſigner. Monſieur le Marechal fit ajou- 
der au bas de écrit: | 
En vertu du plein-pouvoir , que Nous 


eſt con- en avons regil du Ros, Nous avons ac- 


elue & 
fignee. 


corde, aux Reformes de la Province de 
Languedoc, les articles ci-deſſus , en la 
maniere qu ils y ſont amandes » ou reſ- 
treints. Fuit d Nimes, le 17. de Mai 


1704. 
Cet ecrit ſigns ainſi: 
Le Marechal n VII IAIã. 
** LaMoIG6NON DE BAsVvIIII. 


J. Cavalinn 
Dan. BILLAKD. 


Monſieur le Marechal , & Mon- 
geur de Baville , temoignerent Tun & 
Fautre a Cavalier une grande ſatis- 
faction de ce qu'il venoit de faire. 
Lair franc, libre, & ſincere, avec le- 
quel ce Chef avoit paru s' tre dẽtermi- 
ne; & les promeſſes qu il fit d employer, 
aupres des autres Chefs, particuliere- 
ment de Rolland, tout ce qu'il avoit 
de credit, pour les reſoudre a _— 

a 
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ſon exemple, porttrent le Marechal 
lui montrer encore plus daffabilite 
quill wavoit fait juſques - 14, Il en- 
yoya de nouveaux ordres a Calvifſony 
won eut ſoin que rien n'y manquat 
aux Camiſards. Et pour engager Le Ma- 
Cavalier par des liens qu il efit peine tech! 


bition, il lui remit un Brevet de Co- vet de 
nel, qui portoit le pouvoir de noms nel; 
mer lui - meme aux Charges de ſon lui de. 
Regiment : & il lui declara, que le care, 


que le 


Rot lui faiſoit, outre cela, une penſion Roĩ jy; 

de douze cens livres (a). fait dou- 
ze cens 
livres 
de peu- 


(a) L Hiftorien du. Fanatiſme na pas ou- : 
dlie de faire mention de ces faits, Tom. II. * 
pag. 342. „ ni d'y joindre ce correctif: 
linſ, dit- il, par des raiſons, que les Rbis 


ſont quelquefois obligts de ſuivre , contre les 


rigles de la juſtice ordinaire, celui qui mtri- 
tit de finir ſes jours ſur un tchaſſaut » ſe vit 
neompenſt , & parvint , par les crimes les plus 
borribles , à un poſte qui eft ordinairement le 
prix de la vertu. Je dois poxrtant dire ici, 
que ce ne fut pas proprement une recompenſe » 
mais un moYen que Fon crut propre poumattirer 
les autres Chefs. Nouvelle preuve, que Von 
;emprefſa de terminer cette guerre, au 


point d'acherer la paix. Il elt encore 4 
| remat- 
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Cavalier reprit la route de Calviſ. 

ſon, dou il envoya un expres 1 
Rolland, pour lui faire part de la 
Rolland Concluſion de la paix. Rolland lui fi 
refuſe reponſe , qu'il nen etoit nullement con- 
ter la tent; que Lon avoit neanmoins plus ob. 
pair: il ten qu il n eſperoit; que les points accor- 
ne veut des en pourroient eblouir d autres 5 mais 
rien re- qu'il ſeroit trompè, ſi on les tenoit fide 
des de- 1ement. Cependant, Catinat, Ravanel,ſſie 1 
mandes Claris, & autres Officiers princi- i pl 
. qu'il paux de Cavalier, approuverent ce 
gie faire Wil avoit fait, & weurent pas l 
par Ca- MEme defiance. Ils s' empreſſérent ens 
valier. Penyi de lui faire la cour. Les em-|lt « 
yo de fon Regiment furent brigues.l 

avoit dit hautement , que la paix 

etoit ſignée; & que le premier Men 

le principal article, qu? regardoit la 

liberté de conſcience dans IetendueWang 

de la Province, & d'y pouvoir for eur, 

mer des Aſſemblées Religieuſes, avoitÞes | 

(titres 

le [ 


de | 


=y 


remarquer ici, que quelque envenime qu . 
füt cet Hiſtorien, il n'a jamais reproche, des 
dans tout le cours de ſon hiſtoire, de c Ide 
mes horribles a Cavalier, fi ce neſt a le 
crime de la revolte, qui ne pouvoit pa 
etre mis au pluriel. 


— 
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1 


# accords. Tous les Reformes » Les au- 
Nouveaux - Convertis 3 & ceux Cpu 

. . . 3 
mes des Catholiques qui penſoient & la plus 
ien, je veux dire, en gens ſages part du 
K eclaires , ou pour mieux dire 5 yl 
ncore , en Chretiens , Sen rejoul- ſent de 
ent Egalement. Chacun ſe perſuada, la Paix. 
ue tous les troubles, & tous les 
alheurs , Etolent finis: & jamais 
ole ne fut en meme tems plus grande, 
ni plus courte. 
Comme le plus grand nombre 
neſt ni celui des ſages, ni celui des 
ens de bien, particulicremerit en 
nit de Religion; & qu'il eſt, au con- 
Fraire, une infinits d' extravagans & 
xd bypocrites , qui voyent par- tout du 
&Fenverſement ou du relachement dans 
afEgliſe , lorſqu'il n'y a ſouvent de 
e danger, ou de corruption, que dans 
rleurs tétes, ou dans. leurs cœurs: 
ies faux. zélés des Catholiques , Pre- 
teffitres, Moines, Devots & Devotes 
de profeſſion , ſans penetrer les vites 
e la Cour, faiſoient un grand bruit 
es libertés concédées aux Reformes 
de la Province. Tout étoit perdu , 
les entendre. On avoit relevè, & 


re- 


—_ 
— 
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Murmu- retabli , Phéréſie. LEgliſe &toit en 


Catholi. danger. C'ctoit fait de la Reli. 
ques , 3 gion. Que ne diſoient pas les Emi. 
Locca- faires des Jeſuites? On weut pas long. 
hon des tems lieu de murmurer. Les Aſſem- 
conceſ- j 
fions fai- blees de Religion furent deffendues, 
— * & ſupprimees. On continua toute. 
— fois de les tolérer parmi les Cami- 
ſards. Mais il ne fut plus permis à gui 
leurs amis, ni à leurs Parens, de Sy bueé 
joindre a eux, ni meme de les venir con 
voir. On avoit poſts des détache- em. 
mens ſur toutes les avenues du Bourg. Nptis 
Infrac. Il metoit pas poſſible q en approcher, Iven, 
tion fai- fans avoir ſubi un examen ſevere fur 
te au ſa Religion, & donné de bonnes 
— preuves de Catholicite, On arreta me- 
cle du me pluſieurs Nouveaux Catholiques, unt 
Traitè. qui $*toient trouvés dans les Aſſem- Noi 
Cavalier blées des Camiſards. Cavalier alla ſe n 
Sen plaindre a Nimes de cette infraction can. 
plaint. faite à Particle principal du Traité. Ile, 
* " Le Maréchal Taſſura, que cela $'ctoitYy." 
F aſſure , fait contre ſes ordres, & que ſes inten · Nec 
que fon tions étoient, que Fon relachat les ref. 
conte perſonnes qui avoient été enlevees 
ſes or- a Toccaſion des Aﬀemblees de Cal-Feefe 
dres. viſſon. Ces perſonnes furcnt wiſesF*, 
| | eng. 
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Jen liberté (a). Cependant la crain- 
Je retenoit les autres. Ils woſoient 
Ius Sexpoſer. * Mais ils oſoient fe 
Iclaindre. Et il ſe leva inſenſiblement 
dans les eſprits des nuages, qui S obſ- 
Jarcirent, & exciterent de nouveaux 
"Morages. 

*M Rolland, convaincu par- tout ce 
aqui ſe paſſoit, que Cavalier avoit été 
Mouse, lui fit dire, par un Officier de 
r confiance qu'il lui envoya, qu'il Etoit 
"Mims de rompre le piége on il ctoit 
Ipris, & de concerter les moyens de ſe 
„enger avec éclat des infidelites de la 


» (a) Le fait des perſonnes arretees, con- 
tre 'article principal du Traitè, paroit dau- 
 zMitant plus difficile a croire, que le Marechal 
1-voir montre dans toute cette affaire beau- 
ſe our de candeur & de bonne foi. Cepen- 

dant, ce fait eſt rapport poſitivement par 
Cavalier. Mais la facilite „& la promptitu- 
de, avec laquelle ces priſonniers furent re- 
aches, ſemblent concilier la probite du 
Marechal avec ſon habilete: Il entendoir 
ec peine les murmures tumultueux, & 
preſque ſeditieux, des Catholiques. Il eſt 
raiſemblable, qu'il ne permit d'arrerer 
quelques Nouveaux-Convertis, que dans le 
leflein de les relãcher aux premieres plain- 
es, mais d'empecher en meme tems par. là, 
que d'autres s'expoſaſſent au danger d'etre 
ris, La choſe du moins tourna ainſi. 

Tome II. 


— 


KS. 
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Cour & du Marechal. Mais Rolland, N de, 
trahi peut - Etre par ſes propres gens, Nu 
ne prenoit pas garde, qu'il &toit ob- nis 
ſervẽ & ſuivi fi ſecretement, & de fi Ui 
pres, que non - ſeulement on n'igno· plus 
roit rien de toutes ſes menees, & de füt 
tous ſes diſcours , mais qu'il n'echa-Men 

pa meme, que par un pur bonheur, au che 
moment qu'il alloit tre enleve. habi 


Rolland II avoit repris les armes. II avoitY,, r 


ee 


affermi les Teſolutions chancellantes I & ; 


velle la de ſes principaux Lieutenans, gagne la t 


guerre. 


meme ſous main la pliipart des O,. N nen 
ficiers de Cavalier. Il menagoit la ron 
Province un nouvel embraſement. prel 
Un jour qu'il S etoit avance du cot}; le 
de la Salle, petite ville a deux lieues 1 
dAnduze , & que meditant quelque chal 
coup de main, il etoit alle prendreſſeſpii 
langue dans un village, e a quelque di- Npoui 
ſtance du lieu ot fa troupe ètoit poſteée, N Roll 
& wayant avec lui que neuf ou dix def wil 
ſes gens, un corps de troupes dules 

Roi, forti la nuit d'Anduze, & con-cher 
duit par des Eſpions, $*&toit coul 
entre le poſte des Camifards & |: 
Village. Ces troupes y entroient de 
ja; & Rolland alloit Etre pris, lor du r 
qu'un Anglois -z qui étoit de fa BY & p 

* 1 0 


Mpreſque. impraticables , & les laſſant if 


& plufieurs de ſes parens & de ſes a- 
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de, & en ſentinelle, jeune homme | 
vif & ſenſe , apercevant les enne- ll eſt 10 
mis » & qu' ils Etoient plus pres que my + 
hi de ſon General , qu'il ne pouvoit ,.* 
plus avertir , eut Peſprit de tirer ſon 

fuil en Vair & de fuir. Rolland, qui 

en prit Pallarme, abandonnant fon 

cheval, & une partie mème de ſes 

habits » ſe ſauva au plut6t par deſſus | 1 
k muraille de Ja maiſon ou il etoit 3 . 
& rejoignit neanmoins ſa troupe , a 0 
la téte de laquelle il ſe retira fiére- 
ment & en bon ordre; attirant les 
troupes du Roi par des chemins 


a le pourſuivre. | " 

Tandis que d'un c6te le Maré- 14 
chal n'epargnoit rien, ni dépenſe en | 
eſpions „ ni argent, ni promeſſes , 1 
pour gagner ceux qui approchoient j 
Rolland, & les porter à le livrer , & m 


wil mettoit en mème tems toutes 1 
les troupes en mouvement pour ta- if 
cher de le ſurprendre: dun autre cõ- 1 
e, Cavalier continuoit d obtenir tout | 


ce qu'il demandoit. On venoit de lui 
tendre quantite d' anciens priſonniers, f 
du nombre deſquels étoit ſon pere , i 


E 3 mis, — 
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mis. Cela $ttoit fait de tres - bonne 

grace. On lui faiſoit entendre , que 

tout iroit a fa ſatisfaction. II avoit 

Ecrit au Marechal pour Pen remer- 

cier. La reponſe qu'il en regut , fut 

que Pon travailloit a Iexecution ſuc- 

Plainte ceſſive de PVaccord ; mais que le Roi 

4 _ ctoit mal- content que les Nouveaux- 
au ſujer Convertis ſe fuſſent fi peu menages, 
des Aſ- que de $'re trouves aux Afemblces 
_ 4. de Calviſſon en auffi grand nombre, 
Reli. & avec tant d'eclat z que la prudence 
ion. demandoit plus de retenue; & que les 

es Ca- ordres de la Cour étoient, que Ca- 


de _ valier & fa troupe , partifſent dans 


ont ot-, Montpellier. 
_ 4 Ces nouvelles, ou ces ordres, fu- 
Mont- Tent des coups de foudre. Il y avoit à 


pellier. Montpellier une groſſe garniſon. La 
ville eſt fermée de murailles & de 
remparts : elle a une citadelle , qu 


elt forte & ſpacieuſe. C toit pro- 


prement Saller mettre en priſon. Quoi- 
que la troupe de Cavalier ſe füt aug: 
mentee juſqu* plus de deux mille 
hommes, du nombre deſquels ja 
dit qu'il devoit tirer ſon Regiment, 
it wetoit pas difficile de les ſéparet 


el 


1 ww 


WA 
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en les logeant, de les déſarmer, & 

de sen faifir. Ce furent du moins 

leurs craintes. Cavalier Papprehenda 

pour lui-mème. On excita ſes ſoup- 

cons. Ses gens vinrent le trouver. 

Il en fut entoure , & comme inveſti, 

dans un moment. Tous ſe recriérent, Les Ca- 

& proteſterent dune voix, quiils n'i- miſards 

rojeat point a Montpellier; & qu ils nen 

ſe feroient tailler en pisces, plutòt ;efuſent 

que de ſouffrir une ſeule breche , ou d aller a 

la moindre altèration, aux conven- — 

tions du traits de Nimes. * 
Cavalier ne combattit point de ſi 

juſtes reſolutions : il ſe contenta d ex- 

horter ſon monde a ſe moderer, & 4 

lui donner le tems d'ecrire a Nimes. 

Il le fit auſſi-tõt. Voici fa lettre au 

Maréchal de Villars. 


MONSIEUR, 


Jai regu les commandemens dont il Iettre 
vous a plli de mhonorer , & je furs au de Ca- 
deſeſpoir de me trouver dans Iimpuiſſun- — 
ce dobeir. Mes gens refuſent de me ſui- rechal. 
pre; & tout ce que je puis leur dire 
neſt point capable de les perſuader, Ils 


1 me repreſentent . que les Galeriens 9 ni 


l 


1 les 
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les Priſonniers, wont te elargis, con- I x: 
formement au traite, puiſquil y en 4 m. 
encore plus des deux tiers ſur les Cale- IC 
res ou dans les Priſons; que ce weſt point N ce 
leur faute, ſt les |Nouveaux- Convertis N ter 
ont venus dans leurs Aſſemblees & ils Nex 
mont declare, qu ils ne partiroient point, ll A0 
qu ils Wayent eu la ſati action de voir la N yit 
ſtipulation expreſſe , touchant les Priſon- N cha 
niers & les Galeriens pour cauſe de Re- N eg 
ligion, entierement & pleinement accom- ( 
plie. Pai tout lieu de craindre, qui ils ne Net 
Je ſoumettront jamais autrement. Jai I for. 
Phonneur detre avec reſpect, &c. le ? 
| Il fait Cavalier communiqua cette Lettre pes 
| 2pprou- aux Officiers » & aux Commiſſaires, de 
Jetre que ſai dit que le Maréchal avoit en- port 
par les voyes a Calviſſon. Il leur avoua fran-· Neno 
| Com- chement , que dans Palteration ol ſz, | 


N mill” il trouvoit les eſprits, il ne falot l 
| Roi, & plus compter ſur rien; & que tant ren 
| les en- que Fon negligeroit den bannir la Nele 
page 3 defiance , ce ſeroit en vain que Pon ſe Mig 

eux-m&- flatteroit d'un accommodement. Com- N ſe 


mes. me ces Commiſſaires & ces Officiet Nou 
| avolent ètéè temoins de Pemotion qui ſprit d 
[ toit faite, & qui r&gnoit encore ;ſſhrgjn, 
parmi les gens de Cavalier, ils &cri-he| 5 
virent en confirmation par le mème ent ; 
4 3 Expres, 
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Expreès; & ils marquerent poſitive- 
nent au Maréchal, qu'à la verits le 
Chef avoit fait, & faiſoit encore, tout 
ee qui Etoit en ſon pouvoir, pour con- 

WY tenir les mutins; mais que malgre ſes 
exhortations & ſes ſoins, les choſes 
' MW ctoient au point d'une revolution iné- 
| itable, fi Von ne ſe hatoit de faire 
changer, ou de ſuſpendre du moins, 
es ordres. ; | 
Ces dep&ches venoient a peine Avis 
edetre envoytes que Cavalier fut in- donnes 
forme par des avis partieuliers, que f 5 
le Marèchal avoit fait poſter des trou- qu'on le 
e pes ſur tous les paſſages des environs joue, & 
Ie Calviſſon, & particulicrement a dug 
portée des endroits on les Camiſards de lui 
tenoĩient d ordinaire leurs Afſemblees man- 
de Religion. Ce mouvement avoit dun 
ir gun deffein forme de les ſur- F. 
prendre. Cavalier s' imagina, que non- 
ſeulement la reſolution en Etoit priſe , 
mais que T'on en vouloit à lui-memez 
& ſe croyant perdu, il fit part de ces 
ouvelles embarraſſantes, & il S'ou- 
tit de ſes defiances , a ſes confidens 
rdinaires , Billiard, Catinat, Rava- 
el, & quelques autres. Ils compri- 
nt, & ils conclurent également & 
P 4 ſans 
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ſans peine, que le danger &toit &mi- 

nent. Mais ils ne voyoient pas le 
Conſeil Meme jour a Sen tirer. Ils parlerent 
articu. davertir ſecretement leur monde, de 
hier qu'il S eſquiver à la faveur de la nuit, de ſe 
— — jetter dans les bois, & de renouveller 
et. ja guerre. Mais cet expedient leur pa- 

rut extreme. Ils auroient voulu trou- 

ver un moyen deluder le peril , & ſe 
donner par la le tems de demeler les 
intentions du Marechal. II leur vint 
encore dans Peſprit , que la deſtination 

des troupes qui les entourotent, n'etant 

peut- Etre que d'empecher les peuples 

du voiſinage de venir à leurs Aſſem- 

blees , ils feroient bien d' eſſayer ce qui 

en pouvoit etre, en S aſſemblant le len- 
demain. Mais tout bien conſidérè, ils 

ne trouyerent pas convenable, dans 

des circonſtances auſh critiques , de 
multiplier leurs ſujets de plainte. Is 
penſerent qu'il ſeroit. mieux,  quelles 

que puſſent ètre les vfies & les meſi- 

res du Marechal, de leur faire prendre 
Le parti un nouveau tour. Et cette idèe les con- 
| qui fut quiſit à prendre le parti de feindre, en 
| Jans ce rẽpandant des ſoupgons ſur la droitu- 
| Con- re de Cavalier, & en les inſpirant prin- 
| leil, cipalement dans ſa troupe » dont on 


| porte- 
ö | : 
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porteroit la plipart a declarer haute- 
ment, qu'on ne pouvoit plus ſe con- 
fier en lui; qu'il ètoĩit vendu au Mar- 
chal; & qu'il falloit tenir pour traitres 
ceux qui voudrotent deſormals lui obeir: 
Stratageme par lequel on le mettroit 
en tat de S entremettre comme media- 
teur, d'&prouver encore la fidelite de 
ha Cour, & de favoriſer leur retraite. 

La ſcene fut jouèe avec autant d art 
quelle avoit été preparee. Peu après 
cette eſpèce de Conſeil prive, Calviſ- 
ſon fut rempli de murmures, & de 
clameurs. Les Camiſards S' attroupè- 
rent. Leurs Officiers, ſuivis des plus res 
mutins, allerent trouver les Commiſ- Com- 
faires: & d'un air de (edition, ils leur — 
dirent, que Cavalier & eux- memes Roi fone 
ttoient des traitres , qui les bergolent _— 
de bons traitemens, & de belles eſpe | ces pa "I 
rances, pour les tromper & les livrer les Ca- 
plus aiſement 5 & que puiſque Mon- 
ſieur le Mardchal manquoit aux enga- 

» | gemens du traité, ils. Etolent quittes 
des leurs. 

La maiſon des Commiſſaires etoit rms 
inveſtie. On ſe reprelente aſſez leur deres 
embarras & leur epouvante, Catinat, — 
Ravanel, & Claris, font battre aux te de ces 

2 champs » 
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com- champs , dans tous les coins du bourg. 
miſſai- La grande garde eſt relevèe. La 
res. troupe gafſemble & ſe forme. Elle 
La trou- marche a une des portes, ou il y 
pe de avoit un detachement de vingt Dra- 
ay, > gons de Firmarcon. Cavalier ſurvient 
mutine, fort en colère. 1! prend le ton de 
en ſe General, Il demande par quel ordre, 
ow & a quel deſſein, ce mouvement ? Il 
ges in. commande aux Officiers de contenir 
frac leurs gens; & ſur ce qu'on lui repond 
— qu'il faut prevenir & punir les trai- 
aites au oo i W 
trait. tres, il dit que c'eſt A lui qu'il ap- 
La guer-,Partient de les chatier. Prenant nean- 
_ moins alors un ton moins (vere , il 

* rappelle à ſes ſoldats leur ancienne 
confiance , leur ſerment, leur fidelite, 
Il parle en particulier 4 Catinat & à 
Ravanel , qui paroiſſent rentrer dans 
Fobeiffance , & dans ſes vfies. Tout 
cela ſe paſſoit ſous les fenEtres des 
Commiſſaires, & à la vane des Dra- 
gons. Cavalier va trouver les Com- 
miſſaires. Il leur dit, qu'ils font té- 
moins qu'il n'eſt preſque plus le maitre: 
mais qu'il perdra plut6t la vie, que de 
ſouffrir qu'il leur arrive le moindre 
mal, quiils fe tiennent tranquilles, & 
qu il retourne donner des ordres pour 

leur 
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leur entire {Arets. Il revient à ſes 
gens: & d'un air de bonte , Expliguez- 
moi donc, leur dit - il, les raiſons de 
cette mutinerie. Ils repondent , qu ils ſe 
croyent tratus , qu ils ne veulent plus de 
paix „ & qu ils ſont reſolus de mourir 
ſous leurs armes. Cavalier les loue. II 
va dire aux Commiſſaires, qu'il eſt 
forcs de diſſimuler; & qu'ils peu- 
vent ſans crainte partir avec leur eſ- 
corte. Ils Vaffirerent qu' ils ſentoient 
toute fa bonne conduite , & Lobliga- 
tion qu'ils lui avoient; & qu'ils ne 
manqueroient pas d'en rendre compte 
au Marechal. I! faut que malgre moi, 
leur dit Cavalier, je mene mes gens 
ou ils veulent. Dites bien, je vous 
prie , a Monſieur le Marechal, que je 
nettrai tout en uvre pour les regagner, 
& les adoucir; mais que ſans Paccom- 
pliſement du traite', je deſeſpere de les 
ſollmettre. Les Camiſards partirent , 
& le jetterent dans les bois voiſins , 
au-grand contentement des Commiſ- 
laires & des Dragons, qui, ayant pris 
le chemin de Nimes, y arriverent 
beureuſement (a). 
„ 


(4) 1 n'eſt pas ſurprenant que 1'H;/e- 
rien 


| Cava« 
lier en 
temoi- 
gne du 


aux 
Come 
miſſai- 
res, & 
les fait 
retirer 
ure- 
ment. 
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Toutes les troupes du Roi eurent 
ordre de marcher à la pourſuite des 


cn, — 


rien du Fanatiſme ait ignore des circonſtan- IN *, 
ces, qui n'erojent connues que de Cava« 4 
lier & de ſes confidens. Cependant la 
maniere , dont cet Miſtorien raconte le. 4 
tumulte arrive à Calviſſon, ne laiſſe pas 
d'avoir quelques rapports aux faits, & peut 
ſervir à les confirmer. Ceſt pourquoi je ſe 
tranſcrirai ici ce qu en dit cer Auteur; per. W 
ſuade que mes Lecteurs ne ſeront pas fi- 
ches dl avoir ſur cette affaire tout leclair- 
ciſſement quelle demande, & qu'ils peu- 
vent ſouhaiter. La rc ſolution, dit - il Tome 
II. pag. 305. & ſuiv. fur donc priſe de ſ 
retirer de Calviſſon: mais avant que d en for- 
tir, ils voulurent ſignaler leur dipart par une 
action digne deux. Le Sr. Vinciel » & le Sr, 
Capon , leur avuvient fait mille honnetetts ; ils 
firent deſſein de les tuer. Ils inveſtirent leur 
maiſon, en eriant qu il falloit les egorged.: & de 
ils [ auroient fait infailliblement , ſi Cavalier 
qui avoit encore ſur ceux quelque ombre d au- 6 
zorite, n'ttoit accouru A ber ſecours, & ne » 
leur ent donné le moyen de monter ſecrite* 1 
ment à cheval , & de ſe garantir par la fuite. | 
On ſent bien, que sil ny avoir pas eu b; 
de [intelligence il n'auroit pas et fi fa- ie 


cile à ces Neſſieurs de ſe fauver; puiſque I 
"leur maiſon &toit inveſtie , de Vaveu meme 2! 
de cet Hiſtorien. Il ajoute : Is arriverent 0 
& Nimes fort efſrayts du danger quilt avolent . 
courn, & ſurprirent extremement Mr. le Ma- ns 


rechal & Mr. de Baville , en leur apprenant 


ce qui venoi d arriver, Car dans ce . 
wo | us 


a ws $ 4 
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Camiſards. Deux gros detachemens -- 
furent mis aux trouſſes de la troupe 
i 2 4 7 50 ' | | 2 d 2 


ils alloient partir pour ſe rendre à Caveirac, 
dans le deſſein de donner leurs ordres pour ls 
depart de ces inſenſes , qu ili vouloient prompe 
tement loigner : & ils avoient fait tant de 
diligence pour 5 en defaire , que les routes etoient 
expedites pour tous les lieux où ils deveient paſ- 
fer , leur marche reglde » & argent quils 
avoient demande pour leurs beſoins toit pret 
A leur ttre compte. Ceſt ainſi que cette troupe 
de fols decampa de Calviſſon» & , alla jetter 
dans le bois de Lins. Cavalier la ſuivit pour 
tacher de la ramener, apròs avoir tcrit a Mr. 
le Mareckal & a Monſieur de Baville, qu'il 
toit au eſeſpoir de ce changement ; qu'il al- 
loit faire tout ce qu il pourroit pour obliger ſes 
gens à revenir ; & que gil nen powuoit venir 
a bont, il tit pret a porter ſa tie par-tout 
os il lui ſeroit ordonne. Je crois qu'il eſt 
permis de douter que Cavalier ſe ſoit ſervi 
de ces dernjeres expreſſions. L'Hiſtorien 
conclut en diſant, que de la manitre dont 
Cavilier vetoit conduit juſques- là, on ne dou». 
1a point qu'il n'agit ſinctrement : & en effet, 
il ne ſe dipartit jamais des engagemens qu il 
avoit pris, exe. Cependant, nous verrons 
bien-töt que Cavalier deſerta de France, 
avec tout ce qu'il avoit de ſes gens avec 
lui. Jai omis ce que dit cet Hiſtorien 
precedemment à Vextrait que je viens de 
donner, parce que ce ſont des faits tranſ- 
poſes, que je mettrai dans leur place; & 
que dailleurs , la fiction y eſt Fn = 
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Toutes de Cavalier. Monſieur de Menon 


les trou- battoit toute la campagne, depuis 
Roi du Sommicres juſqu's Leſan. Monſieur 
mar- de la Lande còtoyoit les bords du 
chent à Gardon. Et Monſieur le Marechal 
fake des marcha lui. meme a la tee d'un corps 
Cami. darmee >» du cöté de Saint Genies. 
ſards. Mais tout cela fut inutile. La troupe 
de Cavalier S toit enfoncee dans des 
retraites perdues & inacceſſibles: & 
celle de Rolland s toit partagee en 
divers partis, qui ne faiſoient que 
voltiger, & haraſſer les troupes qui 

les ſuivoient. 
Le Maréchal, neanmoins, avoit pris 
la reſolution de ne point quitter pri- 
ſe , qu'il ne les efit joints & detruits, 


point de ſuppoſer, que Cavalier reconoi/- 


ſoit Iui-meme , que pour des exercices pmoblics 


de Religion, cttoit une folie de den flatter; 


& que dans toute la nigociation il n avoit pas 
oſt en ouvrir la bouche, ſachant bien qu il 
ne ſeroit pas cout. Et cependant , ce inè- 
me Hiſtorien. a deja avoue ailleurs ; com- 
me nous avons remarque , qu'on tolera 
les Aſſemblees de Calviſſon, pour le bien 
de la paix. Mais les contradictions lui ſont 
ſiordinaires, que ce ſeroit une trop grande 
tache & peine perdut de les relever, 


: q 
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ou diſperſẽs entierement. Deux nou- 

velles qu'il regt en mème tems, le 

firent changer de ſentiment & de mé- 

thode. Monſieur de Quinſon , Gou- Le Mas 

verneur de Perpignan, venoit de lui rechal 

faire ſavoir que le Viceroi de Catalo- j*4.* 

gne lui avoit donné avis, que qua- meſures 

tante · cing Vaiſſeaux des Ennemis de dou- 

etojent entres dans les Mers de Fran- —＋ bo 

ce, & avolent pris la route des c6- nouvel- 

tes de Languedoc: & Monſieur de les qu il 

Baville Tavoit informé que Von venoit qug les 

dbarrèter deux hommes a Avignon, Allies 

dont lun avoit declare , qu'il etoit en- ſont en 

voyé de Geneve a Cavalier, pour le nente“ 

porter a tenir bon juſqu'a la fin de pour ſe. 

juin, & de ſe poſter a portée du Vi- courir 

vares , d' où il ſeroit ſecouru environ * 

dans ce tems. Id. * 
Sil étoit poſſible, ou permis a un 

Hiſtorien , de penetrer dans le cœur 

de ceux dont il decrit les actions & 

la conduite , je dirois que le Mare- 

chal ſe reprochoit alors en ſecret d' a- 

voir employé, dans cette affaire, plus 

dhabilets que de franchiſe; & qu'il 

efit fort ſouhaits d'avoir encore les 

Camiſards a Calviſſon. Du- moins re- 


vint- 
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vint-il à les rechercher par des afſii- 
ramces, qu'il- Etoit encore tems pour 
eux de fe ſoũmettre, & que s ils le 
faiſoient , ils auroient lieu d etre con- 
tens. 
LeCom- Mais tandis que ſes Emiſſaires tra- 
T, — vailloient , les uns a ramener la troupe 
ſs fair de Cavalier, & les autres a perſuader 
avoir Rolland meme, on fut averti par le 
au Ma- Comte de Toulouſe , que la Flotte 
yy * ennemie , qui avoit mouille aux iſles 
Seſt fait d Hieres ot, elle étoĩt encore, avoit 
a Ville- debarque beaucoup d armes & de mu- 
—＋ nitions, & quelques troupes a Ville- 
barque- franche; & que trois Tartanes, deſ- 
ment de tinèes à les tranſporter en Languedoc, 
— = en avoient été immèdiatement char- 
mies. gees, & qu'elles avoient mis à la voi- 
e, eſcortees par cing Fregates An- 
gloiſes. . ; 

Cet avis frapa le Maréchal. II 
ne perdit point de tems. Il marcha 
du c6te de la Mer. Mais avant que de 

artir » il recommanda fortement 4 

onſieur de Baville , & il envoya di- 
re a tous les Officiers qui comman- 
dotent dans les places, ou ailleurs 
C ecouter favorablement les rebelles Fn 

offr is 
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effriroient de ſe ſollmettre , & de les at- Le Ma- 


tirer par tous les mo yens raiſonnables & — 
poſſibles de condeſcendance d leurs preten- Plus no 
tions ou d leurs plaintes; de les aſſilrer » j1mais 
que Pintention du Roi etoit qu on leur des me- 


tint parole; que la paix etoit faite; qu ils _ 


Pavoient rompue par un mal-entendu. Et cymmo. 


ſe tranſportant en perſonne ſur laC6te, dement. 
il la fit border, partie de bonnes trou- 
pes » & partie de milices , depuis Cette 
julqu'a Aigues-mortes, Apres quoi, il 
revint terminer par lui-mEeme cette mal- 
heureuſe guerre, ou du moins [aches 
miner fort proche de ſa fin. 

Je n'ennuyerai point mes Lecteurs 
dune infinite d'allèes & de venues inu- 
tiles entre les Agens du Marechal & 
les Chefs des Camiſards. Je me con- Rolland 
tenterai de dire, que Rolland, quel- ne veut 
que offre que Pon pfit lui faire, ſe — ——_ 
renferma tofijours a declarer , qu'il condi- 
mettroit bas les armes, ſi le Rol vouloit tion 
retablir PEdit de Nantes, & accorder ebliſ- 
des Temples & des Miniſtres aux Refor= fe L Edit 
mes du Languedoc; que Cavalier douta de Nan» 
long-tems du parti qu'il devoit pren- des. 
dre 5 que dans des vnes favorables a 
la cauſe commune, ou ſous de ſpé- 
cieux pretextes, il abandonna ſa trou- 

| pe » 
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pe » pour aller ſe prendre enfin aux 
| hamegons du Marechal ; & que ce ne 
fut, peut-Etre des deux C6tes ,' qu au 
peril de fa vie, 


_ Ceſt contre toute verite, & contre 


toute apparence de verite , que par 
une affectation puerile , & qui, certai- 
nement, ne pouvoit avoir pour princi- 
pe, que la petiteſſe ou la malice de diſ- 
puter à un Chef de rebelles ſon coura- 


ſouffrir qu'il parut dans PHiſtoire, qu'un 
tel homme ait eu la gloire de braver & 
de mortifier une Puiſſance formidable, 
qui pretend que tout doit plier & ram- 
per ſous ſes Loix: Ceſt , dis- je, con- 
tre la verite & la vraiſemblance , que 
Ton a repreſents Rolland comme un 
homme foible , & flottant entre une 
reſolution & une autre; & aujourd'hui 
tremblant & offrant de ſe rendre, & 
demain rempli de tẽmèritè & d' au- 
dace, fe dedire & ne reſpirer plus 
que fureur & que ſang ( a). wo 

| 4 


(a) La conduite que Von a vil que Rol- 


land a toiljours tenue du moment qu'il fut 
eu General des Camiſards, & le caratere 
dhomme feroce & intraitable que lui don- 

ne 


ge & ſa fermeté, & de ne pouvoir 
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fa troupe, toute une Province, I'a 
vii tranquille , &ga! , inébranlable, in- 
capable d'tcouter dautres conditions 
de paix, que celles que j ai dites. 
Cavalier ayant voulu lui repré- 
ſenter, qu'il ne falloit point Satten- 
dre au rètabliſſement de leurs privile- 
ges ſur le pied qu' ils les demandoientʒ 
que les ſecours promis ne paroiſſoient 
point; & que Pon ſuccomberoit in- 
failliblement; il le traita hautement , 
& 
ne lui. mème PHiforien du Fanat iſme, met- 
tent certainement hors de toute vraiſem- 
blance les incertitudes, & les laches pro- 
cedes, que ce meme Auteur lui attribue, 
dans le tems & apres les Conferences de 
Nimes. Jen fais Juges mes Lecteurs. Voici 
quelques-unes des affertions de cet Hiſto- 
rien. Rolland, dit-j] Tome II. * 336. 4 
gui Cavalier avoit tcrit ꝙ parlé, dioit irri. 
folu ſur ce qu il feroit , & tcrivoit des leitres, 
tantot ſoumiſes , & tantôt inſolentes, L Hiſto- 
rien dit plus bas pag. 355. Cavalier ne put 
rien gagner ſur cer Eſprit feroce. . . . . & 
pag. 357. Les Habitans , qui ſoubaitolent alors 
ardemment la fin des raves 7 firent com- 
prendre & Rolland , ma gr ſon imbecillite, qu il 
ne pouvoit plus ſe maintenir dans la rò volte. 
e ne penſe pas que la maniere dont Rol- 
and S'eſt conduit dans tout le cours de 
cette Guerre, permette 3 perſonne de le 
croire imbecille : & il me ſemble, que les 
ſeules contradictions, ol! cer Hiſtorien 
tombe ici, decreditent ſuffiſamment ſon 


tem To 6b _ 4 
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Les re- & avec dedain, de vil eſclave, & de 
dull fei ache Ambaſſadeur du Maréchal de 
Cava- Villars. II ne voulut plus communi. 
lier. quer avec lui. Et à force d'ètre in- 
flexible , ſans menagemens , & fans 
Egards , il fut peut-etre la cauſe que 
Cavalier ne le fut pas; & que par-la, 
les meſures, que les Allies avoient 
priſes, & effectuoient actuellement, 
pour retablir & pouſſer la guerre 
dans les Sevennes , ſe relacherent in- 
ſenſiblement, & Sen allerent a la fin 
en fumee. Is 
Catinat, Cependant, la tronpe de Cava - 
& Hare. lier toit togjours dans les bois de 
vien. Canes, ou les troupes du Roi en 
none aux K nombre * tenoient _ aſe 
reloiu- ſiégée, & ou elle manquoit de tout. 
Rol. de Catinat & Ravanel, qui Etojent en- 
land. tierement revenus, aux reſolutions in- 
trepides ou defeſperees de Rolland, 
& a qui Cavalier avoit appris lui-me- 
me a Calviſſon Part de feindre (a); 
le voyant un jour moins inquiet que 
de cofitume , lui demanderent , d un 
air de chagrin & de degoitt , ce quill 
| | | falloit 


Cebit Cavalier, qui avoit imagi- 
ne. & propole la ruſe que j ai rapportce 
Page 345. | 
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falloit donc devenir: ajoutant , qu ils 
navotent plus „ ni magaſins, ni vivres, 
ni reſſources pour en recouvrer 5 & qu ils 
ſe voyotent ſur le point de perir tous de 
faim & de miſere. Cavalier les exhor- 
ta à ne ſe point laifſer abattre. Il leur Cn. 
fit entendre , qu il avoit forme un deſ- lier leur 
ſein , qui remedieroit d. tous les malheurs, declare 
& feroit revivre en meme tems leurs quit in 
pretentions » & leurs eſperances; qu'd de les 
cet effet , il falloit qu'il les quittdt , quitter. 
mais que ce ne ſeroit pas pour long-tems, 
It leur recommanda la concorde , & 
Funion , comme Tame de leurs affai- 
res. Il leur donna ſes inſtructions , 
tant pour la maniere d'eviter Penne- 
mi, que pour les moyens de ſofitenir 
& de faire ſubſiſter leur troupe. IIs 
[avoient &couts tranquillement juſ- 
ques-la. Mais quand il ajouta , qu'il 
alloit trouver le Marechal, pour met- 
tre la main a Fauvre, ils ne fe poſ- 
{ederent plus. Vous nous quittex donc Il le traĩ- 
lui dirent-ils avec rage. Nous nous en tent de 
tions doutes. Serve Dieu (a) ! Vous nee 
eres un traitre, qui meritex la mort. 

Non * 


(a) Jai deja dit ci- deſſus, que c toit 
a maniere de jurer des Camiſards, & le 
ſeul jurement qu'ils ſe permiſſent. 
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Non, leur dit Cavalier d'un ton fer. 
me, je ſuis votre ami. Je vai travail» 
ler pour vous. Et ſi le Marechal me 
manque de foi, je fais en ſorte de ſortir 
du Royaume , & j amene mot-meme le 
Secours qu on nous a promis. En par- 
lant aut, il monte a cheval, & il 80 
loigne. Owu'on faſſe feu ſur ce perfide, 
Secrient tous les Officiers qui Saffem- 
bleut en tumulte. On tira fur lui plu- 
On tire ſieurs coups de fuſil, II etoit hors de 
ſur Ca- portée. Il alloit a toute bride. Quel- 
valier ques Camiſards, qui lui &toient al. 
boups de Hidés ou qui &toient bien aiſes de 
fufil; profiter de Poccaſion, ſe detacherent 
mon il & le ſuivirent, II en recueillit envi- 
hors de ron quarante dans un village od il 
portee, S arrèta, & d'on il depecha un Expres 
. au Marechal, Et continuant fon che- 
min par Veſenobre, il apprit la , que 
le Baron d' Aygalliers &toit dans le voi- 
ſinage, & avoit a lui parler. Ils ſe joi- 
gnirent; & le Baron lui dit, qu'il avoit 
ordre de Monſieur le Maréchal de 
Paſſurer » qu'il croyoit que tout iroit 
bien, qu'il avoit Ecrit en Cour, & 
qu'il en eſperoit des reponſes favo- 
rables. Cavalier ſe plaignit du peu 
Fegard qu on ayoit eu aux Sab 
| 6 
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au Traits. Monſieur d Aygalliers lui 
„ promit d'en parler encore au Mare- 
, chal; & Cavalier en regut quelques 
burs apres de nouvelles aſſürances, 
; W qui ne {pectfiolent Pobſervation du 
Trait qu'en termes vagues, & qui 
Lvannongoient pas plus de fidelite. 
$ Le Marechal le fit donc aſſdrer au Le Ma- 
rom du Roi, que Lon eroit ſatigait "—_—_ 
uu, & gil auroit lieu de I'ttre lug-ind- * er 

by 
e ne; que tout le changement „ que Lon qu il au- 
voir fait, etoit qu au lieu d aller L ra lieu 
. Eſpagne , ſelon ſa premiere deſtina- d etre 
tion, ce ſeroit en Allemagne qu il. ſervi- — 
roit, II lui fit dire en meme tems , 
qu'il ſouhaitoit de le voir, & qu'il 
pouyoitle venir trouver avec telle ſui- 
te & telle garde qu'il jugeroit à pro- 
pos. Cavalier n'héſita pas. Il ſe réjouit Cavalier 
(avoir encore une occaſion de gex- ſe laiſſe 
pliquer & de conferer avec le Mare. Sigur. 
i- chal. Il ſe mit en. chemin avec le peu. 
it des Camiſards qui $'etotent attaches 
le Ia fa deſtinèe, & dont le nombre S 
it ¶ toit augmenté, pendant fon ſè jour & 
& Veſenobre, juſqu'a ſoixante , ou en- 
- viron; & il ſe rendit a Saint-Géniés, 
21 on ctoit le Marechal , qui fans Pecou- Le Ma- 
ns ter beaucoup, quoiqu il lui füt toũ- 8 
Jy jours ha 
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partir jours affable, le fit partir avec ſon 
1 monde, preſque ſur le champ, pour 
gue, ol Valabregue , qui eſt une petite lle, 
11 eſt formée par le Rh6ne , un peu au def 
garde ſus de Beaucaire. Leeſcorte , qui les 
comme 
un pri. conduiſit, & qui paſſa avec eux dans 
ſonnier. Ille, étoit du double plus forte que 

celle de Cavalier. Il commenga d'au- 

gurer fort mal de fon fort, & ſes crain- 
tes augmenterent , lorſqu'ayant dit an 

Commandant des troupes de Ile, 

qu'tl avoit des affaires a Nimes , & 

qu'il falloit qu'il y allat , cet Officier 

FF repondit, que ſes ordres portoient 

de ne point permettre qu il ſortit de 

The; mais qu'il en écriroit au Maré- 
n 2 per- Chal, La reponſe fut favorable : je 
_—_— veux dire, qu'il fut permis a Cavalier 
* . Caller a Nimes; mais ſans qu aucun 
ſur quel de ſes gens efit la liberté de Tac- 
pied. compagner , ſans autre eſcorte pat 

conſequent , quune forte garde 5 

Dragons qu'il lui donna, & qui Hen 

tourotent & Fobſervoient de ſi * qu 

qu'il etoit piũtòt conduit en criminel, te 

qu'il ne marchoit en Officier de ca- Ino 
ractere, tel qu il Petoit neanmoins 

par ſon Brevet de Colonel. Va 

Le Marechal lui dit, qu'il avoit js 

re 
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dre de Venvoyer a Briſac; que ce ſe- 
roit la, qu'il formeroit ſon Regiment 3 
que ſa route étoit expedice 4 & qu'il 
garrangeat pour partir dans quatre 


jours. 
que Cavalier fut a Ni- 


Pendant 
mes, il y fut garde fi ſoigneuſement, 
qu outre un corps de garde qui fut 
poſs à la porte de ſon logis, il ne 
faiſoit pas un pas, ſans avoir a ſes 


cotss un Sergent , ſuivi d'une file de 


Mouſquetaires, & qui ne ſouffroit pas 
qu'il parlat en particulier a perſonne, 
Ces mortifications furent nean- 


Deli- 


moins temperees par la conſolation vrance 


d apprendre, que tous les priſonniers 


de plu- 
ſieurs 


dtenus a Montpellier, a Sommieres , Refor. 
a Alais , a Uſes, a Anduze , pour cau- mes, qui 


ſe de Religion, avoient été relaches; 
& den voir meme pluſieurs , 
quelques - uns prirent parti dans ſon 
Regiment. A Tégard des Galeriens , 


Ii ne put obtenir que des promeſſes, 


qu'ils ſeroient bientöt mis en liber- 

te, & qu'il pourroit en recevoir la 

nouvelle a Briſac. | 
Cavalier partit enfin de Flle de 


mois de Juin 1704. Le 


Tom, II. Q ſes 


q — 
ans les 
dont pr iſons. 


Cayss 


Valabregue. Ce fut ſur la fin du lier part 
nombre de ge Vala- 


egue 


aVec 
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cent Ca- ſes gens S toit accru juſqu'a cent. Un 
— detachement de cent Fantaſſins, & 
rendre à de cinquante Dragons, les accompa- 
Briſac. » fous les ordres du Major du 
Regiment de Firmarcon. On leur 

avoit donné, pour leurs menues de- 
penſes, a Cavalier une bourſe de cin- 

quante Louis; a Billiard, qu'il avoit 

fait ſon Lieutenant- Colonel , trente 
Louis; a ceux quiil avoit nommes 
Capitaines , chacun dix; cinq a cha- 

que Lieutenant; a chaque Sergent 

deux; & un à chaque ſoldat. II 
furent tres-bien traites ſur leur rou- 

Les Ca- te. Grands & petits S empreſſoient 
— pour les voir, & pour leur faire ac- 
dre de cueil. Ils trouverent a Macon des 
Safrcter ordres de s'y arr&ter, Cavalier écri- 
a Mi- vit de-la a Monſieur de Chamillard, 
qu il auroit des choſes de quelque im- 
portance a lui communiquer. Le Ba- 

ron d' Aygalliers ſe rendit a Macon de 

la part de ce Miniſtre, avec un plein. 
pouvoir d entendre ce que Cavalie 

1 pouvoit avoir a dire. Celui-ci repo 
ner en dit, qu'il ne pouvoit Souvrir, qua 
conduit Miniſtte, ou au Roi meme. La Va 
a Ver- lee, Courier du Cabinet, vint prend 
Hilles, Cavalier a Macon , & le conduiſit 
par un | Ver 
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Verfaitles. - Monſieur de Chamillard Courier 
Ecouta Cavalier, Le Roi le voulut — 4 
voir. On le plaga fur le grand eſca- 
hier, od le Roi devoit paſſer. Ce Mo- 

narque ſe contenta de jetter les yeux 

fur lui, & hauſſa les Epaules. La Val- 
tes ramena Cavalier à Macon. Les 
Camiſards y ſcjournerent Pres de trois 
mois. Ils enrent- ordre enfin den 
partir. Ils ſe- remirent en route pour 

Brifac » fous une eſcorte de cinquante 
Archery de la Marcchauſſee de Dijon. 
Lors qu ils eurent pafſe Beſangon , & 

qu' ils furent a Onnan, village qui 

neſt qua trois lieues de Montbelliard, 
Cavalier trouva le moyen de les aſ- 
ſembler ſecr&tergent pendant la nuit. 

Il leur declara le deſſein, & les rai- 

ſons, qu'il avoit de quitter le Royau- 

me. IIs o engagérent tous à le ſuivre, 
Us deferterent en troupe; & ayant n4ee. 
paſſe ſourdement par Montbelliard, tion ds 
ils ſe jetterent en Suiſſe. Cavalier — 
paſſa dans le Piemont. II y eut un ry fes 
Regiment au Service de Savoye. Il Cami- 


a eté depuis en Hollande, & en An- ſards. 


gleterre do quantits de faits, moins 

conſiderables qu amuſans „ mais qui 

J Tappartiennent: qu'a- ſon Hiſtoire par- 
222 ticu- 
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ticuliẽre, ont acheve de le faire con- 
noitre. (74 
Diſper- Tout alloit dans les Semen en 
fion de deperiſſant pour les Camiſards. Rol- 
Arat land avoit © Tapproche de la Flot- 
lies, te, & du ſecours qu'il attendoit. 
Mais leſperance, qu'il en avoit con- 
cue » & qui avoit redoublé ſon ar- 
deur & ſes efforts, S Vanduit entic- 
rement dans le mois de Juillet. Les 
trois Tartanes, & leur eſcorte, 
avoient &te battues d'une tempete 
qui avoit fait écarter les Fregates. 
Une des Tartanes avoit été jettèe fur 
la Cote de Catalogne : & les deux 
autres ayoient été ite par le Che- 
| valier de. Roanez, comme il yenoit 
à Cette avec quatre Galeres , pour la 
Deux defenſe des Cotes. Deux Officiers , 
Ciers de dont Pun &toit Lieutenant au ſervice 
cette du Duc de Savoye „& Tautre dans 
Flotte, N celui de la Reine d'Angleterre, Fran- 
| pri kg  gols: Fun & Pautre , avoient été pris 
tes 3 fur des Tartanes, & envoyes par 
mort. Monſieur de Grignan a Monſieur de 
Bäaville, qui leur fit faire leyp procès. 
Lun avoit été condamne au gibet : 
F2utre qui eétoit Gentilhomme , 2 


avoir la tete tranchèe; & ils ace 
4 l t e 
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ets -ex6cutes' a Nimes. Ils avoient 


declare avoir été adreſſes au Gou- 


verneur de Nice; que on devoit fai- 
re la deſcente a Aiguesmortes; & que 
le Marquis de Guiſcard , qui $toit 
ſauvẽ quand ils avoient été pris, de- 
voit commander les troupes du de- 
barquement. Catinat, Clari, quel- 
ques autres Chefs, & le reſte de la 
troupe que Cavalier avoit laifſce , 
S etoient retires dans les montagnes, 
od ils faiſoient de tems en tems des 
courſes juſqu au centre de la plaine, 

y ſaiſir le moment & Foccaſion 
de la deſcente. Mais ayant appris le 
malheur de la Flotte, & le ſort des 
deux Officiers que ai dit que Von 


avoit fait mourir , ils ſe déconcerté- pj 
rent entièrement. Ils fe rendirent au fieurs ' 
Marschal de Villars , qui leur permit {* 
de fe retirer a Geneve avec pluſieurs mifards 
de leurs gens qui gttoient rendus ſe ren- 
avec eux. Le ſeul Rolland tenoit — bay 
ſerme encore. Il ſoutenoit ardem- chal. 


ment la guerre. Mais ce ne fut pas 
pour long- tems. 


Dans cette deroute ſucceſſive & 
univerſelle des Camiſards, le mal- 
beur fut tel, qu'il ſe trouva, parmi 

3 ceux 
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Reon deux qui paroiſſoient encore Etre 5 
rahi. qeles à Rolland, des traitres qui 

vendirent. On fut averti, wil 6 ok 
alls au chateau de Caſtelnau, qui 
meſt qua deux lieves d Uſes. Mon- 
ſieur de Parate, qui commandoit 
dans cette ville, fit partir aufſi-tot le 
Commandant dun des Bataillons de 
Charolois , avec quelques Officiers & 

quelques foldats de ce Regiment, & 

deux Compagnies des Dragons de 

Saint-Sernin. Le chateau fut inveſ- Il , 
| | ti pendant la nuit. Rolland fe ſau- 

| va. Une partie du detachement le 

ſuivit, & le joignit bien - töt. II 

&toit ſeul. II fut en un moment en- 11 

velope de tous ctés. On avoit Ie 

ordre de le prendre en vie. Il Sa-iff & 

doſſe à un olivier , dont le tro:c p 

ctoit plus large & plus epais que qua- 

p 

q 

n 


tre hommes. On lui crie de fe ren- 

dre. Il ne répond que par trois de 

charges conſecutives d'un ſuſil monte 
& charge a trois coups. II garme I n. 
enſuite de piſtolets, dont il por- m 
toit une ceinture. I! fait — la I f 
pouſſière a tout ce qui ꝰ avance. On & 
alloit neanmoins a lui à travers les ¶ ce 
coups , lorſqu un Dragon, qui met N re 

| pas 
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pas la patience de voir tomber tant 
de monde, ni de fe faire tuer lui- me- I eſt 
me, le coucha par terre d'un coup-tue : ſa 
de fuſil. Le coup fut heureux. Rol- Mor. | 
land expira , & avec lui; une guer- ja guer- 
re, qui duroit depuis pres de quatre te. 
ans, & qui, ſans ce bonheur pour la 
France, & ce revers pour ſes enne- 
mis, efit ſans doute avance , & peut- 
etre entraine, la ruine du Royaume 
que la Bataille d'Hochſtett venoit de 
commencer. 

Tout le monde fait combien fut Suftes 
entière & fatale aux Frangois leur dé- funeſtes 
route 3 Hochſtett, Les Batailles de & nèceſ- 
Ramilli & de Malplaquet , qu'ils per- gy 
dirent , preſque au meme prix, les te , 
campagnes ſuivantes; les Allies aux Seven- 
portes de Landrecy; avoient mis la nes. 
France aux abois ſucceſſivement, & 
par degres, Suites funeſtes, & preſ- 
que nèceſſaires, d'une guerre inteſti- 
ne, qui foręa Louis XIV. de tour- 
ner contre ſes propres ſujets ſes ar- 
mes victorieuſes, & de ſe priver du 
ſecours & du revenu de la plus fertile 
& de la plus belle Province de Fran- 
ce. Guerre maligne, pour ainſi di- 
te, & ruineuſe , qui par la diverſion 

Q 4 de 
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de plus de vingt- mille hommes, 
qu'elle occupa pendant plus de trois 
ans » peut Etre regardee comme une 
des cauſes de tous les avantages que 
les Allies remporterent alors ſur la 
France. 

On fait Rolland fut enleve mort , & por- 
le pro- te en triomphe a Nimes. On y fit 
— — faire le proces a ſon cadavre, II 
qe Rol. fut condamne au feu. II fut brille 
land. avec tout Pappareil propre a eterni- 
Jer la mémoire de fa revolte & de 
ſon courage; & ſes cendres furent 
jettees au vent. C'eſt ainſi que les 
grands cœurs finiſſent, lorſque dans 
des affaires importantes & ruinees , 
; ot neanmoins Teſperance luit en- 
core, ils n'ont pour appui que des 
ames ordinaires , plus ſenſibles a 
Pinteret , ou à la crainte , qu'a Fen- 
vie & a la gloire de vaincre, ou 

de mourir. 
Ravanel Ravanel fut le ſeul des autres 
= des Chefs renommes , qui ne ſe foumit 
autres Point. Mais il ſe rendit inutile, en 
Chefs, ſe retirant , & ſe tenant cache. Ce- 
ut ne pendant Catinat, & la plfipart de 
e rend : * 
point. ceux qui, comme lui, s'etoient reti- 
res en Suiſſe; fe laifſerent perſuader 
; par 
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par Agent d Angleterre, qui <toit 
tofijours a Geneve, de retourner dans 
les Severines. IIs avoient regfi de Catinar 
Pargent , pour y faire du monde, & & autres 
Y renouveller la guerre. Mais ils e 
furent tous arretss en chemin, & dans les 
rouẽs, ou brulés vifs. Ravanel fut Seven- 
pris à la fin, & ſubit le ſupplice de u 
la roue. Il ry eut plus que quel- — 
ques petites bandes ſans Chefs, qui veller la 
rodoient la nuit, & qui pilloient ſis lot 
pour vivre. On peut dire, que les tous 
troubles &toient alors appaiſes. Le pris, & 
Marechal de Villars regut ordre de —— 
ſe rendre aupres du Rot; & il partit 
de Languedoc le 6. de Janvier de 
Pannee 1705. | | 

Les Allies regretterent la lenteur 
quils avoient eue a ſecourir les Ca- 
miſards. Et quoique leurs regrets 
ayent été auſſi tardifs dans leurs ef- 
fets , que leurs premieres meſures, je 
ne puis m'empecher de conclure cette 
Hiſtoire , par une nouvelle tentative , 
auſſi couteuſe qu inutile, qu' ils firent 
en 1710. On verra, par les efforts 
auxquels ils getoient enfin portes 
pour rallumer la guerre dans les Sé- 


vennes , combien ils la jugeoient im- 


25 portan- 
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portante & leurs intérèts; que la Fran- 

ce fut bien ſage, & plus heureuſe en- 

core, de Payoir terminee; & que ce 
fut peut-&tre le plus grand des ſervi- 
| ces du Marechal de Villars. 

Nouvel- Le 24. de Juillet 1710., on vit 
le tenta · paroitre fur les Cotes de Languedoc 
415 2 une Flotte ennemie, compoſce de 
ſur le vingt- ſix Vaiſſeaux de guerre, & de 
Langue- pluſieurs batimens de tranſport. El- 
dee, le parut, des la pointe du jour, a la 


- CInq ans 


apres la hauteur de Montpellier ; & elle etoit 
fin de rangee fi pres de terre, qu'elle ſem- 
mer, bloit affecter de montrer toutes ſes 
zueme. forces, pour effrayer les uns, & en- 
courager les autres. Elle demeura en 
panne . juſqu*a trois heures apres mi- 
di. Comme on ne ſavoit point de 
quel c6te iroit fondre orage, ce 
ſpectacle excita Peſperance des uns, 
& la crainte des autres, également 
par- tout. Enfin , la Flotte alla mouil- 
ler du cots de Cette. Elle debarqua 
environ trois mille hommes de trou- 
pes Angloiſes, commandées par Mon- 
fieur de Seffan , Gentilhomme de 
Languedoc, & qui avoit ſervi en Fran- 
ce. Les Batimens de charge etolent 
remplis d armes & de munitions de 
28 a | guerre. 
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guerre. On penſe bien que Seſſan 
ravyoit pas deſſein dentreprendre , 
avec ſi peu de monde, de fe rendre 
maitre de la Province. Son intention 
etoit d'en faire ſofilever les habitans , 
& de lever des ſoldats parmi les Re- 


formes , qui faiſoient le plus grand 
nombre. Dans ces vites, il faiſoit 
» | obſerver a ſes gens une diſcipline 
„ exacte. Ils payoient argent comptant 
a les vivres quiils exigeoient; & ceux 
+ qui commettoient quelque violence, 
„ ftoient punis rigoureuſement » & de 
wort, ſelon le cas. ii avoit repan- 
„ du des Ecrits , par leſquels il invitoit 


n es peuples a ſecouer le joug qui les 

i, © accabloit. Mais ceux mEmes , qui Leur en- 
le Jen auroient eu la volonté, que pou- —— 
-e © voient- ils faire? II &toit trop tard. 

„ Les Camiſards, & tous leurs Chefs, 

nt Jou avoient peri, ou étoient fugitifs, 

1. & diſperſes. Rolland n'etoit plus. 

az eſſan & ſes troupes ſe rembarque- 

u- ent, & la Flotte diſparut. 


de Fin du Sixidne & dernier Livre. 
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